
Qu'attend-on pour exhumer la fosse commune ?
Cest ce que se demandent nos reporters Claude Bédard et Jean 
Giroux qui ont découvert des "faits nouveaux" (voir p. 18)
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LE TEMPS QU'IL FERA
Voici les prévisions de la météo pour la 
region de Québec : nuageux aujourd’hui. 
Neige occasionnelle et pluie verglaçante com­
mentant tard ce matin. Nuageux avec chutes 
de neige la nuit prochaine. Nuageux avec pé­
riodes ensoleillées mardi Températures de 
saison. Vents légers. Maximum et minimum à 
Québec et La Tuque 32 et 25.
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Une vague d'agitation sociale secoue 
l'Italie avant un "vote municipal "

Série de grèves qui font 
mal à l'économie du pays

ROME (A.F.P.) — Une vague d’agita­
tion sociale secoue l'Italie, à quelques jours 
des élections municipales. Le 22 novembre, 
33,000,000 d’Italiens iront aux urnes : leur 
vote prendra une importance singulière au 
niveau national, à la suite des attaques 
violentes et répétées des communistes 
contre le gouvernement de centre gauche.

L’agitation a touché tous les secteurs : 
public, privé, agricole, et a mobilisé plus 
de 1,000.000 de travailleurs. Elle a été 
particulièrement spectaculaire dans deux 
services publics : les chemins de fer et 
les douanes.

— Cheminots: la CGT a majorité so­
cialiste et communiste, a lancé une grève 
perlée du 8 au 15 novembre. Soixante- 
seize pour cent des convois de passagers 
ont été paralysés ou retardés. Les chemi­
nots CGT demandent de nombreuses 
indemnités spéciales qui coûteraient quel­
que 450 milliards de lire à l’Etat. Le 
gouvernement, approuvé par les deux 
autres principales centrales, la CISI 
Confédération italienne des syndicats de 
travailleurs, de tendance démocrate chré­
tienne et la UIT Union italienne V.ïs tra­
vailleurs. social-démocrate veut a*a«t tout 
promouvoir une réorganisation générale 
des chemins de fer. Chaque jour de grove 
a coûté, estime-t-on. près de quatre mil­
liards de lire à l’économie du pays.

_Douanes : la grève des fonctionnaires
civils des douanes a ramené l’Italie à 
l’autarcie du 10 au 14 novembre. Le 
mouvement, lancé par la CIST et le Syn­
dicat autonome, porte sur des indemnités 
spéciales perçues par les 4.000 fonction­
naires des frontières, ports et aéroports et 
— à tort selon le ministre des Finances — 
par quelque 200 fonctionnaires des services 
centraux.

Chaque journée de grève a affecte le 
commerce avec l’étranger pour un montant 
de vingt milliards de lires.

Secteur privé

Enfin, à partir du 15 novembre les

assistants dans les universités et les maîtres 
de l’enseignement secondaire décideront 
de l’action à mener pour obtenir un réa­
menagement des carrières et une réorgani­
sation du système scolaire.

Dans le secteur privé, toutes les 
categories, pratiquement, ont été touchées 
par l’agitation à l’occasion notamment du 
renouvellement des conventions collectives 
de travail. A vrai dire, le ‘Tendez-vous 
d’octobre” a vu s'aligner, aux côtés de la 
CGT, les autres syndicats qui avaient 
pourtant accepté au printemps dernier une 
“trêve conjoncturelle” à la suite des dif­
ficultés économiques du pays.

La cause

Cette agitation généralisée a pour 
cause une augmentation réelle — encore 
que ralentie depuis peu — du coût de la 
vie. et de sérieuses préoccupations quant 
à la stabilité de l’emploi. A cette inquiétu­
de s’ajoutent indubitablement — dans le 
cas notamment de la grève des cheminots 
— des considérations d'ordre politique.

Au moment où la CGT paralysait le 
rail italien, M. Pietro Nenni. leader socia­
liste et vice-président du Conseil, a lancé 
un appel en faveur d'une trêve syndicale 
de trois ou quatre nois, et a critiqué 
vivement l’action de la centrale aooalo- 
communiste. Les syndicalistes socialistes 
de la CGT ont, de leur côté, manifesté à 
plusieurs reprises leur malaise devant une 
grève qu’ils estiment “politique”.

L'appel de M. Nenni sera-t-il entendu ? 
L’opinion publique aspire à l’ordre et va 
jusqu’à se poser la question des limites 
du droit de grève. Dans les milieux 
économiques, on craint que ces agitations 
multipliées ne puissent avoir des consé­
quences fâcheuses et compromettre les 
tentatives délicates du gouvernement pour 
stimuler la reprise économique tout en 
maintenant la stabilité de la lire. Et l’on 
se demande, dans les milieux politiques, 
si les mécontentements s’annuleront ou 
s’ils s’additionneront au jour des élections 
de novembre.

• OTTAWA. Ontario (Téléphoto UPIl — line délégation de membres du club 4-H a rendu visite au gouverneur general du Canada. Son Exc. .M. Georges Va- 
nier. Le groupement a concrétisé son estime en remettant au vice-roi un certificat. La remise du parchemin a été faite par Linda Becker, 18 ans, de Duchess, 
Alberta. .
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Une quatrième session 

du Concile est prévue
CITE DU VATICAN. (Reuter! —S'adressant 

à la foule rassemblée sur la Place Saint-Pierre, de 
la fenêtre de son bureau, le Pape Paul VI a déclaré 
hier que le Concile oecuménique "ne terminerait 
pas ses travaux au cours de la présente session" et 
qu'une quatrième session était prévue.

"S'il plaît à Dieu, a ajouté le Souverain Pon­
tife, des doctrines très importantes seront promul­
guées cette semaine au Concile, dont la troisième 
session plénière se terminera samedi prochain."

Chronique parlementaire

Par

Jean
Charpentier

Une crlxe du logement sévit au Parlement. La 
ehoxe en soi n’a rien de très original. Ce qui l’est 
davantage et qui risque de transformer cette crise en 
crise de la démocratie, c’est l’option qu’elle impose aux 
autorités.

Le Sénat, les Communes et autres services essen­
tiels étant forcément immuables. Il s’agit de déloger l’un 
ou l’autre des services accessoires : bains turcs, chambre 
de massage, salons de rolffure (2), ateliers de repassage, 
de menuiserie, d’ébénlsterie et... tribune des journa- 
Ua tea.

Sans hesitation, le rholx des autorités s’est porte 
aur cette dernière, trahissant ainsi une échelle des valeurs 
manifestement (ondée sur le confort.

m

Programme de la visite de Paul VI en Inde

Le Pape absent de Rome 4 jours
D apres A.F.P., P.A., Reuter»

CITE DU VATICAN (PC.) — Le Vatican a 
annoncé hier le programme officiel de la visite 
de quatre jours que le pape Paul VI fera en 
Inde à l’occasion du congrès eucharistique in­
ternational de Bomnay. Le Saint-Père sera ab­
sent de Rome du 2 au 5 décembre et passera 
tout son temps à Bombay; il ne sse rendra pas a 
Goa ou à la Nouvelle-Delhi, où sa présence au­
rait pu susciter des controverses.

En plus d’assister aux cérémonies du congrès 
eucharistique, le pape visitera également des 
écoles, un sanctuaire, un orphelinat, un hôpital 
et un pénitencier. *

On sait que le Souverain pontife désire que 
son voyage ait un caractère missionnaire et U

a exprimé le désir de passer quelque temps a\*c 
les pauvres de l’Inde. Ce désir a été fouligne 
vendredi dernier lorsqu’il a annoncé qu’il fai­
sait don de sa tiare au profit des pauvres du 
monde.

M. Shastri. premier ministre indien, a con­
firmé hier qu’il rendrait visite au pape à Bom­
bay et a regretté que certaines organisations 
fassent campagne contre la visite du pape. Cela, 
a-t-il dit. dénote ‘Tétroitesse d’esprit” et l’in­
tolérance de ces organisations.

Le Portugal proteste
Il a été rumeur que le Souverain pontife se 

rende à Goa. ancienne colonie portugaise sai­
sie par l’Inde en 1961. C’est à cet endroit que 
saint Françote-Xavier, dont la fête tombe le 3 
décembre, est enseveli. Ses restes seront expo­

ses aux fidèles a Goa durant le congres eucha­
ristique.

Mais les autorités portugaises ont critiqué 
la visite du pape en Inde, y voyant un affront 
pour le Portugal. D’ailleurs les autorités por­
tugaises ont saisi et suspendu un magazine ca­
tholique. samedi, parce qu’il contenait un article 
au sujet du congrès eucharistique de Bombay.

Au Vatican, on explique que le Saint-Père 
limitera son voyage à Bombay afin de démon­
trer qu’il s’agit d’une mission purement reli­
gieuse reliée au congrès et sans incidence poli­
tique. De même il n’ira pa.s à la Nouvelle-Delhi, 
parce que s’il ne sc rendait pas également au 
Pakistan, une visite dans la capitale Indienne 
pourrait indisposer les Musulmans pakistanais.

Déménagement qui menace la démocratie
Sur un ton étrangement aemblablr a celui d’un 

ultimatum, le président de la Chambre, M. MacNaughton, 
suggérait II y a dix jours aux courriéristes parlementaires 
de louer un édifice acquis par le gouvernement à cette 
fin et situé non loin du parlement.

Nul ne tait encore dans quelle mesure pareille 
“suggestion” reflète les vues du conseil des ministres. 
Chose certaine cependant, c’est qu’autant elle déplait 
aux Journalistes, autant elle séduit une certaine coterie 
de politiciens.

Jeudi, le député néo-démocrate de Port-Arthur, M. 
Fisher, invitait sans succès le premier ministre à com­
menter le refus des journalistes, qu’il a qualifié d’im­
portun. de vider les lieux.

Quelque compréhensible que soit l’envie de plusieurs 
ministres et députés d’éloigner au maximum les jour­
nalistes de leurs activités, de la part de M. Fisher, une 
telle Intervention relevait de la plus parfaite outrecui­
dance. Car ce dernier est un autre de ces députés

journalistes qui se servent d’une profession pour pro­
mouvoir l’autre et vice-versa. Ainsi, tente-t-il non 
seulement de se débarrasser de témoins gênants mais 
encore d’éllminei: des concurrents.

Sans doute quelques rares Journaux appuient-ils le 
projet du déménagement. Mais II s’agit toujours d’organes 
importants comptant tant de correspondants et de secré­
taires que forcément Ils doivent louer des bureaux en 
ville, ce qui leur revient beaucoup plus cher que ne le 
ferait le complexe envisagé par le gouvernement.
* L’un des principaux arguments invoqués par MM. 
Fisher et Co. est que la tribune des courriéristes par­
lementaires coûte aux contribuables 100,000 dollars par 
année. Outre que ce chiffre est exagéré, car pour la plus 
grande part II comporte le calcul aux taux commercial 
de l’espace par définition non commercikl occupé par 
les Journalistes, on peut se demander si les contribuables 
ne sont pas disposés à verser cette somme afin d’étre 
bien renseignés sur la façon dont l'administration 
dépensé les 6 milliards 999 millions 900 mille dollars

ft

qui constituent le solde du budget fédéral.
Car ne nous leurrons point. L’édifice Norlite ou 

le gouvernement se propose d’hébergrr les journalistes 
a beau n’étre situé qu’à 300 verges de distance, leurs 
articles s’rn ressentiront. Ils seront moins précis, moins 
complets, moins éclairés.

Combien de rumeurs maintes fois fondées mourront 
avant d’avoir parcouru ces 300 verges. Quand, enfin, il 
nous vient un doute, une question au beau milieu d’une 
phrase, cinq minutes nous suffisent, dans les conditions 

* présentes, pour remonter aux sources. Quand il a’aglra 
de revêtir un pardessus, et des couvrr-chaussures, de 
parcourir «00 verges et de perdre une demi-heure,
combien de Journalistes ne sacrifieront pas ^exactitude 
laborieuse au facile a-peu-près ?

Dans une démocratie, le public a le droit d’étre 
renseigné le plus exactement possible et ce droit, lors­
qu’il s’agit d’une organisation aussi vaste et aussi 
complexe que le parlement, commande la présence des 
Journalistes sur les lieux.
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Concours d'embellissement des fermes de 
la province à F ' du centenairea

SAINT-VALLIER — Le* membre* de lo Société d'Agriculture du comte 
de Bcllechoste se sont reunis dernièrement à St-Vollier, *ou* lo présidence de M, 
Albert Potry, afin de tracer le programme d'activités pour la prochaine année.^ Il 
a été décidé, par exemple, que la société organisera un concours d amélioration 
des pâturages dons tout le comté.
Ce dernier sera divise en deux 

parties, le haut comprenant les 
municipalités de St-Camille. St- 
VlaRloire, St-Phllémon. Buck- 
land. St-Damien, Armagh et St- 
Néree. La balance du comté de 
Bel léchasse constituera l'autre 
secteur. Des prix de $5.. $4 et 
$3. par arpent seront versés aux 
gagnants de chacune des par­
ties. avec un maximum de 3 ar­
pents chacune.

La Société versera une prime 
de $10. à tout cultivateur qui 
construira une laiterie avec uni­
te réfrigérante; tous les mem­

bres qui participeront au con­
cours laitier, soit fédéral, soit 
provincial, recevront une prime 
de $2

Des allocutions ont ete pro­
noncées par MM. Elle Gagnon et 
Guy Gendron, agronomes du 
comté. M. Gendron a annonce 
que le gouvernement provincial 
organise un concours d'embellis­
sement des fermes de la pro­
vince de Quebec, en vue des fê­
tes du centenaire de la Confe­
deration et de l’Exposition, de 
1967.

Pour participer a ce concours.

La Commission d’Urbanisme de 
Lévis discontinue ses

LEVIS — La Commission d'urbanisme de la cité 
discontinue ses activités pour un temps indéterminé, 
en attendant que la ville adopte le plan directeur, les 
règlements de lotissement, zonage et construction. 
Cette commission n'existait que depuis un mois envi­
ron et n'a siege que deux ou trois fois; elle a remplacé 
une autre commission dont les membres ont démis­
sionne en bloc il y a plusieurs années,

les cultivateurs intéressé» de­
vront s’inscrire avant le 30 
août 1965, Ils seront par la sui 
le groupés en région compre­
nant un maximum de 150 mem 
bres qui pourront se diviser une 
somme de $900. en primes, par 
groupe II faudra toutefois con­
server au moins 50% des point* 
pour avoir droit de participer a 
l attribuiion des prix. Il y au­
ra médaille d’or pour celui qui 
se classera premier, une mé­
daille d'argent pour le deuxiè­
me, etc. Ces médaillés seront 
icccrncc!' l'.u le gmiverncmeni 
provincial, ministère de PAgri- 
culture

Les juges du concours seront 
les agronomes du comté aux­
quels sera adjoint un représen­
tant du ministère de PAgricul- , 
ture

Les membres ont ensuite pro­
cédé à l’fcl«ction do leurs offi­
ciers pour la prochaine année. 
M Albert Patry a été réélu pré­
sident; M. Roch Morin, de Hon­
neur. vice-président. M Lud- 
ger Lamontagne, de La Duran 
taye. continue de remplir les 
fonctions de secrétaire-trésorier,

..

Nouveaux constables dans 
la ville de St-Nicolas
L'engagement, a temps partiel, d'un constable et 

de quatre assistants constitue un nouveau service de 
sécurité pour notre propulation de même qu'une ctape 
de plus vers une organisation toujours plus adequate 
de notre petite ville.

• NUlTVKAint CONSTABLES — De gauche a droite: les constables Mario Olivier 
et Gérard Lapointe; le chef Gustave Caouette: son honneur le maire Henri Genest; et 
les constables André Gingras et Robert Allard. Photo Eclair Enr.

La décision des membres de 
la commission est parvenue au 
conseil par une lettre de son 
président en date du 10 novem­
bre dernier :
Messieurs :

Considérant les discussions 
qui se présentent au sujet de 
Plan Directeur et les remar­
ques de Me Thibaudeau au con­
seil. lors de sa dernière réu­
nion, la Commission d’Urba­
nisme vous demande de nous 
entendre avec votre procureur 
et M Jean-Claude LaHaye. ur­
baniste-conseil de la ville 

\’nus voulons avoir par de­
vant nous un plan directeur dé­
finitif et accepte par la ville 

Vous sommes forcés, en at­

tendant cet instrument essen­
tiel à notre travail, de suspen­
dre nos réunions jusqu’à ce qut 
cette décision soit prise, car 
nous la considérons comme très 
urgente. Quand tout sera enfin 
éclairci, nous serons alors en 
mesure de continuer le service 
que vous attender de noua. 

Bien à vous,
Arthur Fafard. m d . 
président de la 
Commission d’urbanisme 

Par suite de cette suspension 
momentanée des activités de la 
Commission, on se demande si 
le momentané ne deviendra pas 
permanent ou si le conseil de 
ville ne constituera pas une 
commission opérante ?

Formation du comité de 
toponymie préconisé

LEVIS — Le comité de to­
ponymie préconisé par la 
Chambre de Commerce, sur le 
plan régional est en vole de 
formation. Ce comité dont le 
r<Me sera d’étudier et éventuel­
lement de suggérer des chan­
gements au nom des rues qui 
souvent font double ou triple 
emploi, afin de prévenir la con-
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fusion et d'éliminer une foule 
d’erreurs, dans la correspon­
dance, par exemple Prenons 
le cas de St-Henri. il y a une 
rue de ce nom à Lauzon. une 
à Lévis, une rue Henri, à Lé­
vis la route St-Henri, et St- 
Henri de Lauzon, il y a une 
rue Bégin à Lévis. l’avenue Bé­
gin à Lévis, une autre rue Bé­
gin à St- Télesphore, rue Com­
merciale à St-Romuald. à Lévis. 
à St-Jean Chrysostome, Car­
rier et Ste-Marie. à Lauzon et 
à Lévis, Lemieux à Lévis et à 
St-Dovid, St-Louis et St-Louis- 
de-France à Lauzon. St-Ixuiis 
a I>vi8, etc

Le représentant de la cite 
de I>vi» sera l’échevin Denis 
!>emieux. St-David désignera 
son représentant la semaine 
prochaine, la Chambre espère 
que les autres municipalités et 
villes de la région feront leur 
nomination dans un avenir pro­
chain

Le voyage de 
Carrier Fortin 
se continue

PARIS 'AEP' — Le ministre 
du Travail de la province de 
Québec ,M Carrier Fortin 
poursuivant sa vaste enquête 
sur le monde du travail, est 
arrivé samedi à Paris, venant 
d* Berne par la vole des airs

On sait que le ministre visi­
te actuellement les pays étran­
gers qui ont une législation si­
milaire à celle du Québec, no­
tamment dans le domaine res­
treint mais important de l’ex­
tension aux tiers des conditions 
collectives où le législateur 
veille à ce que des conditions 
d’emploi similaires soient of­
fertes aux travailleurs dans 
des entreprises semblables Les 
lois couvrant ce sujet, au Qué­
bec, rappelons-le. datent de 
1934 et s’inspirèrent à l’épo­
que de celles de la défunte Ré­
publique de Weimar, la Suisse 
la France. 1* Belgique. l’Alle­
magne occidentale suivirent à 
peu d’intervalle

M Fortin précisa que son 
voyage revêtait une significa­
tion particulière du fait que 
l’Assemblée législative du Qué­
bec est précisément en train 
de codifier ses lois sociales, 
dont une première partie a été 
ainsi groupée au cours de la 
dernière session. ' cette année 
même.

“En Suisse, nous dit le minis­
tre. mes collaborateurs et moi- 
même avons donc étudié sur 
place l’application de la loi 
sociale et nous allons conti­
nuer à Paris, à Dusseldorf et à 
Londres Notre mission est ve­
nue à la demande du Conseil 
supérieur du travail du Québec, 
organisme triparti et consulta­
tif seulement, qui précisément 
est chargé de veiller à l’exten­
sion aux tiers des conventions 
collectives chez nous”

En Colombie-Britannique :

Maires et échevins du Québec accueillis 
chaleureusement à une journée d'étude

Jusqua ce jour, en effet, 
nous devions avoir recours s 
la Sûreté provinciale station­
ner au pont de Québec pour 
assurer le maintien de l’ordre 
dans Saint-Nicolas Et ce corpt 
policier n’entrait en action que 
sur un appel personnel du mai­
re. En un mot. l’ordre et la se­
curité des citoyens de notre lo­
calité dépendaient en quelque 
*orte d’agents extérieurs

Après mures réflexions, le 
Conseil municipal a décide que 
l’heure était venue de doter no­
tre ville de sa propre police, 
même si, pour le présent cet­
te police ne sera en devoir 
qu’au moment où non» en au­
rons besoin

La proximité de la grande 
ville, l’accroissement constant 
de notre population permanen 
ic et estivale, l'élaboration ut 
nouveaux règlements munici­
paux et le con'rftle de leur ap­
plication. autant de facteur qui

nécessitaient un système da 
protection publique et un ser­
vice d’oitirc mieux adaptes à 
revolution rapide de Saint-Ni­
colas ver» son statut d'impor­
tante ville de banlieue

Au nom de mes collègues du 
Conseil municipal et en mon 
nom personnel, il me fait plai­
sir de souhaiter a notre pre­
mier constable. M. Gustave 
C’aouette. ainsi qu’à se» assis­
tants, MM André Gingras. Ro­
bert Allard, Mario Olivier et 
Gérard Lapointe la plus cordia­
le bienvenue au service de no- 
tre ville et le plus franc mic 
cès dans l'exercice de leurs 
nouvelles fonctions Ils peuvent 
compter sur notre sincères coo­
peration et, j’invite tous les ci­
toyens de notre ville à coopé­
rer également avec eux. Ainsi, 
lîotrê population continuera de 
vivre heureuse et paisible, à 
l'enseigne de l'ordre et du ci­
visme

Par Yvan Boulanger de la P-C.
VICTORIA — L’accueil re- 

•ervé par ta ville de Victoria 
aux maire* et échevins québe 
rola et à leurs épouses venus 
au nombre de 286 dans La ca­
pitale de la Colombie-Britan­
nique pour y effectuer une 
“mission de compréhension mu­
tuelle” et y tenir une journée 
d’étude, a été de* plus chaleu­
reux

“A aucun moment de l’hutoi- 
re du Canada votre geste n’au- 
ralt pu être plus approprié, ni 
avoir des conséquences d’une 
plus grande portée, qu’en ce 
moment particulier”, a déclare 
le maire R. B Wilson qui of­
frait une réception officielle 
au groupe, quelques heures 
«près l’arrivée de celui-ci.

Le maire Wilson a qualifie 
cette visite d’“occasion histori­
que”, ajoutant que “c* voyage 
sera mémorable non seulement 
pour vous et pour nous, mais 
pour le Canada tout entier’.

Faisant lui aussi allusion à 
la tension qui existe actuelle­
ment au Canada, le maire Ro­
bert Cauchon de Valleyfleld, 
ancien président de l’Union 
des municipalités du Québec, a 
déclaré que de telles rencon­
tres, dont il a souhaité la mul­
tiplication, permettront de 
créer l'atmosphère désirable 
pour modifier la constitution 

I^e président de l’Union des 
municipalités de la Colombie- 
Britannique, M Peter Jene- 
wein, a annoncé que cet orga­
nisme se réunira l’an prochain 
dans la province de Québec 

"Noua serons heureux de 
vous rendre votre visite là où 
vous voudrez au Québec l’an 
prochain”. a-t-U déclaré au 
nouveau présfiderit d* l’UNQ. 
le maire Rosaire Gendron, de 
Rivièrv-du-Loup 

“En vous visitant, nous ver­
rons que nous avons tout ce 
qu’11 faut pour vivre ensemble", 
a déclaré M Jenewin aUx ap­
plaudissements du groupe 

A LA UNE
La presse locale accorde

LA SOURIS MIQUETTE porWolf Disney

MOHTT
eelol-U ?oncle 

M lq Dette

La

une grande importance a cette 
visite, à laquelle plusieurs 
journaux consacrent une bon­
ne partie de la première page

L’édition de samedi du Daily 
Colonist comportait à la une 
bande de huit colonnes sou­
haitant “bienvenue aux maires 
de l’Eat”. Ce même journal, 
dans son édition de dimanche, 
fait grand état de l’atmosphère 
chaleureuse qui régnait à la ré­
ception officielle donnée par 
'e maire Wilson à l’hAtel de 
ville

Toujour*- en première page, 
le Victoria Daily Time» publie 
une photo de six colonnes de 
l’arrivé* du premier avion * 
l’aéroport. La photo est ac­
compagnée d’un article et d’un 
éditorial

Celui-ci. qui est écrit en 
français, avec traduction en 
anglais dans une page Intérieu­
re. note que “la visite à l’Ouest 
d’un si grand nombre d’admi­
nistrateurs québécois prend 
une Importance particulière en 
ce moment de tension* nouvel 
le* dans notre pays"

Cette Importance particuliè­
re, les autorités ont tenu à la 
manifester par des signes con­
crets. De larges bannière» do­
minant la rue principale sou­
haitaient la bienvenue aux mai­
res du Quebec. A l’hôtel de 
ville, le fleurdelysé flottait » 
l'entrée au moment où las dé­
légués se sont présenté* pour 
la réception du maire Wilson

Celui-ci avait Lance un ap­
pel à la population pour qu’el­
le vienne accueillir les visi­
teurs à l’aéroport. H »e trouvait 
une centaine de personnes pour 
applaudir à l’arrivée du pre 
mier appareil.

Si la presse de Victoria a 
accordé un traitement de choix 
à La visite, U n’en va pas de 
même des journaux de Van­
couver qui n’en ont glissé mot

l4i journée d’hier comportait 
quelques réceptions, dont l’une 
au centre paroissial St-Jcan 
Baptiste, qui avait pour but de 
permettre une prise de contact 
avec les dirigeants du groupe 
ranadiens-français en Colom­
bie-Britannique

14* président Rosaire Gen­
dron a déclaré a cette occasion 
que "nous ne sommes pas ve­
nu* ici pour régler les problè­
mes de la constitution, mais 
pour créer des liens d’amitié”.

Hier soir, 80 familles de Vic­
toria offraient l’hospitalité aux 
membres de l’UMQ et le* rece-

Arrérages 
de $10,000

valent a leurs foyers ce qui 
aura sans doute l’un des as­
pect* des plus caractéristiques 
de ces journées visant a la 
compréhension mutuelle et a 
la création de liens d’amitié, 

La journée d’aujourd’hui se­
ra consacrée a l’étude des re­
lations intermunicipales et a 
celle des résolutions du ron 
grès de l’UMQ tfnu en sep­
tembre dernier

Résultats de la ligue de 
quilles de la Légion

LEVIS — Ligue de petites quilles de la J/exinn Cana­
dienne. résultat* du 10 novembre

PH.S P.HT O-T.P P Capitaine
Sauon Cduner 701 1877 11953 16 Joa Robinsor
Epicerie Chabot 656 1844 12065 13 G. Thibeault
Quin Beaulieu 644 182) 11814 11 Gér. Desbien*
Noreau Elert 632 1811 1107» 9 L. Lefebvre
I^ivioleUe Fleur 639 1731 1099» 7 A Gosseye
Eplr R Turgeon un y 1712 11366 4 J Ste-Croix
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Fini dlniériBur 
/£? - m latex 100% pur

SICO-SATIN est d'une consistance crér 
meuse. SICO-SATIN s’applique sans écla­
boussure. SICO-SATIN s'égalise de lui- 
même évitant ainsi toute marque de pm« 

de rouleau. SICO-SATIN au 
latex, donne un fini aussi soyeux au 
toucher que le doux pelage d’un chaton. 
SICO-SATIN peut être teinté à la cou­
leur de votre choix. SICO-SATIN,.. le 
fini idéal pour la décoration de vos mura.

EMPLOYER SIC0, C’EST SICONNAfTRE peinturesicolimitée Wbec momtréal

LE FANTOME par Lee Folk et Ray Moore
»

M» r4*on«c
(>•».. NON !

Il y • plastrDr* an 
néaa ... U frand-père 
<1f notre fantomr 

■U... rab... délire ron» Oh t 
demander la main do *e 
tre (*c«r. Elle est... 
rah . . consentante

Malt . . . 
mais .coi n quoi rmain.

Mon >
Morel..

MONTREAL fP.C.l — La 
Cour Supérieure du Québec a 
ordonné hier à M Gabriel Er­
nest Barsacq de verser au gou­
vernement du Québec une som­
me de $10,000 en arrérages 
d’impôts, sur de l'argent qu’il 
• dit avoir reçu en héritage 
dan* *a France natale.

Le juge Charles-Auguste Ber­
trand a ordonné que M Bar­
sacq soit gardé en prison Jus­
qu’à ce qu'il verse la somme.

L action en cour civile avait 
été prise au nom du gouverne­
ment par M. Roger SUnton, 
aous-mlnlst.re du Revenu du 
Québec.

Ecoles

PHILOMENE

Exposition
d'art
moderne.

Vote! l'artiste 
qui a fait ce* 
toile*.

por Ernie Bushmiller

Peut-être 
auron*-nou* 
du travail.

Ile, monsieur 
svex-vous besoin 
de modèle* ?

S

ECOLE DI COUPE ET COUTURE

Couturier
ïfcAN «îOUTtJRICR KNf:

INSCRIPTIONS
CONTINUELLES

Cours d* leur 
*» d* soir 

donnés par 
professeurs 
diplômé*

Détenons permis an vertu de I* tel 
E<ol*s professionn*lfes privés*.

41. Av* MCI N 837-8824
12-10 (1. au 2-11) «1 e.l-

JUMEAU & FRÈRE ^

ElaaueL

1 Téléphone : 524-5121

BROUSSEAU t FRERES LIEE
La Quincaillerie préférée

de Limoilou

631, 3e Ave., Québec 
Tél. : 522-1541

NAP. MONTREUIL
1512, NOTRE-DAME 
ancienne-lorette

TEL. 872-2365

QUINCAILLERIE

J.-A. D0RVAL ENR.
298, D'Aiguillon, Québec 

Tél. : 525-5212

J.-A. D0RVAI ENR.
298 D'Aiguillon, Québec

Tél. 525-5212

GREC0 LIEE
297, DU PONT

QUE.
Tél. : 525-4767

NOREAU ELECTRIQUE
LTER

44, rue St-Louis, Lévis
Tél. : 837-9321

L DESJARDINS
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Les accidents de la tin de semaine:
morts au Québec

Par la PRESSE CANADIENNE 
Les accidents ont causé au 

moins 38 pertes de vie* au Ca­
nada durant la fin de semaine, 
dont au moins 29 sur les routes.

Un relevé de la Presse Cana­
dienne pour la période allant

de 6 heures locales vendredi 
soir jusqu'à minuit dimanche 
montre que les autres pertes de 
vie sont survenues, trois dans 
des incendies, l’une dans un 
accident de chasse, et quatre 
dans divers autres accidents.

• JOURNEES DES ANCIENS — Au banquet des anciens de Laval, samedi soir, on 
pouvait remarquer à la table d’honnenir. dan* l’ordre, Dr Robert Powers. Mme Pierre 
Ro*er, M. Ls-Philippe Bonneau, vice-recteur de l'université Laval, et Me Pierre Rocer.

LU. Laval prend une stature 
internationale intéressante

-Ls-Philippe Bonneau
par Bernard Bastien

“L université Laval prend u- 
ne stature internationale inté­
ressante”, C’est ce qu’a annon­
cé samedi soir. M. Ls-Philippe 
Bonneau, vice-recteur de l’uni­
versité. en même temps qu'il 
faisait part des projets d’ave­
nir de l'expansion extraordi­
naire à laquelle la cité univer­
sitaire est appellé. M. Bon­
neau parlait au nom de Mgr 
La-Albert Vachon, recteur, qui 
avait dû se rendre à Victoria 
pour y recevoir un doctorat 
honorifique.

Ayant rappelé les débuts du 
projet de la cité universitaire, 
le lancement de la souscrip­
tion de 1948 qui a rapporté 10 
millions de dollars, le confé­
rencier a souligné la différen­
ce considérable qu’il y a main­
tenant avec les projets de l’é­
poque. Graduellement, a-t-il 
dit, la cité s’est construite mê­
me si nous n’avons pas eu des 
critiques toujours élogieuses. 
Et en 1964, pour la première 
fois depuis quarante ans, toutes 
les facultés se sont trouvées 
regroupées, grâce à l’inaugura­
tion du Pavillon des Sciences 
Humaines.

Actuellement on construit 
deux résidences qui pourront 
abriter 500 étudiantes et 800 
étudiants. En 1965 l’univer- 
sité pourra donner la gite à en­

viron 2,000 étudiants. “L’ère 
des pionniers disparaît graduel­
lement. a dit M. Bonneau, par 
le pavage des rues, la construc­
tion de trottoirs et l’anéantis­
sement des tas de terre.”

La préoccupation majeure de 
l’université est de répondre à 
l’afflux toujours plus considé­
rable des étudiants. 6,500 sont 
inscrits cette année. Depuis 
3 ans la direction à embauché 
200 nouveaux professeurs, ve­
nant surtout d’autres universi­
tés. M. Bonneau a expliqué 
qu’il a. à maintes reprises, au 
cours de ses voyages, constaté 
l’envergure internationale que 
prend l'université Laval.

L’avenir.
Présentement, l’université La­

val érige un complexe dans la 
forêt Montmorency. Le gou­
vernement provincial a donné 
par bail enphytéotique l’usage 
de 25 milles carrés de terrain 
prés du lac à l'Epaule.

Parmi les projets immédiate­
ment réalisables, il y a la cons­
truction de la faculté d’Agri- 
culture et de pavillons de ser­
vice. Ce projet sera lancé en 
avril 1965. On espère regrou­
per graduellement les discipli­
nes biologiques dans un pavil­
lon des sciences de la Vie.

La bibliothèque générale est 
déjà congestionnée. Il sera né­
cessaire de planifier pour qu’­
elle devienne le pivot du com­

plexe universitaire. On de­
vra probablement la déména­
ger.

Les projets de réunir la fa­
culté de Médecine, l’école de 
Pharmacie, une faculté de Chi­
rurgie dentaire et un hôpital 
universitaire ne sont pas ou­
bliés. Cela devrait se réaliser 
dans un proche avenir.

On a fixé à trois ans l’éché­
ance ultime avant que l’école 
d’architecture ait ses propres 
locaux. On espère le jour ou 
l'architecture et les beaux-arts 
pourraient être réunis sous un 
même chapeau académique.

En février, l’université de­
mandera des soumissions pour 
la construction d’un départe­
ment d’éducation physique.

M. Bonneau a affirmé que 
l’université faisait face à un 
danger d’explosion si elle ne 
donnait pas plus que 2 tennis à 
ces jeunes gens et jeunes filles 
qui n’attendent que l’occasion 
de dépjenser leur énergie.

En somme, a-t-il conclu, “l’u­
niversité doit avoir à coeur de 
ne pas perdre son identité pro­
pre. Dans l’essor prodigieux 
qu’elle prend, nous avons la 
certitude que la nation se don­
ne là un outil formidable et 
des moyens d’actions qui sont 
un gage de succès. Tout est 
possible si Laval peut compter 
sur l’appui et l’amitié de tous 
ses anciens."

*

• LES ANCIENS DE LAVAL — Les anciens de Laval *e 
sont donné samedi, un nouvel exécutif. Il s’agit de M. Char­
les-H. Biais Ing.P. sc *48, président général M. Jean-Paul Tar­
dif, c-‘47. vice-président général; M. Jacques Fortier, C.A. c. 
‘44, secrétaire général; et M. Isidore Pollack, d. ’38, trésorier 
général. Sur la photo nous voyons dans l’ordre, Me Pierre Ro­
ger, d. ‘37, president sortant, et M. Charles-H. Blais, le nou­
vel élu. •

Pour la première fois

Une femme est élue au 
Conseil d’administration 
des Anciens de Laval

_______________ _

® ‘ " M $ >
• ON PROTESTE CONTRE L’ANNEXION A LORRETTEVILLE. — Hier matin, à 
Chàteau-d'Eau. des citoyens ont protesté à la sortie des messe* contre l’annexion pos­
sible de leur municipalité à Lorretteville. Sur notre vignette nous voyons une partie 
(ki groupe des manifestants qui arborant des pancartes de toutes sorte* ont crié et 
chanté pour protester contre le projet d’annexion Le maire de Chàteau-d’Eau, le Dr 
(sarochelle a qualifié d’inutile cette protestation en disant que les résultats du refe­
rendum avait prouvé que la majorité de la population était favorable à la’nnexion à 
Loretteville En effet lor* du referendum tenu les 10 et 11 novembre 1964 à Château- 
d’Eau. 116 électeurs s’étalent prononcé* en faveur de l’annexion à Loretteville alors 
que 54 seulement avaient signifié leur désapprobation vis-à-vis ce projet. Le maire 
de Chateau-d’Eau a laissé entendre que si le ministre des Affaires municipales ne 
a’y oppose pas, la municipalité sera annexée à Loretteville

par Bernard Bastien
Pour la première fois depuis 

sa fondation en 1948, l'associa­
tion des anciens de Laval a é- 
lu une femme à son conseil 
d'administration. Il s’agit de 
Mme Jacques St-Laurent di­
plômée en sciences sociales, pro­
motion '57. Samedi après-mi­
di le nouveau conseil se réunis­
sait pour la première fois. On 
y a révélé la nomination d’un 
conseil général, de huit direc­
teurs et d’autant de vice-pré­
sidents régionaux. Mme St- 
Laurent a été élue directrice.

Le moins que l’on puisse di­
re des journées des anciens de 
Laval, c’est qu'elles ont été un 
succès. Samedi soir le Châ­
teau Frontenac était en liesse. 
Plus de huit cents cinquante 
personnes assistaient au ban­
quet de clôture des journées 
dans la salle Champlain. Au 
cours de l’après-midi une tren­
taine de conventums s’étaient 
réunis dans des locaux diffé­
rents. Il faut particulièrement 
souligner que le conventum de 
médecine ‘54 comptait 108 
membres très enthousiastes et 
très soumis à leur président de 
classe le Dr Fernand Houle, 
pédiatre réputé auprès des qué­
bécois.

L’exécutif des anciens a re­

rement méritants des plaques 
mis à des membres particuliè- 
aux *rmes de l’université Ls 
val. Il s’agit du Dr Robert Po­
wers, qui fut président des an­
ciens en ‘62-‘63; André Ber­
nard, directeur des relations 
extérieures et qui fut direc­
teur général des anciens; et 
Marc I^agacé qui a assumé pen­
dant dix ans le rôle de secré­
taire de la commission athlé­
tique.

Cinquantenaire.
Les plus souriants et les plus 

enthousiastes de l’assistance 
n'etaient pas, comme on pour­
rait s’y attendre, les plus Jeu­
nes. De la table d’honneur, 
comme les sept sages de la 
Grèce antique, sept anciens 
considéraient avec émotion cet­
te foule bourdonnante qui leur 
rappelait tant de souvenirs. Ils 
fêtaient samedi soir leurs cin­
quante années de vie profes­
sionnelle. Il s'agit du Dr Geor­
ges Maheux i.f.. Me Joseph Le­
mieux, Me J.A. Ouellet, M. O- 
mer Lussier i.f.. Me Rosaire 
Bemidoin, Me C.L. Dorion et 
M. Ulric Jean, agronomie. On 
a remis à chacun d’. . une
boîte à cigarettes en argent.

Vers minuit tous ces anciens 
dansaient encore Jans la gran­
de salle de bal du Château 
Frontenac.

La chanson attachante de C. Léveillée
(Par Jean ROYER)

Claude Levetllée a conquis dernièrement la 
Place des Arts. En fin de semaine, au Palais 
Montcalm. Il a fait salle comble. Son succès 
ne se dément pas. A partir de la rengaine des 
"Vieux pianos”, en passant par “Le rendei- 
vous”, sur un texte de Gilles Vigneault. Jusqu'à 
"Frédéric”, presque une légende a entouré le 
auccès de Leveillée et consacré son style, per­
sonnel, unique et Imposant.

Car Claude Lévelilee occupe une place a 
part chez le petit groupe de nos bons chanson­
niers : il fait oeuvre de musicien avant d'être 
parolier. Et c’est ainsi qu’il vaut d'être écouté, 
de conserver sa place de choix : pour avoir 
redonné à la chanson son droit musical; en 
donnant aussi droit de chanson aux paroles 
d'amour, autrement Ignorées, de Gilles Vi­
gneault, celui qui a trop à dire pour lui seul.

Léveillée .le parolier, nous semble un peu 
désarmé après "Le* vieux pianos” et "La lé 
gende du cheval blanc". Il y a peut-être 
"Ne dit rien”; Il y aurait eu "Frédéric” ou "Le* 
radios de mon quartier” : mais ce sont chansons 
Inachevées, à l'Idee mal contenu. En général, 
le parolier ne parvient plus à se rendre au 
bout de son inspiration. La plume du poète 
•'est paa toujours à U portée des thèmes qui

le hantent. A moins qu’il ne réussisse son 
"Réel de la ville”,, qui demeure cependant un 
contre-plagiat de Vigneault. Le parolier déçoit 
aussi notre attente, Justifiée par ses premiers 
écrits., .avec les maladresses du texte de "Mon 
pays" ou de ‘‘La scène” et la faiblesse de "Le 
Guenillou”, par exemple.

Cest en tant que musicien de la chanson 
que Léveillée s’est vraiment distingué : en 
établissant d’abord son style, maintenant cher 
au public. Mais si Léveillée sait écrire des 
musiques originales, on peut toutefois lut re­
procher de les habiller trop souvent de ce 
style que motivait "I^es vieux pianos” et qui 
devient gratuit par la suite II faut, par 
ailleurs, écouter les textes de Vigneault remis 
en valeur par la musique de Claude Léveillée : 
"Le nom". "L’hiver", "Le rendex-vous”. "Tu 
m'auras donné",, "Le Funambule", et se rappe­
ler. par le disque, "Chanson vieillotte”, "Avec 
nos yeux’. "Je viendrai mourir". "Tu ris" et tant 
d’autres.

En récital, .Claude Léveillée a ajouté à ses 
chansons de* pièces "pour pianos et perçus- 
•ion*. Je veux bien entendre l’agréable mu­
sique de "Douse” et le motif obsédant de "La 
Source". Mais je ferai une nette réserve pour

le pseudo-jazz de "Rupture". Il faut connaitro 
Oscar Peterson, Bill Evans. Ahmad Jamal et le 
style de Dave Brudeck pour savoir que le 
jazz authentique, dans toute sa liberté d’ex­
pression. n’a rien d’aussi arbitraire dans son 
allure, en définitive, et commande souplesse et 
homogénéité. C’est une erreur de gout que 
d’avoir Inscrit au programme cette pièce, qui 
d'ailleur» a passablement ralenti l'élan du ré­
cital, samedi.

En somme, avec Claude Léveillée, la 
chanson canadienne poursuit avec succès sa 
Jeune aventure. La chanson de Léveillée fut 
une des premières à s’imposer. Elle continue de 
se défendre avec éclat et originalité, sur un 
ton particulièrement attachant. Claude Lê- 
velllée nous a déjà donné beaucoup. Mais le 
poète, sensible à la vie de la Cité, est loin de 
nous avoir tout dit de ce qu’il sait, de ce qu’il 
volt, de ce qu’il ressent. Et nous connaîtrons 
sans doute encore mieux demain Frédéric et 
ses autres frères du quartier.

Au Palais Montcalm, hier et samedi, Le­
veillée était accompagné par les musiciens di­
rigés par André Gagnon s Rosaire Collin, i 
la contrebasse, Gérard Ferré, à la batterie, Luc 
Viseur, à l’accordéon, et Joe Christie, i la fl®* 
ta et au saxophono.

»

Le Québec vient en tête des 
provinces avec 17 pertes de vie, 
dont 12 dans des accidents de 
la route, une dans un incendie, 
un accident de chasse, uni» dans 
une chute dans un escalier et 
deux causées par des armes à 
feu

L’Ontario a enregistré sept 
accidents mortels de la route, 
une mort dans un Incendie et 
un bébé de 16 mois qui est 
mort après avoir bu une solu­
tion contenant de l’eau de Ja­
velle. Au nombre des accidents 
de la route, on rapporte un ac­
cident qui a fait trois morts 
près de Lucknow, à 40 milles 
de Stratford.

Terre-Neuve, la Nouvelle- 
Ecosse et le Nouveau-Brunswick 
ont rapporté chacune deux acci­
dents mortels de la route. La 
Saskatchewan a enregistré deux 
morts dans des accidents de cir­
culation et une dans un incen­
die.

L’lle-du-Prince-Edouard et la 
Colombie-Britannique comptant 
chacune ut» accident mortel de 
la circulation. L’Alberta est la 
seule province à ne compter au­
cun accident mortel.

Le relevé ne comprend pas 
les morts naturelles ou celles 
survenues dans des accidents 
industriels ni les suicides recon­
nus ou les meurtres.

Voici la liste des victimes 
au Québec :

Alphonse Brabant, 64 ans, tué 
vendredi soir lorsqu’il a été 
frappé par une automobile alors 
qu'il marchait sur la route près 
de Vaudreuil. à 35 milles à 
l’ouest de Montréal.

Gilles Demers, 22 ans. de 
Montréal, est mort samedi lors­
que Lauiomobüe dans iaqueiie 
il prenait place a capoté près 
de St-Hubert, à 10 milles à l'est 
de Montréal.

Harold French, 67 ans. de 
Montréal, décédé samedi soir 
alors qu’il a fait une chute 
dans un escalier de sa demeure.

Alphonse Labelle, 77 ans, a 
perdu la vie samedi alors qu'il 
est entré dans sa maison en feu 
à Lantier, à 60 milles au nord- 
ouest de Montréal, afin d’es­
sayer de sauver ses économies 
du brasier. Il avait auparavant 
réussi à s’échapper du feu qui 
était en train de détruire sa 
maison.

Cécile Remillard. 54 ans, de 
Montréal, a perdu la vie samedi 
matin dans une collision entre 
deux automobiles survenue près 
de Ste-Hélène à 45 milles au 
sud-est de Montréal.

Mme Lucien Bordeleau, 51 
ans, de Rouyn, a perdu la vie 
vendredi soir dans une collision 
entre deux automobiles près de 
Arntfield. à environ 260 railles 
au nord-est d’Ottawa. Huit au­
tres personnes ont été blessées 
légèrement au cours de cet ac­
cident.

Jean Wzziar. 10 ans. tue sa­
medi alors qu'il a été frappé 
par une automobile pendant 
qu’il marchait le long de la 
route près de sa demeure à As­
bestos. à 80 milles à l’est de 
Montréal.

Daniel Lemaire, 13 ans, de 
Laval Ouest, dans la banlieue 
de Montréal, a perdu la vie sa­
medi à Fabreville alors qu’il a 
été frappé par une automobile 
qui a continué sa route.

Emile Gosselin, 46 ans, tué

cours d’une excursion de chasse 
près de Mégantic, à 150 millrti 
à l'est de Montréal.

Conrad lemelin, 44 ans, de 
Verdun, a perdu la vie diman­
che alors que son automobile a 
capoté près de Waterloo, à 70 
milles à l'est de Montréal.

Léandre Boisvert, 46 ans, de 
Québec, tué samedi alors que 
son automobile a capoté près 
de Yamachiche, à 60 milles au 
nord-est de Montréal.

François Langlois, 3 mois, et 
Jean Dion, 83 ans. tués diman­
che dans une collision entre 
deux automobiles survenue à 
La Patrie, à 95 milles au sud 
de Québec

Claude Bolduc, 21 ans, a per­
du la vie vehdredi soir alors 
que l'automobile dans laquelle

il prenait place est entree en 
collision avec un camion près 
de Forestville, à 150 milles au 
nord-est de Québec.

Marcel Bergeron, 20 ans, s'est 
tué samedi soir en nettoyant sa 
carabine en se préparant pour 
la chasse à laurier, à 40 milles 
au sud-est de Québec.

Guy Fortier, 20 ans, de St- 
Ludger, a perdu la vie samedi 
soir lors d’une collision entre 
une automobile et un tracteur 
dans cette localité située a une 
centaine de milles à l’est de 
Montréal.

Jean-Paul Marcoiix. de St- 
Adrien d’Irlande, s’est tué di­
manche matin d’une balle dans 
la poitrine en nettoyant son fu­
sil en se préparant pour la 
chasse.

A Limoilou

Un incendie cause des 
dommages évalués à 

quelques cent mille dollars
Un immeuble commercial de deux etagei du 

quartier Limoilou fut la proie des flammes, samedi 
soir. Cet édifice appartenant à M. Eugène Dupont, 
de Beaupré, et situé sur la 4e Rue, près de la 2e Ave­
nue, a subi des dommages de plus de % 00,000. On 
soit que cet établissement abritait plusieurs commer­
ces; tout d'abord, ou rez-de-choussée, la taverne Au 
Castor, Motorola Communications, Spécialités de Car­
rosserie, le magasin de meubles Gagné & Frères, et la 
salle de quilles Vallières qui occupait tout l'étage su­
périeur.
Quatre alarmes ont été données devant l'ampleur que 
prenait l'incendie qui aurait débuté vraisemblablement 
dans le magasin de meubles Gagné & Frères, pour en­
suite se propager à la partie supérieure de I établisse­
ment. C'est vers 7 K. 15 que les pompiers du poste no.
10 avaient été alertés par téléphone. En tout, quelque 
soixante pompiers ont combattu l'élément destructeur, 
mais leurs efforts n'ont pas empêché les flammes de 
se propager au toit qui a vite fait de s'effondrer, et a 
la salle de quilles qui fut détruite de fond en comble. 
Au début du sinistre, soit entre 8 h. et 8 h. 20, trois 
explosions ont été entendues et choque fois il semblait 
que le toit de l'immeuble était comme soulevé par le 
coup. C'est vers 8 h. 45 que les flammes ont com­
mencé à perdre de l'ampleur et, hier matin, soit a peu 
près vers 3 heures, les pompiers ont pu regagner leur 
caserne respective. Au total, les pertes s'élèveraient a 
plus de $500,000., et le propriétaire de la salle de 
quilles pour sa part aurait subi des pertes de quelque 
$200,000. Les autres établissements commerciaux de 
cet édifice ont également subi de lourds dommages.
La taverne Au Castor, évaluée par son propriétaire a 
$40,000., est une perte complète. Chez Gagné & Frè­
res, les dommages sont très importants, et il en est de 
même pour Spécialités de Carrosserie et Motorola 
Communications. Au cours de ce désastre on n'a rele­
vé heureusement aucune perte de vie.
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Lorenzo Paré, rédacteur en chef

Rltre ou pas filtre?
L’Association des propnetaires de 

Québec, d ur* par,t *1 le projet de cons­
truction d’un filtre, d’autre part, c’est un 
peu — beaucoup ! — comme l’eau et le 
feu ! Les proprios ne veulent point en­
tendre parler de l’affaire. Ils estiment 
qu'au nord de la vieille capitale, dans les 
Laurent ides, existe — qui le niera ? — 
dans les nombreux lacs, tout un résen’oir 
d’eau naturelle pure; et que, pour cette 
raison, il n’y a aucunement lieu de cons­
truire une usine de filtration.

Dès il y a plus que deux ans, en sep^ 
iembre 1962 — sans parler de ses atti­
tudes identiques antérieures — l’Associa­
tion, quelque temps avant les élections 
municipales .déclarait qu’il lui était im­
possible de faire confiance à l’administra­
tion municipale en selle, sur la question 
du filtre. Les proprios reprochaient alors 
à la plupart de nos édiles d’avoir manqué 
de sérieux, d’avoir “laissé se créer une 
situation intolérable et condamnable au 
plus haut point, dans le but de mettre la 
population devant un tait, une solution 
inévitable : la construction d'un filtre”.

De filtre, vient de répéter l’Associa­
tion, aucune nécessité ! Qu’au lieu de 
s’acheminer dans cette voie, l’on fasse 
donc en sorte que la cité de Québec ait 
sa prise d’eau dans la rivière Jacques- 
Cartier, pour éviter les eaux polluées du 
bassin de la rivière Saint-Charles ! Le 
groupement, en avril dernier, invoquait à 
ce sujet l’opinion du Dr Gustave Prévost, 
président de la Régie d épuration des 
eaux du Québec, qui, disait-on, aurait 
parlé dans le même sens.

Au surplus, l’Association dit : Il est 
vrai qu'en 1963, la Législature a autorisé 
la vieille capitale à dépenser une somme 
de $200,000. pour la préparation des 
plans et devis d’une usine de filtration; 
mais, rappellent les proprios. les députés 
avaient posé comme condition que la ville 
s’entende avec les municipalités voisines 
pour l’aménagement d’un aqueduc métro­
politain. La cité a-t-elle rempli cette con­
dition ? Sinon, pourquoi ?

A tout événement, l’Association re­
connaît qu’il en coûterait assez cher pour 
l’installation des conduites. Mais elle cite 
le cas de la ville de New-York et de l’Etat 
de Californie qui vont puiser de l’eau à 
plus de KM) milles. L’éloignement, dans 
le cas de Québec, ne serait pas aussi con­
sidérable; et l’entretien des tuyaux se 
révélerait minime, comparativement à un 
filtre dont les proprios fixent le coût de 
construction à environ $7,000,000. et les 
frais d’opérations à quelque $1,000,000. 
annuellement.

* * *

Qu en en est-il au juste du problème ? 
En octobre 1963, sauf erreur, le Dr Gus-

taxe Prévost faisait savoir aux autorités 
municipales de Québec que la construc­
tion d’une usine dépuration des eaux 
coûterait environ $12.(MKMMM). à la cité de 
Québec, soit quelque $40. par tête, pour 
une population de 300,0<M) âmes. Les 
gouvernements, ajoutait le Dr Prévost, 
seraient consentants à accorder des 
octrois représentant 40 p. 100 du coût 
de construction. Mais, aux dires du Dr 
Prévost, pareille construction serait inu­
tile sans l’étroite collaboration de certai­
nes municipalités de la banlieue. De fait, 
à quoi servirait d’épurer des eaux si, 
ailleurs, l’on se trouvait à en perpétuer 
la pollution ? C’est ce qui, si nous com­
prenons bien, justifiait le Dr Prévost de 
préconiser la construction, ici et là au 
Québec, d’usines régionales d épuration.

Là où la chose est nécessaire, présu­
mons-nous. L’est-eile dans le cas de la 
vieille capitale ? C’est ici la question. 
Pour sa part, l'Association des proprios. 
nous l’avons vu plus haut, prétend que. 
comme elle-même, le Dr Prévost est 
d’avis que la ville de Québec devrait avoir 
sa prise d’eau dans la rivière Jacques- 
Cartier.

Quant au coût de construction d’une 
usine de filtration, il varierait sensible­
ment selon que les travaux se feraient à 
Château-d’Eau (environ $6,000,000.) à 
l’Anse-au-Foulon ($11,500,(MH).) et à 
Saint-Pascal ($16,600,(KM).). A cause de 
cela, on opterait pour une usine à Châ­
teau d'Eau.

Est-ce bien là. somme toute, sage 
décision ? Les proprios insistent : Non, 
non et non t —“Pourquoi, déclare l’Asso­
ciation, un filtre quand il y a aux portes 
de Québec, les nombreux lacs des Lau- 
rentides aux eaux naturelles parfaites et 
complètes, qui n’ont aucunement besoin 
d'être épurées, chlorées, fluorées avant 
d’être bues ?*.

En définitive, quelle attitude adop­
ter ? Aux spécialistes de se prononcer. 
Car nous ne voyons point qu’un référerv- 
dum, dont certains ont lancé l’idée, soit 
le moyen de régler la question. Au fait, 
est-ce que le contribuable, qui n’est pas 
technicien, peut trancher ce noeud gor­
dien ? Par surcroît — ce qui n’est pas à 
dédaigner — le plus grand nombre des 
citoyens québécois, les locataires, n’au­
raient pas voix au chapitre, en l’occuren­
ce. En une époque où l’on parie tant et 
tant de démocratie, ferait-on bien de reje­
ter, sans la connaître, (s’il y avait réfé­
rendum) l’opinion de milliers et de mil­
liers de contribuables ? L’un des mérites 
de la Commission Sylvestre aura certes 
été de recomnir.r.dcr la suppression de 
la “clôture” séparant jusqu’ici proprié­
taires et locataires.

Odilon ARTEAU

les immigrants et nous

ygs&s&tf.
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De* Canadiens français affirment que l’as­
similation des immirrante à l’élément anglais 
du pays est une politique des Canadiens an­
glais destinée à exterminer la présence fran­
çaise au Canada.

Mais voilà qu’un Italien. Me Giuseppe Tu ri, 
oui habite Montréal, soutient que le compor­
tement des Canadiens français tend à Isoler 
les Immigrants de la communauté canadienne- 
française et les pousse à s’intégrer aux Cana­
diens de langue anglaise.

Cette attitude rejoint l’incurie du gouver­
nement du Québec qui, bien qu’ayant en vertu 
de la Constitution canadienne le droit d’inter­
venir dans le domaine de l’immigration, ne

« est Jamais soucie d’établir une politique de 
l’Immigration, comme le fait l’Ontaiio depuis 
longtemps.

Dès lors comment partager les responsabi­
lités ? Les Canadiens anglais cherchent-ils a 
nous nuire? Un fait au moins est sûr: les 
Canadiens français et le gouvernement du 
Québec doivent reconnaître qu’ils négligent 
le problème de l’immigration. Certains avan­
tages que nous pourrions retirer de l’arrivée de 
nouveaux citoyens, comme l’augmentation de 
notre groupe ethnique, nous échappent par 
notre faute.

i. M.

VOTRE OPINION

Pas de faucille, ni de marteau
M Je Rédacteur.

Permettez-moi de vous dire 
une banalité : certains symptô­
mes qui, inaperçus par le 
profane, peuvent être bien sé­
rieux aux yeux d’un spécialiste. 
Pour ce motif, je pense, qu’il 
est toujours mieux de laisser 
l’évaluation des symptômes aux 
spécialistes.

Je vous dis cette banalité a 
propos de la critique dédai­
gneuse faite en marge de la 
déclaration de M. Bona Arse­
nault. par Me François Aquin, 
ex-président de la Fédération 
Libérale du Québec.

M. Aquin, vous dites, que 
vous n'avez pas encore vu de 
marxistes au sein de la Fédé­
ration Libérale. Je le crois 
bien. Je suppose que vous n'en 
avez pas vu ailleurs non plus. 
C'est bien possible. Mais si 
voua ne les avez pas encore 
xms, est-ce que ça signifie 
qu'ils n'en n'existent pas ? 
Peut-être vous vous attendiez 
de voir des communistes en 
uniforme ou portant un bras­
sard avec la faucille et le

p
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marteau. Les communistes, com­
me vous le dites vous-même, 
’’travaillent dans l’ombre et 
d’une façon plus intelligente”. 
On ne peut pas les voir. Il 
faut les observer.

Ne pensez pas que des com­
munistes se cachent uniquement 
dans l'appareil d’Etat et des 
institutions des Etats-Unis. Non. 
Iis travaillent chez nous aussi, 
où l’indifférence, la carence et 
la crédulité leur donnent plus 
de chance d'exploiter toutes les 
possibilités. Moi, J’en ai ren­
contré déjà. Pas au Parti Li­
béral, ni à Radio-Canada mais 
ailleurs. Ils sont nombreux, 
forts et ils travaillent bien.

Ne vous laissez pas emporter 
par votre bonne foi. Je suis 
sûr que M. Roosevelt aurait 
qualifié, lui aussi, comme "fo­
lle” si quelqu’un lui avait dit, 
que son conseiller politique à 
la conférence de Yalta, M. 
Alger Hiss était un agent com­
muniste. Soyez plus prudent 
avec vos verdicts.

L'historien anglais Hugh

Seton-Watson a dit: "L’Angle­
terre et les Etats-Unis ont 
entretenu des vues optimistes 
à l’égard de leur allié soviéti­
que, parce que. ignorant la 
nature et les buts du commu­
nisme une ignorance générale 
a régné”. C’est le même phé­
nomène qui caractérise l’opti­
misme et l’attitude de notre 
pays et de nos dirigeants.

Me Aquin, permettez-moi de 
vous suggérer une idée : si vous 
voulez voir la vérité, adressez- 
vous à ceux qui connaissent 
les méthodes de travail des 
communistes, à ceux, qui obser­
vent les symptômes et qui sont 
en mesure de les apprécier. 
Vous ne connaissez pas ce ter­
rain brûlant, ne vous basez pas 
sur votre opinion. MM. Ar­
senault, Bruchési et les autres 
peuvent avoir raison. Ouvrez 
vos yeux et n'oubliez pas : Il 
n est pas pire aveugle que celui 
qui ne veut pas voir.

Dr Charles V. Bokor, 
Professeur de Soviétologue, 
Université de Montréal.

A

“Un bombardier égale 
250,000 instituteurs”

Un nouveau bombardier pro­
totype coûte le salaire de 250,- 
000 instituteur» pendant un an. 
Si l’on préfère, le coût de ce 
bombardier égale celui de tren­
te facultés des sciences de 
1,000 étudiants chacune — ou 
encore de 75 hôpitaux, de 10ft

nus Pauling, Prix Nobel, le 
rayonnement dû aux essais d’ar­
mes nucléaires effectués jus­
qu’ici tuera ou rendra infirmes 
16,000,000 d’enfants.

Fondant ses estimations sur 
un rapport des Nations Unies, le 
COURRIER calcule que le mon-

sommation, dans une société 
dont le pouvoir d'achat n’avait 
fait qu'rugmeuter durant les 
hostilités. A l’heure actuelle, 
la demande de biens et de ser­
vices est relativement satisfaite 
dans les pays industrialisés. 
Mais la production peut être dl-

La voix des jeunes
■ ■ ■ --------------- ---

Michel CANTIN
Sophismes, faux dilemmes, raisonnements fallacieux. 

Ironie, dénigrements, procédés bas et grossiers, anti-intel­
lectuels ? voilà tout ce que noue pouvons trouver en feuil­
letant la revue "Parti pria”.

“ leur Major et die
Le Courrier de l'UNISCO traite des 

conséquences du désarmement
lits, complètement équipés. 
Quant aux sommes necessaires 
pour la construction d'un avion 
de chasse supersonique, elles 
suffiraient à bâtir 600,000 ap­
partements.

Le numéro de novembre du 
“COURRIER DE L’UNESCO”, 
qui cite ces chiffres, est entière­
ment consacré aux conséquences 
sociales et économiques du dé­
sarmement. Il met en regard 
des merveilleuses perspectives 
qu'ouvrirait ce désarmement gé­
néral, les dommages terribles 
que causerait aux futures gé­
nérations la reprise des essais 
nucléaires dans l’atmosphère. 
Selon le physicien américain Ll-

de dépensé 14,000,000 de dol­
lars par heure en armement — 
quand des peuples entiers man­
quent de logements, d'hôpitaux, 
d’écoles, de laboratoires, de ma­
tériel agricole ... Il est admis 
cependant que le passage d'une 
économie armée à une économie 
de paix soulèverait de difficiles 
problèmes de réorientation: une 
planification attentive s’impo­
serait aux pays en vole de déve­
loppement comme aux pays in­
dustrialisés.

La reconversion qui a suivi 
la deuxième guerre mondiale a 
été facilitée par l’énorme arriéré 
de la demande de biens de con-

rigée vers les services publics 
(logements, écoles, etc), et, sur­
tout, l’aide aux pays en voie de 
développement peut être systé­
matiquement accrue.

Ces problèmes ne sont donc 
nullement insolubles. Même un 
sous-marin nucléaire peut être 
reconverti à des fins pacifiques : 
"Il n’est pas trop tard, écrit 
dans le COURRIER Ritchie ( ai­
der. pour transformer ces engins 
en pétroliers ou cargos sous-ma- 
rins qui pourraient naviguer 
sous les glaces et assurer les 
liaisons avec l’extréme-nord du 
Canada et ses richesses encore 
inexplorées.”

(INFORMATIONS UNESCO)

Votne. ofUeüon

Vous sous-estimes les étudiants, messieurs. Certes ■ 
en est qui vous suivront volontiers dans cette voie et mal­
heureusement ce sont ceux qui claironnent le plus haut, 
le élus fort et le plus souvent. Peut-être crient-ils si fort 
beaucoup plus pour se persuader eux-memes que pour 
entrainer les autres, car s’ils prenaient le temps d’entrer 
à l’Intérieur d’eux-memes. ils auraient peine à fonder leuits 
convictions. L'homme a souvent peur tic lui-mètne. Mai* 
cette sonnerie de clairons ne doit pas vous leurrer. Le 
majorité des étudiante est loin d’étre de connivence avec 
vos propos malhonnêtes, votre philosophie de haine et vos 
visions tronquées et mutilées du monde et de l’homme. L*« 
dernières semaines vous ont appris que dorénavant vous ne 
pourries plus compter sur leui silence. Ils ont décidé

OU

la construction d'un enfer
que vom aviez dépassé la mesure, que c’en était trop I 
la fin. Ils n’auront pas besoin de beaucoup de temps pour 
vou« montrer de quel bois ils se rhauffent.

L article de Jacques C.odbout dans "Parti pris” de 
novembre ’H4 nous indique clairement votre but : semer 
la haine dresser l’homme contre l’homme, les classes de 
la société les unes eontre les autres, le patron contre les 
ouvriers, les ouvriers contre le» patrons. M. Jacques God- 
bout écrit :

Le sel ne doit pas s’affadir
Qu’il me soit permis de vous 

féliciter pour la page éditoria­
le de votre journal "L’Action’’ 
(le journal de tous les vrais 
catholiques). Cette page entre 
autres, devient de plus en plus 
intéressante chaque jour. Nous 
sommes bien convaincus qu’il 
y a chez vous des hommes 
éclairés et capables de défen­
dre notre foi, notre langue, nos 
droits les plus sacrés et ceux 
de la Ste-Eglise, notre mère. 
S’il est vrai de dire qu’on finit 
toujours par penser comme 
son journal, raison de plus 
pour en lire un bon. Conso­
lons-nous à la pensée qu elle 
ne tombera jamais notre sainte 
Eglise n’en déplaise à ses en­

nemis, puisque selou les para 
les du Christ Lui-même, ja­
mais les portes de l’enfer ne 
prévaudront, contre elle. Conti­
nuez je vous prie votre gigan 
tesque travail apostolique pour 
aider à assurer son triomphe 
et .. à nous, cette bienfaisan­
te paix promise aux hommes 
de bonne volonté, et avec la 
prière ardente, les sacrifices, 
le zèle et le bon exemple de 
tous les vrais chrétiens. Dieu 
aura pitié de nous et nous 
exaucera. Selon les paroles de 
l'Evangile, on n'allume pas une 
lampe pour la mettre sous le 
boisseau mais pour la placer 
sur le lampadaire afin qu elle 
éclaire tout le monde dans la 
maison. Le Christ recHt pour

ses apôtres et ses dleiples d'au 
jourd'hui ce qu'il disait à ses 
premiers apôtres et ses pre 
miers disciples. "Vous êtes le 
sel de ia terre, si le sel s’affa- 
dit avec quoi lui rendra t-on sa 
saveur ? il n’est plus bon qu’à 
être jeté dehors et foulé aux 
pieds des passants”. Je vous 
félicite également pour votre 
mise en page, c'est une très 
belle amélioration que celle de 
lire un article ou que ce soit 
dans votre journal sans avoir 
de renvoi dans une autre pa 
ge.

Respectueusement vôtre 
comme abonné depuis 35 ans,

Eugène l.etarte 
St-Pascal de Maixerete.

Ni la Nature Ni le Soleil. Ni les éléments.
Ni le destin. Ni même 1er animaux. Le seul en­
nemi de l’homme, c'est l’homme. Voilà qui est 
triste, bien sur. mais c'est un fait. Et c’est d’ailleurs 
le seul qui puisse nous préoccuper. Le seul être 
qui puisse vouloir ma perte, y songer tous les 
jours et réussir dans sen dessein, c’est un homme.
Mon voisin peut-être Ou quelqu’un que je ne 
connais pas encore.

( “Parti-pris”, nov. 64. p. 16)
Si monsieur Godhout ne connaît pas encore ce "quel­

qu'un'', il ne serait pas impossible que ce soit lui-même. 
Espérons que dans sa recherche il aura l’honnêteté de se 
regarder lul-menie et de regarder de même ses voisina 
immédiate. Quand on vient semer la haine dans une so­
ciété, doit-on s'attendre à ce que nos concitoyens viennent 
nous dire : ‘‘Nous vous aimons bien M. Godbout parce qua 
vous nous montrez à hair ceux qui nous entourent.’*

Aprè» avoir résumé les trois étapes conduisant à un# 
haine totale et parfaite, l’auteui développe ainsi l’affirtna- 
tion bien connue : "L’enfer c’est les autres”, de Jean-

Un journal qui ne rougit pas
Ville Jacques-Cartier, 
le 6 novembre 1964.

M. le rédacteur,
Nous tenons beaucoup à 

vous féliciter, vous et tout le 
personnel de "l’Action”. Nous 
tous, du Québec, nous ne pou­
vons pas nous passer d'un Jour­
nal comme le vôtre, un journal 
qui ne “rougit” pas de se dire 
chrétien-catholique. Il faut 
tout de même que quelques 
journalistes sensés et bien ren­
seignés affirment et maintien- 
tent la vérité !

Nous tenons aussi a vous di­
re notre navrant désappointe­
ment causé par l’apathie extrê­
me avec laquelles les parents 
ont reçu notre lettre parue 
dans votre journal en juin der­
nier, lettre dans laquelle nous 
avertissions le public des dan­
gers du MLF dans nos écoles 
chrétiennes. Pourtant, les diri­
geants de ce mouvement nous 
ont menti publiquement en 
pleine face. Pendant deux ou 
trois ans, on a répété par tous 
les moyens de diffusions possi­
bles que le seul désir du MLF 
était d’offrir des écoles neu­
tres à ceux SEULS qui en dé­
sirent. Mais, maintenant, ces 
mêmes individus ont déclaré 
(voir La Presse du 25 mai der 
nier) que "le MLF n'a PAS 
l’Intention de FAIRE BANDE 
A PART, mais de S’INTE­
GRER ..car "la nouvelle

(?) éducation... DEVRA 
s’implanter aussi bien dans le 
secteur CONFESSIONNEL...” 
Croit-on qu’il soit plus facile 
de guérir un mal que de le 
prévenir. «. s’il est encore 
temps ?

Nous vous prions de repro­
duire cette traduction d'une 
lettre que le "Montreal Star” 
a reçue au début de juillet 
mais n'a pas fait paraître. Sans 
doute qu'elle est de ton trop 
chrétien, trop logique, et quel­
le touche un problème que 
de gens ne veulent pas voir 
résoudre, si ce n’est dans le 
sens de leurs caprices et de 
leurs passions.

* * •
M. le rédacteur.

Auriez-vous la bonté de pu­
blier cette lettre dans votre 
journal.

Il y a quelque temps a 
CFCF TV, canal 12, un des 
"News Comments” quotidiens 
traitait de la régulation des 
naissances (birth control). 
Nous ne savons pas qui est res­
ponsable du texte de ce com­
mentaire. Cependant nous 
croyons devoir faire remar­
quer ceci:

Si on appliquait le principe 
énoncé ce soir-là à toutes cho 
ses dans ia vie, nous en vien­
drions très tôt à la fin du 
monde.

Voici son raisonnement: 
Puisqu'il y aura toujours

dans le monde des gens qui 
pratiqueront le “birth con­
trol”, la loi (divine ou humai­
ne. on ne le dit pas) devrait 
ou bien être amendée ou bien 
elle devrait être abolie”.

Par conséquent, on peut con­
clure aussi que puisqu'il y 
aura toujours dans le monde 
des gens qui persisteront à vo­
ler ou à tuer, les lois (ou com­
mandements) qui interdisent 
de voler et de tuer devraient 
être amendées ou abolies. — 
Pas n'est besoin d’être grand 
clerc pour voir où cette logi­
que (?) nous conduirait.

La Bible et l’histoire nous 
disent que le Christ a soigneu­
sement choisi ceux à qui il a 
confié la mission d’enseigner 
la foi et la morale. Nous aime­
rions suggérer à ceux qui n’ont 
jamais reçu cette mission de 
s’abstenir d’enseigner ce dont 
ils sont ignorants, ce qu'ils ne 
comprennent pas. C’est parce 
que la terre est remplie de 
gens qui persistent à crier 
leurs petites vérités (?) per­
sonnelles que le monde est 
dans un état de confusion telle 
que bien des hommes sont for­
cés de vivre une vie de paisi­
ble désespoir.

M. le Rédacteur, que 'TAc 
(ion continue son beau travail. 
Merci pour votre hospitalité.

Paul el Monique Lapointe,
1>06, rue Dollard.
Jacques-Cartier.

Réveiller les endormis
M. le rédacteur,

Il est consolant de voir que 
nous avons encore au Québec 
des hommes pour défendre nos 
droits les plus chers. Notre pro­
vince, que l’on est en train de 
bafouer, a encore de ces hom­
mes qui sont capables de par­
ler en face, de dire la vérité 
sans respect humain. Félicita­
tions, MM. Wagner. Ouimet, 
Arsenault, Paré let je pourrais 
en citer d'autres). Vous avez 
notre appui . . . nous qui som­
mes peinés de ce qui se passe 
chez nous au Québec.

Continuez de parler ! N’ayez 
pas peur de dire tout ce que 
vous savez des manoeuvres sa­
taniques de "certains fous en 
liberté” qui sèment le désordre 
partout où ils passent, qui prê­

chent la fausse liberté, l’athéis­
me, le marxisme: qui brisent 
tout ce que nous avons de bon 
et de beau. Allez ! fouillez par­
tout et dites à tous ce que vous 
dénichez. Il y a encore du tra­
vail à faire. N’ayez pas peur 
de ceux qui veulent votre ar­
rêt .. . Il vous faut réveiller 
les esprits endormis dans une 
insouciance, je dirais déconter- 
tante. Réveillez les naïfs qui 
croient que le communisme, 
c'est une armee de gros sol­
dats malins qui nous prendra 
un de ces jours pour nous fai­
re subir les pires tortures. Al­
lez donc aussi rencontrer les 
étudiants pour leur démontrer 
à quel point ils se rendent ridi­
cules et se font mépriser (cer­
tains). Dites-ieur dans quoi 
gouffre il s'enlisent actuelle­

ment. Us ont besoin d'être 
éclairés par des gens éclairés. 
Pourquoi ne pas pénétrer dans 
leur milieu comme le font ces 
faux-prêcheurs "au front de 
boeuf", sans gêne. Ne craignez 
rien. Vous serez écoutés par 
plusieurs.

En terminant, Je formule le 
voeu que tous nos organismes 
politiques, paroissiaux, associa­
tions approuvées par l’Eglise, 
se donnent la main pour se­
conder ceux qui travaillent à 
garder à notre cher Québec sa 
réelle valeur.

Tous nous devons prier pour 
que l’Esprit Saint éclaire nos 
dirigeants. Il faut que Dieu rè­
gne chez nous. Retire-toi Satan.

Mme F. A. C.
Lac St-Jran.

Aux hommes d'Etat
M. le rédacteur.

Je suis d’avis que les Améri­
cains ont fait leur devoir en 
votant, mais se sentent-ils con­
fiante devant L.B. Johnson ?

Us avaient le choix entre 
deux hommes, tout comme les 
Canadiens français qui ont dù 
voter pour le moins "croche" à 
la dernière élection provinciale.

J'ai l'impression que nos 
hommes d’Etat manquent de 
spirituel, au provincial comme 

i au fédéral, aux Etats-Unis com­
me ailleurs. Par contre. Dieu 
a toujours aimé les pauvres 
comme les riches et cela, quel 

i que soit leur degré d’intelli­
gence et de richesse. Pourquoi 
n'entendons-nous jamais cos 
hommes d'Etat prononcer le

Succès ou fiasco

nom de Dieu ? Parce qu'ils se 
croient capables, peut-être, de 
s'en passer !

Enfin. le Seigneur est là et 
non* gantons espoir qu'avec sa 
collaboration et ces hommes. 
Dieu donnera la paix au mon­
de.

DONAT RENAUD, 
Beaupré.

M. le rédacteur.
Que les Journaux fassent de 

la publicité à monsieur Bour- 
gault, t'est bien leur affaire, 
mais pourquoi ne pas représen­
ter les choses telle qu'elles 
sont.

Je suis aile en curieux a son

assemblée de dimanche A neuf 
heures. U y avait une dizaine 
de personnes dans la salle. A 
neuf heures et demie, le nom­
bre avait peut-être doublé. Du­
rant l'assemblée, H s’y trouvait 
peut-être une centaine de per­
sonnes et pourtant les Journaux 
affirment qu’il y en avait quel­

ques centaines, donnant ainsi 
l’impression que rassemblée 
fut un aucrès alors qu'elle fut 
en réalité un fiasco. C’est ainsi 
qu'on donne beaucoup d’impor­
tance à un individu qui n'en 
mérité pas.

P. V,

Paul Sartre :
Mate dès que celui-ci me pointe du doigt, me 

décrété son ennemi, il me précipite aux enfers, cet 
enfer qu'est la méfiance, l’insécurité, le sang, la 
vengeance.
Vraiment on sc croirait en Russie ou en AllemafiN 

orientale ou les enfante dénoncent leurs parents, où cha­
cun est l’espion de son voisin et ou il faut construire des 
murs et des barbelés pour retenir la population. Voilà 
bien la société que peut engendrer l’exploitation de la bain* 
et de la lutte des classes.

Est-ce là un idéal pour la jeunesse ? Travailler à la 
construction d’un enfer et l’appeler un paradis : Joli jeu 
de mot.

Ce que les jeunes recherchent ce sont des réalités el 
non seulement des mois. Nous sommes jeunes et les forces 
que nous sentons se développer en nous sont celles de 
I amour. Pour vous, M. Godbout, aimer les autres consists 
à les "tolérer”, à les "toffei” comme vous dites. Certes, 
nous ne savons pas encore aimei vraiment, mais nous avons 
déjà une conception plus élevée que celle-là de l’asnour. 
( et amour-là, celui de tolérance, nous le rejetons comme 
vous, nous n’en voulons à aucun prix. Cependant nous 
croyons qu'il existe un autre amour et cet amour-là, nous 
y tenons plus qu'à la prunelle de nos yeux, parce que nous, 
jeunes, c'est la seule chose que nous possédions. Avec vos 
compagnons marxistes, vous nous dites : haïssons nos en­
nemis, tuons-les. détruisons-les. Nous vous répondons : 
Venez avec nous, apprenons ensemble à aimer, à aimer 
d'un véritable amour et travaillons à faire de nos ennemis» 
nos aznbi. La tâche est lourde, très lourde. Noua n’j 
réussirons qu'en partie. Ce sera déjà beaucoup et ce 
faisant nous trouverons le bonheur, la joie, alors que ceux 
qui s'ohstinen, à haïr ne lécolteront que haine, méprta el 
tristesse. Oui. ce sera diffirile, mais tous ne disent-ils pas 
que la Jeunesse est l’âge de l’héroïsme. Haïr pour détruire 
ne nous convient pas. D’ailleurs si nous détruisons tout 
avec quoi bâtirons-nous? Ncn décidément, nous sommes 
jeunes et notre seule force est l'amour, la seule d’ailleora 
qui soit nécessaire pour édifier la société meilleure de 
demain. Le seul être sur cette terre qui puisse vouloir 
m'aider, y songer tous les jours et réussir dans son dessein, 
c est un homme : c’est celui qui aime se dire mon frère. 
Notre société a de nombreuses Imperfections. Faut-Il la 
détruire pour autant? Est-ce que le néant constituerait 
un meilleur point de départ ?

Ceux qui attendent
Le 3 novefnbzre 1964 

M. le rédacteur,
Je relis à l'instant votre ar­

ticle d'hier. "Dans le chaudron 
de la sorcière du Devoir”, qui 
fait suite a "Une révolution est 
faite par ceux qui dorment” et 
Je suis tout à fait de votre avis.

Je suis particulièrement con­
tent que ces vérités soient en­
fin dévoilées publiquement 
pour le plus grand bien de tous. 
Je suis sùr que beaucoup vous 
attaquent et vous attaqueront 
encore contre ces Idées, mate 
n’est-ce pas une preuve que 
vous avez frappé le point sen­
sible ? Et quelle belle occa­
sion pour connaître les socia­
listes marxistes amateurs qui 
dévoilent leur drapeau aux 
premiers coups de feu enne­
mis !

Bien sùr que les vrais marxis­
tes les chefs, les dynamos, eux 
ne se montreront pas. C’est 
donc dire que la bataille n’est 
pas finie. Donc, je vous le dis, 
au nom d'amis qui sont peut- 
être considérés comme ceux 
qui dorment mais qui sont en 
réalité ceux qui attendent, car 
ce que nous attendons, c’est un 
chef fiable qui dirigera la mas­
se canadienne-française vers 
son vrai destin, qui l’éclairera, 
l’informera, la guidera, et là, 
noua sommes prêta à suivre un

tel chef, a lutter à ses côtés et 
à 100%.

M. Paré, vous comprenes 
comme moi que ce qui se passe 
actuellement, c'est une clique 
de révoltés qui essaient par 
tous les moyens de convaincre 
la masse que tout le monde 
pense comme eux, veut ce 
qu’ils veulent . . . Cette clique 
est poussée, soutenue, utilisée 
afin de favoriser la révolution 
socialiste marxiste qui nous 
conduira a un Québec commu­
niste.

C’est |a vieille tactique qui 
se répète. Elle a été utilisée 
plusieurs fols dans des pays cru! 
sont aujourd'hui communiâtes.

Ce qui importe, c’est de te­
nir la masse au courant de ce­
la, U faut éduquer la masse, 
ce qui n’est pas facile. Ça se 
fait par "Parti pris” pour le 
côté marxiste. Alors pourquoi 
nous, les catholiques, n'au­
rions-nous pas quelque chose 
du genre pour éduquer la mas­
se aux luttes idéologiques qui 
se la disputent ?

Ces articles sont un très bon 
départ, j’espère qu’il y aura 
suite. Je vous en remercie. 
Continuez, on est avec vous à 
100%. SI on peut vous être 
utile de quelque façon, faltea- 
le nous savoir.

Kcm Filina
(
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VELLES ÉTRANGÈRES - NOUVELLES ÉTRANGÈRÉS - NOUVELLES ETRANGERES - N<
Les ministres du Marché commun se mettent d'accord 

sur la liste des produits industriels qui feront 
exception à la réduction tarifaire de 30 pour cent

BRUXELLES — (Reuter) — Après près de 
24 heures de discussions et une séance de 
nuit, les ministres du Marché commun se sont 
mis d’accord dimanche matin sur la liste des 
produits Industriels qui feront exception à la 
réduction tarifaire de 30 pour cent qui fera 
l’objet des “négociations Kennedy".

M Frlti Neef, secrétaire d'Etat ouest-alle­
mand aux Affaires économiques, qui présidait 
2a réunion, a annoncé cet accord. Au cours 
d'une conférence de presse, il a précisé que la 
liste des exceptions arrêtée représentait 15 pour 
cent des importations frappées de droits de doua 
ne en provenance des pays tiers.

Ces négociations entre les “Six" se sont ter­
minées par "un succès complet" a-t-il déclaré.

M. Neef a affirmé que la liste définitive, 
bien que résultant de divers compromis, prouve 
que la communauté économique européenne ne 
veut pas être protectionniste.

LISTE PRESENTABLE
De son côté, M. Jean Rey, membre de la 

commission de la CEE., chargé des négocia­
tions de Genève, a qualifié cette liste “d'extrê­
mement présentable", et sans doute comparable 
à celles que les autres pays Intéressés dépose­
ront aujourd’hui à Genève.

Les véritables négociations de désarmement 
douanier des produits industriels pourront main­
tenant commencer en Janvier 1965, a déclaré 
M. Rey. De nombreux mois de dur travail 
nous attendent, mais on peut espérer que les 
premières réductions tarifaires entreront en vi­
gueur le 1er Janvier 1966.

L’accord intervenu permettra aux Six de 
présenter en temps voulu — aujourd’hui — leur

liste d’exceptions ainsi que le feront les au­
tres négociateurs du Kennedy Round, les Etats- 
Unis, la Grande-Bretagne, le Japon et les autres.

Les discussions du conseil on», surtout eu 
trait à la longueur de cette liste d’exceptions, 
l’Allemagne et les Pays-Bas étant en faveur 
d’une liste la plus courte possible, la commis­
sion de la CEE. d'une liste moyenne, la France 
et l'Italie, à des degrés divers, d’une liste plus 
longue.

La difficulté de dernière minute — qui a 
pratiquement retenu les ministiVs 12 heures 
supplémentaires — a été causée par la Belgi­
que qui demandait qu’une différence de 10 pour 
cent soit fixée entre les prix des voitures im­
portées et ceux des voitures assemblées sur 
place, ceci afin de protéger son Industrie d’as­
semblage d’automobiles. Cependant, la Belgl- 
ue a dû finalement céder devant la pression 
es autres pays du Marché commun.

Le conseil a décidé par ailleurs de placer 
sur la liste d'exceptions les camions et les vé­
hicules commerciaux. Les voitures de tourisme 
ne seront pas placées sur la liste.

La composition de la liste d’exceptions de­
meure secrète mais, de source digne de foi 
proche de la conférence, on donne les indications 
suivantes :

Equipement mécanique et électrique :
La France, qui avait demandé à l'origine de 

placer pratiquement tout ce secteur sur la liste 
d’exceptions, a fait des concessions représentant 
environ 30 pour cent de sa demande originelle. 
Cependant la majorité des produits d’équipement 
Industriel seront exclus de cette réduction de 
50 pour cent.

Papier, pâte à papier:
Les papiers de grande qualité seront sujets 

à cette réduction de 50 pour cent mais en ce 
qui concerne la pâte à papier et le papier 
journal, une décision sera prise à la suite des 
négociations menées pour reviser les avantages 
spéciaux accordés aux producteurs des pays 
Scandinaves.

Produits chimiques:
Us ne figureront pas sur les listes à con­

dition que les Etats-Unis abolissent leur système 
de droit de douane qui revient à taxer les 
importations d’un montant égal à la différence 
entre le prix des produits importés et les prix 
pratiqués sur leur marche intérieur.

Les textiles :
lies cotonnades se verront appliquer la 

réduction de 50 pour cent â condition que 
l’accord international sur le coton soit renouvelé 
en 1967. Les autres produits textiles se verront 
aussi appliquer la même réduction si des accords 
internationaux à leur sujet, similaire à celui 
existant sur le coton, sont signés.

Horlogerie :
I^s produits horlogers ne seront pas placés 

sur la liste d'exceptions si la Suisse promet de 
reviser ses règlements interdisant l'exportation 
de l’équipement de précision nécessaire à la 
fabrication des montres.

Aluminium :
L’aluminium sera traité comme une exception 

partielle. Le tarif extérieur commun de la com­
munauté 9 pour cent aéra maintenu mais les 
quota taxés à un tarif réduit de 5 pour cent 
Intéressant les importations en provenance de 
pays extérieurs au Marché commun seront 
“consolidés” au sein du GATT.

Echange de vues sans engagement 
entre Gordon Walker et Schroeder

BONN. (AFP! — “Nous avons 
procédé à un échange de vue« 
sans engagement, et nous avons 
enregistré une large concor­
dance de vues dans la manière 
d'aborder les problèmes", a dé­
claré dlmânche le ministre 
britannique des Affaires étran­
gères, M. Gordon Walker, à 
l'issue d’une première rencon­
tre avec son homologue alle­
mand. M. Gerhard Schroeder.

“Cet entretien est le premier 
d'une série qui aura Heu entre 
nous", a-t-il précisé.

M. Walker était parti de 
Londres samedi à destination 
de Bonn. Il doit assister au­
jourd'hui â la réunion du con­
seil ministériel de l'UEO, qui 
durera deux Jours dans la ca­
pitale fédérale allemande. Il 
regagnera Londres ce soir, 
mais il sera représenté mardi 
aux discussions économiques 
du conseil de l’UEO par son 
adjoint, M. Walker Padley, mi­
nistre d’Etat.

M. Walker offrira à déjeu­
ner aujourd’hui à son homolo­
gue belge, M. Paul - Henri 
Spaak, qu’il n'a pas encore eu 
l'occasion de rencontrer depuis

qu’il a été nommé chef du Fo­
reign Office.

Le ministre britannique a 
également rencontré hier le 
chancelier Erhard.

Conférence de presse
Les porte-parole britannique 

et allemand ont précisé au 
cours d’une conférence de pres­
se, à l’issue des entretiens en­
tre MM. Walker et Schroeder 
et le chancelier Erhard, que 
les échanges de vuee sur la 
force nucléaire multilatérale 
avaient eu un caractère pure­
ment exploratoire. Toutefois, 
les conversations se poursui­
vront lors de la visite que M. 
Schroeder rendra à Londres le 
11 décembre prochain, après la 
visite du premier ministre bri­
tannique à Washington et avant 
la réunion de l'OTAN. M. Karl 
Guenther Von Hase, porte-pa­
role allemand, s’est félicité 
tout d’abord de ce que M. Gor­
don Walker ait rendu à Bonn 
sa deuxième visite â l’étranger, 
après son voyage aux Etats- 
Unis. Il a indiqué qu'après 
ces premiers échanges de vues, 
d’autres entretiens auront lieu.

ce qui n'a pas rendu nécessaire 
la publication d’un communi­
qué. Il a annoncé que M. 
Schroeder se rendra à Lon­
dres le 11 décembre prochain, 
date dont il a souligné l'im­
portance puisqu’elle se place, 
a-t-il dit, entre le voyage de 
M. Harold Wilson à Washington 
et la réunion du comité des 
ministres de l’OTAN.

Les échanges de vues a pré­
cisé M. Von Hase, ont porté sur 
les affaires économiques euro­
péennes, la négociation Kenne­
dy, l’union politique de l’Euro­
pe, les consultations au sein de 
l’Union de l’Europe occidenta­
le, les rapports Est-Ouest, la 
situation dans les pays commu­
nistes après le départ de M. 
Khrouchtchev, le problème de 
l'Allemagne et de Berlin.

La France
Avant son départ de Ixmdres, 

M. Walker s’était déclaré con­
vaincu que le général de Gaulle 
ne retirera pas la France de 
l'alliance occidentale, en dépit 
de certaines rumeurs qui lui 
auraient attribué cette inten­
tion.
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• ENTRETIEN — Le secrétaire britannique aux Affaires 
étrangères, Patrick Gordon Walker, à gauche, et le chancelier 
de l’Allemagne, Ludwig Erhard, se sont rencontrés â Bonn. 
Walker eet présentement à Bonn pour participer aux entre­
tiens concernant l’union européenne de l’ouest et pour ren­
contrer le ministre des Affaires étrangères de l’Allemagne de 
l’Ouest, Gerhard Schroeder. (Photo câble UPU

Le gouvernement britannique 
formulera ses propositions 

le phis rapidement possible

VOULEZ-VOUS ÊTRE TOUJOURS BIENVENU?
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Annoncez-vous par téléphone I 
Parents et amis, médecin, den­
tiste, coiffeur, garagiste-tous les 
gens occupés (et qui ne rest?) 
vous sauront gre de ne pas arriver 
à Timproviste. (Et que de problè­
mes le téléphone vous permet 
de régler sans même sortir de 
chez vous!) Dire qu'il fut un 
temps où ion n'avait pan \e 
téléphone!

Une compagnie canadienne appartenant à des CanadiensBELL

BONN. — AFP. — Reuter. 
_ Le gouvernement britanni­
que va formuler le plus rapi­
dement pocsible ses proposi­
tions en vue de l'organisation 
de 1a puissance atorflique de 
l’OTAN, après les entretiens 
qu'a eus dimanche à Bonn M. 
Gordon Walker. C’est ce que 
l’on apprend de source bien in­
formée dans la capitale fédé­
rale.

Le secrétaire au Foreign 
Office a exposé hier à M. 
Schroeder, son homologue ouest- 
allemand, les iddées que 
préeentera son gouvernement 
pour amender ou remplacer le 
projet de flotte multinationale 
à équipages mixtes dotée d'ar­
mes atomiques proposé par les 
Etats-Unis — et déjà approuvé 
par l’Allemagne fédérale.

M. Gordon Walker a précisé 
à son interlocuteur que le gou­
vernement travailliste allait 
soumettre ces propositions à 
tous les membre* de l'OTAN.

Le secrétaire au Foreign 
Office espérait discuter lundi 
la position britannique avec 
M. Maurice Couve de Mur- 
ville, ministre français des Af­
faires étrangères, lors de la 
réunion des ministres des Af­
faires étrangères de l’Union 
de l’Europe occidentale, mais 
M. Couve de Murville n’y assis­
tera pas et la rencontre des 
deux ministres n’aura sans dou­
te pas lieu avant le mois pro­
chain, au cours de la réunion 
à Paris du conseil des minis­
tre de l’OTAN.

Toutefois le gouvernement 
français a déjà connaissance de 
pratiquement toutes les sug­
gestions avancées hier à Bonn 
par M. Gordon Walker, à la 
suite des conversations que le 
ministre a eues récemment à 
Londres avec l’ambassadeur de 
France, M. Geoffroy de Cour- 
cel.

• IL A REBILIE — Le pré­
sident sosidanais Ibrahim 
Abbond. a résilié aes fonc­
tions de président et de 
chef des forces années du 
Soudan, abandonnant ainsi 
tons ses pouvoirs.

(Téléphoto UPI)

■ '4'-

• ANNIVERSAIRE DE SON ASSASSINAT — C’est dimanche, 22 novembre, l'anni­
versaire de la mort du président assassiné John F. Kennedy. Cette photo a été prise lors 
d’une visite de Cap Canaveral par l'ancien president. Kennedy est aceumpagne de l’as­
tronaute John Glenn (à gauche). Il regarde à l'intérieur de la capsule de l’espace Mercu­
ry qui a conduit Glenn dans son historique vol autour de la terre. Nous reconnaissons, à 
droite, l’actuel président des Etats-Unis, M. Lyndon B. Johnson, qui a dirigé le program­
me spatial de Kennedy. (Téléphoto UPD

Lyndon Johnson doit maintenant 
réaliser son ambitieux pian

Par JEAN LAGRANGE
WASHINGTON. (AFP). — 

Deux semaines après son écra­
sante victoire électorale qui l'a 
confirmé au pouvoir avec plus 
de 61 pour cent des suffragesIl pour
exprimés le 3 novembre der­
nier, le président Lyndon 
Johnson, de retour à Washing­
ton, va cette semaine mettre la 
dernière main à son plan am­
bitieux de "grande société" 
qu'il promet su peuple améri­
cain.

Le repos que le chef de 
l'Exécutif s'est accordé dans 
son ranch du Texas, après sa 
dure campagne électorale, a 
été entrecoupé de longues 
séances de travail avec six des 
membres de son gouvernement 
en vue de préparer tout 
d'abord le budget pour la pro­
chaine année fiscale. Il a dû 
aussi envisager le programme 
législatif qu'il soumettra au 
Congrès au début de janvier et 
dont il annoncera les grandes 
lignes dans le traditionnel 
message sur l’état de l'Union.

La tâche de M. Johnson, su 
cours de ces prochains mois, 
n'est pas de tout repos, malgré 
la majorité renforcée dont il 
disposera dans le nouveau 
Congrès. Il lui faut maintenant 
traduire en actes les promes­
ses faites au long de la campa­
gne et qui lui ont permis 
d'unir sur son nom les votes 
de sections de la1 population 
aussi variées que l'ensemble 
des syndicalistes, une impor­
tante faction des hommes d’af­
faires et des financiers, le gros 
des populations urbaines et

Attaque des ‘ 
gouvernementales 

contre les insurgés
LEOPOLDVILLE (Reuter) — 

Fuyant Kindu, en entraînant 
avec eux plus de 40 otages — 
missionnaires vt travailleurs de 
plantations — les insurgés qui 
défendaient U ville auraient re­
joint Stanleyville, où plus de 
1,000 Européens sont leur» pri­
sonniers

Lee troupes gouvernementa­
les qui avancent vere Stanley­
ville, vont vraisemblablement 
d’ici quelques jours lancer une 
attaque de grande envergure 
contre la capitale des Insurgés.

Depuis la chute de Kindu. si­
tué à environ 315 milles au sud 
de Stanleyville, voici dix jours, 
les forces congolaises encadrees 
par des mercenaires européens 
ont fait mouvement vers le nord 
à travers la brousse équatoria­
le. Selon les dernières Infor­
mations, elles approcheraient 
de Stanleyville par le sud et 
le nord-est.

Dans leur capitale, les insur­
gés détiennent plus de 1,000 
otages, dont 700 Belges et 63 
Américains, qui ont été décla­
rés "prisonniers de guerre ”, en 
raison, affirment les insurgés, 
du rôle que jouent la Belgique 
et les Etats-Unis dans l’appui 
apporté aux forces gouverne­
mentales.

Près de 200. Européens de di­
verses nationalités ont été pla­
cés en résidence surveillée.

Dans le 
monde

L« Nouvelle-Delhi (AFP) — 
L’Inde est prêt* à un “arran­
gement" avec 1* Chine populai­
re pour régler le conflit fronta 
lier entre les deux pays, à 
condition que la aouveraineté 
indienne sur le territoire con­
testé ne soit pas mise en ques­
tion, a Indiqué M Shastri. pre­
mier ministre Indien.

M. Shastri, qui s'adressait 
aux députés du parti du Con- 
gréa à la vaille de l'ouverture 
de la session parlementaire d’hi­
ver. a évoqué lea principale* 
questions internationales ac­
tuelles, dont l'essai nucléaire 
chinois, le changement de di­
rection en URSS, la victoire 4- 
lectorale du président Johnson, 
ainsi que son prochain voyage 
à Londres.

des financiers, le gros des po­
pulations urbaines et des 
banlieues des grands agglomé­
rations, les agriculteurs, les re­
traites et runanimlté des 
Noirs.

Nombre do poraonnoa portant
LEURS DENTIERS

Confortoblomont
FABTCrrR. un* poudre alkalln*

(non «clde) qui maintient les den­
tiers en piece plus solidement. Pour 
msnger ou perler svec une p&rfslt* 
eesurenoe, seupoudrea votre dentier 
evee FASTXFTH. N* forme Jemals 
pâte ni gomme, ne laisse aucun 
goût. Assainit l'helelne. FASTEETH 
** vend à tous les comptoirs d* 
produit* pbermaoeutique*.

aou

r PRESENTE AU CANAL

<// , «‘V

LE PERE NOEL
à Télé-4

CE SOIR à 5H.45
J V, « Av-

GAGNEZ UN 1011 CADEAU
Remplissez cette formule d'inscrip 
tion et adressez-la a PFRE NOËL, 
C.P. 5500, Poste CFCM-TV, Québec. 
Un cadeou sera tiré au hasard à cho­
que émission jusqu'au 14 décembre.

Adresse

Soyos è Fécovfo d* Télé-4 lm hmék *f J*«fdf* è Sh 4S jusqu'au 
14 décembre.
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UN CADEAU DE NOEL
pour 5,000 malades mentaux de la région de Québec

L’AMOcUtion Canad 1 e n n e 
pour U Santé Mentale de la 
région de Québec désire re­
mettre, de nouveau cette année, 
un cadeau de Noël à chacun 
des 5,000 malades mentaux de 
notre région.

La campagne pour recueillir 
ces cadeaux débutera le same­
di 28 novembre Par un thé* 
shower, de S heures à 5 heu­
res, à l’industrielle, 1081 Che­
min St-Louis.

Aux qualités pratiques les chapeaux 
de la saison ajoutent des styles flatteurs

NEW-YORK — (P.A.) — Les 
modélistes de chapeaux sug­
gèrent une variété de jolis mo­
dèles convenant à toutes les 
occasions selon le désir des 
élégantes. Aux qualités pra­
tiques, ces chapeaux ajoutent 
des styles flatteurs. Les tis­
sus employés sont aussi sou­
ples que les formes versatiles. 
Ces détails se retrouvent dans 
diverses silhouettes de bérets, 
capuchon, casques emboîtant la 
tête, turbans enroulés et parfois 
avec une garniture à l’arrière.

Dans la section des chapeaux 
d’automne, le rouge et le vert

semblent les plus populaires, de 
même que toute la gamme des 
bruns, depuis le beige au ton 
bronze, en passant par les 
nuances de café.

A côté des nombreux modèles 
en noir ou blanc, on voit quel­
ques ~ouleurs brillantes, telles : 
le turquoise et le rose.

Le choix le plus considérable 
vient des tissus, comme les jer­
seys et velours, les tweeds, tri­
cots, feutre fourrure ou feutre 
mousse, de même que les min 
et peaux de daim d’une grande 
souplesse.

Toute cette organisation est 
faite bénévolement: la salle 
est fournie gratuitement et les 
provisions nécessaires au thé 
sont apportées par les dames 
de l'Association.

Le prix d'entrée consiste à 
apporter, au moment du thé, un 
cadeau pour le malade mental 
oublié.

Le Comité féminin, à la sug­
gestion du président de l'As­
sociation, M. Louis-Marie La­
voie, insiste pour que l’on re­
mette cette année des vête­
ments, des sous-vetements, des 
pantoufles, des bas et des ci­
garettes.

L'on peut se procurer des 
cartes d’entrée ou obtenir des 
informations en s’adressant au 
sercétarfat de l’Association, 
a's Mme Yolande Michaud, 
1305 Chemin Ste-Foy, suite 
120, Téléphone: 681-6074.

Les personnes qui ne pour­
ront pas participer à ce thé- 
shower sont priées de faire 
parvenir leurs cadeaux au se­
crétariat.

Le succès de cette campa­
gne de l’Association Canadien­
ne pour la Santé Mentale, re­
pose sur la générosité de tou­
te la collectivité. Les milliers 
de cadeaux que la population 
de Québec offrira, apporteront 
le joie et le honneur de Noël 
à tous nos malades mentaux 
malheureusement trop délais­
sés.

GROUPE 1
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GROUPE 2

Place de môtel de Ville — Tél.: 522-3822 

Place Ste-Foy — Tel.: 653-4035

Si vous songez à 
l'achat d’une lampe
TORONTO (P.C.) — Les 

jeunes mariées en train d’ins­
taller leur nouvelle demeure, 
de même que les maîtresses de 
maison qui projettent quelque 
changement de décor cet au­
tomne. songent peut-être à 
l'achat d’une ou plusieurs lam­
pes. Elles ont un vaste choix 
quant aux styles : français, 
américain, canadien, oriental, 
de formes classiques ou d’arti­
sanat moderne, modèles de tra­
dition ou fonctionnels.

Un expert dans le choix des ' 
lampes donne quelques conseils 
aux acheteuses. Il faut mettre 
en cause qu’une lampe doit 
fournir la lumière nécessaire 
et choisir un style en rapport 
avec l’ameublement. Un pro­
duit de qualité durera plus 
longtemps, et la transaction se­
ra faite avec une compagnie 
ou un magasin de bonne ré­
putation.

La hauteur de la lampe qui 
sera placée sur une table est 
un détail à considérer, pour as­
surer l’équilibre du décor. La 
couleur des murs s’inscrit éga­
lement comme facteur impor­
tant. On peut choisir une cou­
leur secondaire pour la déco­
ration d'une chambre et ré­
péter cette accord de nuance 
pour une lampe.

• L’INFLUENCE ESPAGNOLE. — Des siècles de romantisme espagnol se réflètent dans cette sélection d’un Américain do 
Chicago. C’est une des influences doininante», ceUe a un. _. ..a courbe gracieuse des pattes de la table et du fauteuil rappel­
lent même des motifs de la Grèce antique et la chaise est une adaptation des trônes de la Renaissance espagnole.

Des étudiantes s'entraînent pour devenir 
arbitres féminins au hockey Horoscope

HAMILTON. — (P. C.) —

Les femmes ont envahi un au­
tre domaine autrefois stricte­
ment réservé aux hommes. 
Récemment à Hamilton, 25 
jeunes étudiantes d'universités 
et ménagèree, ont assisté au 
premier cours pour arbitres fé­
minins au hockey. Ces femmes 
présideront maintenant aux 
joutes de hockey intercollégia­
les dans la section féminine.

Mlle Kay Vasara, de l’Uni- 
Versite ut Tuiuulu, » dit que

les arbitres masculins avaient 
souvent coutume de rire quand 
les joueusee, dans leur ardeur, 
tombent sur la glace. De plus, 
ils ne tiennent pas compte que 
le hockey féminin ne permet 
pas d’arrêt brusque provo­
quant des heurts, lesquels doi­
vent compter comme punitions.

D'autres jeunes filles soup­
çonnaient les arbitres mascu­
lins d'accorder plus d’attention 
aux joueuses qu'à la partie de 
hockey. Les étudiants des uni­
versités de Montreal, Toronto, 
Hamilton, Kingston et New 
York apprennent des données 
fondamentales de l'arbitre 
Hugh McLean qui a assumé ce 
rôle pour la Ligne nationale 
de hockey, les Jeux olympiques 
d’hiver et les tournois inter­
nationaux. Les ménagères qui 
avaient joué avec la Ligue fé­
minine intercollégiale de hoc­
key ont également suivi le 
cours.

LE MARDI, 17 NOVEMBRE activités réguhres
stimulante.

21 man au 20 avril. (Bélier).
— Une bonne journée en pers­
pective pour les hommes d'af­
faires. Adoptez un tempo mo­
déré et conservez-le quoi qu'il 
en coûte.

Journet

• LE CHIFFON SOUS LES LUSTRES. — Jean liesses a 
donné un maximum d’effet à cette perle de sa collection, 
taillée dans un chiffon rouge flamme, (Photo U.P.I.)

ASTER ...le trahnot de beauté 
ta anête b onde A temps

LAIT HYDRATANT pour tes peaux kaçete* déshy 
dratée». 4  .................................................... .............6.00

LOTION TONIQUE tonifie et raffermit l'épiderme
4 ox 3.50 — 8 ox 6.25

CREME JUVENut pour peaux oflergtqees et utera-servsibte»
2 ox7.00

CREME EMBRYONNAIRE foet disporoifre rides, double 
menton, plis du cou.................................................. 2ox8.50

CREME A L'ORANGE suralimente T épiderme, nécessaire 
aux peaux sèches.................................................. 2 ox 6.00

SERUM TISSULAIRE V, troitemen» rayounmant;
10 ampoutes 16,50

OPERATION "TEINT CLAIR", adoucit te groin do ke peau,
2 bouts ides de 4 ox 22.00

MPIMRMlSliMMIfc.

Serum tissulaire V
• > M* v
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Venez rencontrer 
Mme Juliette LAROOiEjUUE

esthéticien ne-visagttte

è notre comptoir des cosmétiques 
du 16 au 21 novembre

Aime lorochef/e saura apporter une jofufKM» 
à vos problèmes de beauté

Savex-vous que ?
— Pour avoir un chou-fleur 

bien blanc, 11 suffit de délayer 
une cuillerée de farine dans 
l’eau de cuisson.

Deux-pièces
A

21 avril au 21 mal. (Taureau).
— La solitude ne sera pas bon­
ne conseillère. Une affaire qui 
vous tient à coeur connaît des 
développements heureux.

22 mai au 21 juin. (Gemeaux).
— Assurez-vous que votre pro­
gramme est à point avant de 
vous lancer à l’action. Prenez 
une part plus active aux acti­
vités culturelles de votre mi­
lieu,

22 juin au 23 juillet. (Cancer).
— Vous encaisserez des béné­
fices inattendus. Période pro­
fitable aux administrateurs, 
ainsi qu’aux producteurs dans 
différents domaines.

24 juillet au 23 août. (Lion).
— Ne vous associez pas à des 
personnes que vous n’avez pas 
eu le temps de Juger dignes 
de votre confiance.

24 août au 23 septembre. 
(Vierge). — Influences plané­
taires mixtes. Des imprévus 
agréables assaisonneront vos

^1 ■

mm
Activités x-l 

québécoises

9069
SIZES 
10-20

xytaai*»** 'Tnï^êîv«s
Chic et élégant, vous aimerez 

ce pratique 2-plèces. La blouse 
ajustée attache en avant, les 
manches sont courtes ou lon­
gues.

La jupe se fait étroite.
Le patron 9069 se vend gran­

deurs : 10, 12, 14, 16, 18. 20.
Envoyez 0.50 en bon de pos­

te. Les timbres ne sont pas 
acceptés.

Ecrivez lisiblement vos nom 
et adresse ainsi que le numéro 
exact du patron. Adressez le 
tout au Service des Patrons, 
"L’Action”, 3, Place Jean-Ta­
lon, Québec 2, P.Q.

Çes patrons ne sont pas 
échangeables. On doit compter 
environ 10 Jours entre la date 
de commande et la réception 
du patron.

------- ------ ,

I

Filles d'Isabelle
Un souper chaud sera servi 

lundi le 16 novembre, à 7h. p.m., 
à 71, rue Ste-Ursule, pour les 
Filles d’Isabelle.

24 septembre au 23 octobre 
(Balance). — Ne soyez pas la 
personne d’une seule idée ou 
d’un genre d’activité limite 
Acceptez d’agrandir le champ 
de vos responsabilités

24 octobre au 22 novembre
(Scoe*pion>. — Procédez cal­
mement si vous voulez faire du 
travail constructif. Ne négli­
gez pas le certain pour l’in­
certain.

23 novembre au 21 décembre 
(Sagittaire). — L’expérience 
sera votre meilleur infitrumenl 
de travail aujourd’hui. Fuyea 
les babillages et les pertes de 
temps inutiles.

22 décembre au 20 janviei 
(Capricorne). — L’incertitude 
ou l’indécision de certains col­
laborateurs vous feront perdre 
du temps. Vous êtes de bon 
conseil.

21 janvier an 19 février, 
(Verseau). — Consultez de! 
personnes expérimentées pour 
trouver la réponse aux ques 
tions que vous vous posez. Fin 
de journée reposante.

20 février au 20 mars. (Pote 
sons). — Ne négligez rien qui 
soit susceptible d’assurer votre 
bien-être. Le mouvement pla­
nétaire est propice aux nou­
velles idylles.

SI VOUS ETES NE 
UN 17 NOVEMBRE

Voua avez un cerveau très 
actif. Vous vous posez quan­
tité de questions qui vous pro­
curent de grandes satisfactions 
intellectuelles, et vous inci­
tent à faire des recherches in­
téressantes. Dea orateurs, des 
journalistes, des secrétaires et 
des écrivains ont vu le jour à 
pareille date.

r
No do patron ., 

Mesure désirée

Nom

I Adr

Un
vendredi
13

Défiant les fantaisies de la 
superstition qui veut que le ven­
dredi 13 soit un Jour tout Juste 
bon pour faire parler les cartes, 
les Gaieties 64 présentées le 
vendredi 13 novembre 1964, au 
Château Frontenac, furent une 
explosion d’humour et de 
chants.

"Cette heure qui dura sept 
ans”, une revue qui présenta 
des Actualités de 1964 — des 
Prévisions de 1967 et des Fan 
taisies de 1971 donna la chan­
ce à des Québécois d’éprouver 
leurs talents de èomédiens, de 
danseurs de chanteurs et d’hhu- 
moristes.

Un danseur de Trinidad, Jeff 
Henry, et un chanteur de Mont 
réal, Yoland Guérard, étaient 
les artistes invités, à l’issue 
d’un buffet gastronomique qui 
se présentait comme suit:

Vlchysoisse — Buffet Gaieté 
— Napoléon — Demi-tasse.

Cette "Gaieté” annuelle du 
chapitre Sir Richard Turner 
V.C., de l’I.O.D.E. groupait 
quelque 409 personnes, sous la 
présidence de Mme Lewis Can­
non.

(Par S. C.)

SUPER
VITA-CAR

GRATIS!
Trente jours de 
traitement avec 

l'achat de 
100 capsule*

36V, de U Couronne — 525-4641 
W, A»enue Cirtier — 522-1235

■CORSETERIE LINGERIE

1024, rua St-J eau Tél. : 525-6785



Les opérations forestières exigeront 
plus d'instruction de la classe rurale

(NI. Paul-E. Lachance)
l«a opérations forestières 

•ubissent une évolution rapide 
•t, pour cette raison, à moins 
«lue l’ouvrier forestier ordinal* 
re ne toit apte à s’adapter * 
de nouvelles machine et capa­
ble d’en apprendre le fonction­
nement, il lui sera de plus en 
plus difficile de trouver du tra­
vail en forêt.

D’où la grande nécessité de 
l’Instruction au sein de la clas* 
ae rurale, source de main d’oeu- 
vre des opérations forestières.

”11 faut former la jeunesse 
rurale sane pourtant oublier la 
main-d’œuvre adulte à laquel­
le il faut offrir toutes les pos­
sibilités d’instruction," a dé­
claré hier soir, devant les 
membres de la Chambre de 
Commerce de Dolbeau, M. 
Paul-E. Lachance de Québec, 
docteur en économie forestière, 
directeur général du Conseil 
des Producteurs de Pates et 
Papiers du Québec.

Parlant de “la mécanisation 
forestière et de ses répercus­
sions sur le milieu rural”, M. 
Lachance a dit que cette mé­
canisation s'impose pour deux 
grandes raisons dont la pre­
mière est la nécessité de ré­
duire le double coût de la cou­
pe du bois et de son transport 
de la forêt à l'usine, et la 
deuxième est le manque de 
main-d’oeuvre.

A ce sujet, M. Lachance pré­
cisait que "tout paradoxal que 
cela puisse paraître, dans une 
province où le chômage est le 
plus élevé au Canada, l’indus­
trie manque de main-d'oeuvre 
en forêt;; le problème n’est pas 
aigu dans l’ensemble de la pro­
vince, mais il existe dane plu­
sieurs régions.”

“Il n’est donc- pas surpre­
nant de voir surgu- des machi­
nes toujours plus perfection­
nées. capables d'éliminer, là 
où elles pourront être utilisées, 
le travail laborieux et parfois

ardu de la coupe et du trans­
port du bois.”

Conséquences sociales
Mais la mécanisation, signe 

de progrès, n’est pas sans en­
traîner des conséquences socia­
les: elle réduit les possibilités 
de travail des uns pour en of­
frir davantage à d’autres. C’est 
ce qui s’est produit dans bien 
d'autres champs d’activité de­
puis que la civilisation moder­
ne est entrée dans l'ère de la 
technologie.

M. Lachance a expliqué qu’il 
y a soixante ans, la moitié de 
la main-d’œuvre au Québec é- 
tait employée dans l'industrie 
primaire et seulement le quart 
dans les occupations tertiaires, 
c’est-à-dire celles qui s’identifi­
ent aux services tels que la li­
vraison, le transport, la vente, 
les assurances, les services sa­
nitaires et éducationnels.

Aujourd’hui, la situation est 
renversée et, au Québec, la ré­
partition de la main-d’oeuvre

Second et froisième trimestre de cette année

Stagnation à un niveau élevé 
de l'économie canadienne

Aux second et troisième trimestres de cette année l’éco­
nomie canadienne a stagné à un niveau élevé après avoir 
accusé une forte croissance au cours des deux trimestres 
precedents. Une telle pause n’a guère surpris les observateurs 
qui s’attendaient à ce que le stimulant fourni par les impor­
tantes exportations de blé, le programme gouvernemental d’en­
couragement à la construction pendant les mois d’hiver et 
l’application échelonnée de la taxe de vente sur l’outillage 
et les matériaux de construction, épuise ses effets. A en juger 
d’apres les indications présentes, l’activité économique re­
prendra sa phase ascendante au dernier trimestre de cette 
année.
On s'attend désormais a ce 

que le produit national brut ca­
nadien dépassé $46 milliards en 
1964 pour enregistrer un gain 
de presque 8 p.c., soit légère­
ment supérieur a 6 p.c. en ter­
mes constants. Ce progrès est 
d'autant plus remarquable que 
la production agricole, quoique 
supérieure à la moyenne, reste­
ra bien en-deçà de son record 
absolu de l’an dernier. Du cô­
té de la demande, les investisse­
ments des entreprises en usines 
et matériel, la construction ré­
sidentielle et les exportations 
de marchandises enregistreront, 
évidemment, les gains relatifs 
les plus elevés. Il y a tout lieu 
de croire que le programme 
d’investissements pour 1964 des 
entreprises, institutions et gou­
vernements, que l’enquête offi­
cielle effectuée au milieu de 
l’annee estimait à $10,8 mil­
liards. soit de 16 p.c. plus éle­
vé qu’en 1963, ne sera pas loin 
d’étre réalisé. S’il n’atteignait 
pas ce chiffre, ce serait dû à des 
difficultés d'approvisionnement 
en matières premières comme 
l’acier, par exemple, et à la 
pénurie de main d’oeuvre qua­
lifiée dans certaines régions.

Relevons comme un fait par­
ticulièrement significatif la ré­
duction du taux de chômage, 
tombé de 5.5 p.c. à 4.7 p.c. de 
la population active, et l’aug­
mentation comparativement mo­
deste — moins de 2 p.c. — du 
niveau général des prix.

Par suite du fort accroisse­
ment des revenus des particu- 
lierr et des sociétés et de l’ex­
tension de la taxe de vente fé­
dérale aux biens d’équipement, 
le déficit combiné des trois é- 
chelons gouvernementaux qui 
s’était élevé l’an dernier (sur

la base des comptes nationaux) 
à $735 millions, devrait être for­
tement réduit, sinon éliminé en
1964 Par contre, on prévoit 
que le deficit des transactions 
internationales courantes du Ca­
nada dépassera d’environ $100 
millions les $557 millions de 
1963. ceci reflétant des verse­
ments de dividendes et des dé­
penses touristiques plus élevés, 
de même qu'une demande tou­
jours forte de denrees impor­
tées.

1964 aura été la quatrième 
annee d'expansion continue de 
l'économie canadienne depuis le 
début de 1961 qui marquait le 
creux du cycle. La caractéris­
tique remarquable de cette pé­
riode a été l’évolution stable 
de la croissance qui a conduit 
fin 1964 à la pleine exploita­
tion de la capacité de toute une 
gamme d'industries et, à l’excep­
tion de certaines régions, à une 
utilisation des ressources de 
main-d’oeuvre voisine du plein 
emploi.

Le fait que les performances 
de l’économie ont été aussi bril­
lantes en 1964 et que l'on pré­
voit encore une activité accrue 
pour les derniers mois de cette 
année devrait susciter une cer­
taine circonspection dans l’éva­
luation des perspectives de 1965. 
Sans doute, du point de vue cy­
clique. l'analyse actuellement la 
plus plausible semble induire 
que l’économie est entrée dans 
la phase finale d’une expansion 
exceptionnellement longue qui 
pourrait peut-être durer encore 
de 6 à 9 mois, mais qui serait 
suivie d’un plafonnement de 
l'activité économique, voire d’u­
ne correction vers la fin de
1965 II convient, bien enten­
du, de relever que même si pa-

Le Canada doit affronter 
ses problèmes avec audace

(Walter Gordon)
OTTAWA (P.C.) — Les. pro­

blèmes économiques qu’affronte 
le Canada nécessitent de la 
part du gouvernement et de 
l’industrie la volonté “de pren­
dre des risques” .

“Ce n’est pas le temps d’a­
dopter une attitude timide, pru­
dente ou timoree”, a déclaré 
hier le ministre des Finances. 
M. Walter Gordon, dans une 
causerie prononcée devant quel­
que 200 comptables.

Le ministre a exprimé l’es­
poir que le Conseil économique 
du Canada, dans son rapport de 
fin d’année sur les perspecti­
ves et les oroblèmes économi­
ques d’ici a 1970. aura le cou­
rage d’indiquer de façon géné­
rale le genre de politique qu’il 
jtige nécessaire.

En attendant. les indices pré­
liminaires laissent prévoir une 
augmentation “très substantiel­
le’’ des investissements de ca­
pitaux canadiens de 1965. I.'in­
vestissement anticipé pour 1964 
dépasse de 16 pour cent le chif- 
fiv de 1963, soit le plus fort 
gain annuel depuis 1956.

M. Gordon est toujours con­
vaincu que le produit national 
brut accusera une avance de 
huit pour cent pour 1964. En 
tenant compte de la hausse des 
prix, le gain réel devrait se si­
tuer au delà de six pour cent, 
dit-il.

Le ministre des Finances res­
te également convaincu que 
l’expansion économique se pour­
suivra jusqu’en 1965, mais il n'a 
pas voulu donner plus de pré­
cisions pour l’an prochain.

Certains Canadiens, dit-il, 
sont devenus "préoccupés de 
façon morbide" par les problè­
mes économiques du pays. En 
fait, ces problèmes ne sont pas 
plus grands ni, en certains cas, 
plus minimes que ceux des au­
tres nations et "Ils ne devraient 
pas nous effrayer ni nous ren­
dre timides”.

Principales difficultés
M. Gordon entrevoit plusieurs 

difficultés:
1—L'Important déficit du Ca­

nada dans ses transactions de 
marchandises et de services 
avec les autres pays, notam­
ment les Etats-Unis. Il est es­
sentiel de prendre tous les 
moyens possibles pour diminuer 
ce déficit. Le meilleur moyen 
est d’augmenter les exporta­
tions. particulièrement aux 
Etats-Unis, et surtout les ex­
portations de produits manu­
facturés, des céréales et des 
matières premières industriel­
les.

2— Le contrôle extérieur de 
certaines industries canadien­
nes fondamentales. Le capital 
étranger a bénéficié au Canada, 
mais il a aussi suscité des pro­
blèmes. De ce nombre, le mi­
nistre mentionne le fait d’en­
courager les filiales de compa­
gnies américaines à exporter 
aux Etats-Unis et à concurren­
cer ainsi les compagnies mères. 
Voilà un problème qu’il faut 
chercher à résoudre graduelle­
ment, sur un certain nombre 
d’années. Le Canada devrait 
également chercher à diminuer 
l’importance de la mainmise 
étrangère sur ses entreprises.

3— Le caractère changeant de 
la société canadienne. La popu­
lation urbaine grandit constam­
ment. tandis que diminue la po­
pulation rurale. Les gens qui 
quittent les campagnes doivent 
trouver des emplois dans l’In­
dustrie manufacturière et les 
services. Il en résulte une pres­
sion accrue sur les gouverne­
ments pour améliorer la sécu­
rité sociale.

4— —lui nécessité de travailler 
constamment à l'unité nationa­
le. On a exagéré l’ampleur du 
mouvement séparatiste québé­
cois. La population du Qué­
bec a enfin décidé de se donner 
un système d’éducation et des 
moyens d'action qui lui permet­
tront d'assumer un plus grand 
rôle dans les affaires de cette 
province.

"Cela n’a que trop tardé et 
c’est un phénomène dont nous 
devons nous réjouir et qui ne 
uolt pas nous effrayer”, a con- 
clu M. Cordon.

teille évolution semble proba­
ble, plusieurs elements, dont la 
politique gouverr,‘*,"**”tale, 
pourraient modifier le cours 
prévu des affaires.

Dans ces conditions, ü est 
vraisemblable que la production, 
l’emploi et les revenus enregis­
treront des gains plus modestes 
en 1965 Selon les indications 
présentes, le principal stimu­
lant demeurent les investisse­
ments des entreprises (en par­
ticulier dans les secteurs des 
ressources naturelles, des en­
treprises manufacturières et du 
commerce'. Les dépenses en 
machines et outillage de même 
que la construction non résiden­
tielle pourraient augmenter de 
7 p.c à 8 p.c. l’an prochain. Un 
accroissement du même ordre 
est prévu pour les dépenses en 
biens et services des trois éche­
lons gouvernementaux. En re­
vanche. il se pourrait que le 
programme de construction de 
logements ne varie pas sensi­
blement par rapport aux dépen­
se* d’un peu plus de $2 mil­
liards estimées pour cette an­
née

est la suivante; 14 p.100 dans 
le primaire; 38 p. 100 dans le 
aecondalre (industries de trans­
formation) et 48 P. 100 dans 
le tertiaire. "Et si l’on trouvait 
au Québec, aujourd'hui, la mê­
me répartition qu'en 1900. no­
tre province serait la plus 
sous-développée au monde.”

"Malgré la mécanisation, l’in­
dustrie des pâtes et papiers 
emploie et continuera d’em­
ployer des milliers d’ouvriers 
pour sec opérations forestiè­
res. Cependant, il deviendra 
de plus en plus difficile à l'ou­
vrier forestier ordinaire de 
trouver du travail en forêt, à 
moins que cet ouvrier ne soit 
apte à s’adapter à de nouvelles 
machines et capable d’en ap­
prendre le fonctionnement et 
l’entretien.”

Nécessité de F instruction
Le conférencier souligne la 

nécessité de l'instruction au 
sein de la classe rurale et dit 
qu'il y a un travail de réadap­
tation des adultes qui s’impo­
se Un tel travail est commen­
cé «n maintes localités du Qué­
bec et une expérience analo­
gue. faite en Europe, est cou­
ronnée de succès, dit-il.

“De tels cours permettraient 
à un grand nombre de nos ru­
raux de trouver en forêt un 
emploi plus stable et tout aus­
si rémunérateur que le travail 
offert à l’usine. Quant à ceux 
qui ne voudraient pas retour­
ner en forêt, forts de cette ins­
truction et de cette tormation 
technique qu’ils auraient ac­
quises dans les écoles de réa­
daptation. Us pourraient s’a­
donner à des occupations dif­
férentes de celles qu’ils ont 
actuellement et leur transplan­
tation. d’un milieu à un autre, 
deviendrait plus facile."

Une mécanisation plus pous­
sée des opérations forestières 
aura possiblement pour effet 
d’obliger une partie actuelle de 
la main-d’oeuvre à s’orienter 
vers d’autres sphères de l'éco­
nomie mais, pour des ntilliers 
d'ouvriers, la forêt continuera 
d'être une source d'embaucha­
ge

M. Lachance souligne l’usage 
plus étendu du territoire fo­
restier pour fins récréatives et. 
au nombre des emplois divers 
et nouveaux qui exigeront une 
main-d’oeuvre plus nombreuse 
en forêt, il mentionne l’aména­
gement d’endroits de repos, la 
construction de routes .et de 
sentiers et la protection de la 
forêt.

Vos affaires

Les mesures stimulatrices 
a

seront-elles abolies?
par John Meyer
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Dca deductions d'impôts ont été accordées 
en vue d’amener rétablissement d’industrira 
dans les régions désignées par le gouverne­
ment fédéral. Ces régions sont caractérisées 
par un haut niveau de sous-emploi. Dans un 
domaine tout différent, ces réductions ont 
aussi été accordées aux filiales de compagnies 
étrangères installées au Canada en vue de 
permettre une diversification de capital ainsi 
qu’une plus grande partlripation de Cana­
diens aux postes de direction. Les présentes 
mesures ont été adoptées en 1963 lors de la 
présentation du budget et comme elles ve­
naient à échéance, elles ont été prolongées de 
16 mois. Mais la date d’expiration concernant 
la dernière mesure n’a pas été prolongée.
Cn se pose la question: pour­
quoi ? Les raisons de prolon­
ger la première mesure sem­
blent aussi valables que celles 
de prolonger la deuxième. La 
façon dont la première mesure 
avait été adoptée ne permet­
tait son application de façon 
efficace que sur une période 
de longue durée.

En effet, les grosses compa­
gnies n’investissent pas dans 
une région sousdéveloppée sans 
de sérieuses considérations. El­
les prennent beaucoup de 
temps avant de mettre en ap 
plication un programme d’in­
vestissement. Elles sont donc 
beaucoup plus sujettes que 
d’autres à l’expiration de dé­
lais.

Expiration cn juin
Les stimulants à la partici­

pation de Canadiens aux postes 
de direction expireront donc 
en juin. U ne semble pas que 
l’on veuille accorder un délai 
supplémentaire ou que Je pro­
chain budget comportera des 
décisions à cet effet.

Les dégrèvements d’impôts 
aux compagnies ainsi que la 
participation canadienne requi­
se sont d’utiles facteurs de 
croissance. Il serait malheu­
reux s’il n’y avait pas de délai 
supplémentaire alors que mal­
gré le haut taux d’expansion de 
capital, les affaires sont au ra­
lenti. En même temps cepen­
dant ils constituent un élément 
indiscutable de discrimination 
mais des amendements ten­
draient à diminuer l’importance 
de ce problème. Par la suite, 
selon les circonstances, on 
pourrait accorder un delai sup­
plémentaire.

On peut formuler l’espoir 
que la diminution d’impôts soit 
incluse dans le budget mais 
sans leur application discrimi­
natoire; elle pourrait être appli­
quée à toutes les compagnies 
en proportion de leur partici­
pation canadienne.

L'actif de la 
a dépassé

Banque Provinciale 
le demi-milliard

La Banque Provinciale du Ca­
nada vient de franchir une é- 
tape importante. Durant soa 
dernier exercice financier, son 
actif a dépassé le demi-milliard 
de dollars: il a atteint le som­
met de $506.9 millions en fin 
d’exerrlee, le 31 octobre 1964. 
Ce chiffre se compare à un ac­
tif total de $487.2 millions l’an 
dernier, ee qui représente une 
augmentation de $19.7 millions.

Cet accroissement de ressour­
ces provient principalement 
d’une hausse de $18.3 millions 
dans les dépôts, qui s’élèvent 
maintenant à $475.9 millions. 

Augmentation des prêts 
Ces développements ont per­

mis à la Banque d’augmenter 
sa contribution à l’essor éco­
nomique en roiirs. Elle a a- 
jouté $24.4 millions à l'ensem­
ble de ses prêts autres que les 
prêts sur titres qui forment 
maintenant nn total de $288.8 
millions, soit 9.2% de plus qu'il 
y a un an.

Le portefeuille-titres se to­
talise à $129.9 millions en fin 
ri’fverciee en comparaison de 
$,36.0 millions an 31 octobre 
1963 et les prêts sur titres à 

4 millions en regard de 
$17.3 millions. I es réserves 
de ralsse, composées des avoirs 
auprès de la Banque du Canada, 
bon* du Trésor et des prêts au 
lour le lour, se chiffrent nar 
$77.7 millions, ce oui constitue 
un coefficient de liquidité de 
16.4^ de total des dépôts en 
fonds canadiens confiés à la 
Banane.

Hausse de benefices 
Le» bénéfices du présent ex­

ercice. après impôts, accusent 
une hausse de l.H'r à $2,140,- 
312. soit des bénéfices nets par 
actions de $2.38 en regard des 
$2.21 l’an dernier. De ces bé­
néfices $"00.000. oui étr virés 
à la réserve de prévoyance. 
I.'avoir des actionnaires atteint 
maintenant $26.4 millions.

l’n montant de $1 485 000 a 
été affecté à la dlstrib"ition de 
dividentes à raison de $1.65 par

action, a comparer a $1,372,493 le des actionnaires sc tiendra a 
ou $1.525 par action en 1963. l'Hôtel Reine Elizabeth Mont- 

i. assemblée generale annuel- réal.

Situation
l’industrie

inquiétante de 
manufacturière

Dividendes
Par la Pr*a*f <:at»aei*nn*

Abltlhl r’ower nn<l P;ipcr Co. L.W,
14 cent* l’artloo ordlnnire et 38 1-8 
venta l’action prlvIléifiAe, 1er )*n- 
vler lOrtS. Inscription 1er décembre.

Almlnex Ltd. cinq c-enta. 31 dé­
cembre. inscription 1er décembre.

BiucV Mills Ltd. 30 cents l’action 
da classe A plus *1 30 en arrérnaes.
15 décembre. Inscription 20 novem­
bre.

Dominion St»el and Coal Co. Lid.
10 cents. 2 février 19(15, Inscription
11 Jsnvier lU**

Gordon Macksv and Storea Ltd,
12 1-3 cents l’action dee classes A 
et B. 13 décembre, Inscription 1er 
décembre.

Norandj Mine» Ltd, 35 cents plus 
un bord de 10 cents. 14 décembre. 
Inscription 2o novembre.

Giant Yellowknife Mines Md. <5 
cents plus un boni de 10 cents. 18 
décembre, inscription 24 novembre.

Hugh Russel and Sona Ltd. IS 
cent» l’action de classe A. 15 décem­
bre, Inscription 18 novembre 

Ocean Cement and Supplies Ltd. 
30 cents l’action ordinaire, 4 janvier 
IMS, tr.scrtptlcn 18 décembre

du Québec métropolitain
Par Félix Vallée

Lu rapport statistique du ministère de l’Industrie et du 
Commerce sur l’industrie manufacturière du Quebec métro­
politain met en lumière une situation assez inquiétante pour 
1 avenir economique de la région. Depuis 1952, le nombre 
(i employés dans le secteur manufacturier n’a pas cessé rie 
décliner jusqu’à 1961, la valeur des expéditions diminue 
depuis 1959 et la moyenne de salaire payé dans ce secteur 
pour la région est inférieure à celle de la Province

REPARTITION DE LA MAIN-D'OEUVRE
Comme la main-d’oeuvre dans le secteur des services 

esi créée en grande partie par le secteur secondaire 'Indus­
trie manufacturière et secteur de la construction) il devient 
important de connaître la composition de la main-d’oeuvre 
pour chacun des secteurs, et son évolution comparative depuis 
1951 jusqu’à 1961

Si le secteur tertiaire (les services qui représentent 
<2.6% de la niain-d’oeuvre) caractérise la région métropoli­
taine de Québec, le secteur primaire 'agriculture, etc.) est 
inexistant à toute fin pratique puisqu’il ne représente que 
14% de la main-d'oeuvre totale.

L’industrie manufacturière, qui se partage la main- 
d oeuvre avec celle de la construction, représente 18.8% de 
la main-d oeuvre totale de la région en 1961, comparativement 
a 24.8% en 1951. soit une diminution de 6%, alors qu’au 
niveau de la province elle n’a diminué que de 4.4%. De son 
côté, la main-d’oeuvre dans l’industrie de (a construction a 
subi une diminution proportionnellement moindre que dans 
1 industrie manufacturière: son pourcentage d’emploi s’éta­
blissait à 11.4% en 1951 et à 7.2% en 1961. soit une diffé­
rence de 4.2%.

VALEUR DES EXPEDITIONS
La valeur des expéditions dans l’industrie manufacturière 

a subi une régression à peu près semblable à celle de la 
main-d’oeuvre. Alois que la valeur des expeditions se chif­
frait a S314.2 millions en i960, elle ne représentait plus que 
$305.8 millions en 1961, soit une diminution de $8.6 millions, 
alors qu’elle devrait se chiffrer à environ $515 millions en 
tenant compte de la population.

Parallèlement, le nombre de» etablissements manufactu­
riers en opération en 1961 se chiffrait à 595 comparé à 669 
en 1960, diminution qui peut s’expliquer, semble-t-il, par la 
disparition de plusieurs établissements alors que d’autres se 
sont orientés vers le secteur des services.

SALAIRES PAYES
Les salaires globaux payés ont connu le meme phéno­

mène de diminution. Do $79.0 millions qu’ils étaient en 1959 
et 1960, ils sont passes à $76.0 millions en 1961.

SOLUTIONS
Si la niain-d oeuvre dans' le secteur des services depend 

directement du secteur secondaire, il faudra de toute évi­
dence développer l’emploi dans l’industrie manufacturière 
qui devrait étudier les possibilités du marché actuel et se 
préparer à répondre à une demande accrue éventuellement. 
Certains marches en particulier ne sont pas approvisionnés 
par les Industries locales.

Par exemple, le Québec Métropolitain acheté pour envi­
ron $8.‘l millions de contenants en carton et plastique alors 
que la region n’en produit que pour quelques milliers de 
dollars. L* reste de ces produits est acheté dans les deux 
provinces voisines. Autre exemple révélateur: une douzaine 
d’établissements font effectuer a l’extérieur du travail sur 
du matériel qui leur appartient pour une valeur de $2.2 
millions.

Mesure» incluses dan» 
le budget

En incluant la diminution 
des taxes comme une mesure 
plus ou moins permanente dans 
le budget, distincte de son pré­
sent statut de mesure intéri­
maire, cette mesure serait 
considérée comme une réduc­
tion de taxes. Il faut espérer 
que cette mesure ne soit pas 
considérée comme définitive; 
aucun stimulant ne peut subs­
tituer une réduction générale 
de taxes.

Les réductions de taxes ne 
sont pas toutes efficaces pour 
augmenter la participation ca­
nadienne mais elles peuvent 
l’être cependant en incitant les 
compagnies canadiennes à in­
vestir de nouveaux capitaux.

Le» revnus d’exploration au 
montant de $10,998,414 mon­
trent une augmentation de 9.4 
pour cent sur l’an dernier. Les 
frais d’exploitation de $6,- 
617,763 accusent une hausse de
14.7 pour cent attribuable en 
grade partie à l’accroissement 
dqes frais d’amortissement et 
nd’entretien causés par l’ex­
pansion et la modernisation de 
nos installations.

A la fin de septembre, 5,516 
appareils s’étalent ajoutés à 
notre réseau téléphonique, 
comparativement à 5.107 pen­
dant les trois premiers trimes­
tres de 19633.3 Les revenus du 
service local ont augmenté de
10.7 pour cent et ceux du ser­
vice interurbain de 11,4 pour 
cent

Depuis le début de l’année 
en coursf la Compagnie a in­
vesti, pour l’amélioration et 
l’expansion de son réseau, une 
somme de $5.258,000. Par suite 
de l’accroissement accéléré de 
la demande de service télépho­
nique, elle a dû porter à $8.- 
000,000 «on budget de cons­
truction de l’année, soit une 
augmentatlo nde $1,000.000 par 
rapport au montant prévu au 
début de 1964.

Réparti sur Ise actions en 
circulation au 30 septembre, le 
bénéfice net de $1.548,829 
s’établit à $3 92 par action pri

vüégiée et à $0 88 par action 
ordinaire comparativement à 
$33.74 et à $0.83 respective­
ment à la même date de l’an 
dernier.

Bénéfices mts
Par I» PreaM CanaSUnac

MacLeod-Cockshutt Gold Mina 
Ltd, pour la période de neuf mol» 
terminée le 30 aeptembre 1964. 
$'>2,620 au regard de $133.254 pour 
la période correspondante de l’ex­
ercice précédent.

Trader» Finance Corp, pour le 
période de neuf mois terminée le 
30 aeptembre 1964: $4.014,947, aott
l’équivalent de 91 centa l’action.

Pacific Petroieuma Ltd, pour ta 
période de neuf mol» terminée le 
3o septembre 1964; $2,961,669. soit
1 équivalent de 14.3 centa l’action 
eu regard de $2,503.458, ou 12 cents 
pour la période correspondante de 
l’exercice précédent.

Inland Natural Gaa Co. Ltd, pour 
l’exercice terminé le 30 aeptembre 
1964: $789.388, soit l’équivalent de
3< cents l’action au regard de $511,- 
918. ou 22 centa pour l’exercice pré­
cédent

CANADA.
Province de Quéébec 
District de Québee 
No. :.S3-058
DANS LA COUR DE MAGISTRAT

Ufitel New Sherbrooke Inc.
Demandeur

va
René Keble

111 rue Bouffard, Québec
Défendeur

AVIS PUBLIC est donné que les 
Mena meubles et effets du défendeur 
saisis en cette cause en vertu d’un 
bref de fieri fasciae seront vendue en 
Justice en vertu du dit bref & 10 heu­
res de l'avant-mldl ce 23e lour de no­
vembre S 311 rue Bouffard, Québec.

Ms dits biens meubles et effets con­
sistant en T.V., chesterfield, etc.

Le tout sera vendu suivant la loi. 
Québec, 16 novembre 1964

Gérard Leelere H C S. 
C P. 332 Haute-Ville 

Québec.

PROVINCE DE QUEBEC 
District de Québec 
No 135-656

DANS LA COUR SUPERIEURE 
RITA ROY, épouse commune en biens 

de Fernand Brunet, domiciliée à Qué­
bec, district da Québec.

Demanderesse
____ v»

FF.RNA.ND BRl'.N’ET, dumldllé autre­
fois à Québec, district de Québec, 
et maintenant de lieux Inconnus.

Défendeur
Tl est ordonné au Défendeur de 

comparaître dane un mole S compter 
de la dernière publication du présent 
ordre savoir : dans le journal ’’L’Ac­
tion" et dans le journal le "Chronicle 
Telegraph'*.

• signé) IRENES BOUDREAU
D. P C S.

Bureau du ProtonoUlre,
Québec, le 13 novembre 1964.
COPIE CONFORME

I y ta rte. St-Hllalrr. 
(.renier. Picard. St-lfltalrr

Proc s. de la dem.

DANS LA COUR SUPERIEURE
Ne-l35-30ft

DENONCIATION 
DU BENEFICE D'INVENTAIRE

AVIS est par le présent donné que 
la touaslgnée a accepté sous béné­
fice d’inventaire la eucceaelon de 
MARCEL FORTIER, en aon vivant 
cultivateur de St-Jean Ile d’Orléans 

St-Narctase Lotblnlèra, ce douzième 
Jour de novembre 1964. 
MARIE-ANNE DKMERK PORTIER.

PROVINCE DE QUEBEC 
District de Québec.
No. 133.175

DANS LA COUR SUPERIEURE 
CAISSE POPIT.AIRE DE ST-WES.

corps politique et Incorporé suivant 
la loi dea Syndicats coopératifs 
(S. R. Q. 1941) ayant aa place d’af­
faires au 2485 Chemin Ot-Loula. SI!- 
lery, district de Québec.

Demandera aae
v«

BERNARD C. MK K KM. AN, domicilié 
au 417 Queen’s Quay, a/a Upperly 
Shipping Co. Ltd. Toronto. Ontario.

Défendeur
Il est ordonné au Défendeur de 

comparaître dans un mota à compter 
de la dernière publication du présent 
ordre savoir : Le journal "L’Action'' 
et le ’’Chronicle Telegraph

• signé. IRENES BOl'DRi.AU 
P. C. S

Bureau du Protonotalre,
Québec, le 10 novembre 1984.
COPIE CONFORME

Letarle. St-HIlair*. Grenier, 
Picaré et Ht-Hilaire

Proce de la dem.

FONDS (OLLECTIF "B”
DIVIDENDE N» 10

La compagnie donne avis 
qu’un dividende de quinze cents 
(15 cents) l'unité, payable le 
15 décembre 1964, sera versé 
aux détenteurs d'unités de par­
ticipation du Fonds Collectif 
"B ”.

Ce dividende sera payé com­
me suit :

a) aux détenteurs de certifi­
cats nominatifs enregistrés 
et immatriculés le 15 no­
vembre 1964, soit par chè­
que. soit sous forme d’uni 
tés de participation addi­
tionnelles, au gré du dé­
tenteur;

b) aux détenteurs de certifi­
cats au porteur, sur pré­
sentation et remise, le ou 
après le 15 décembre 1964. 
du coupon no 10. à l'une 
des succursales de la Ban­
que Canadienne Nationale 
ou de la Banque Provincia­
le du Canada.

LES PLACEMENTS 
COLLECTIFS INC. 

Le président et directeur 
général ,

Gustave Boulanger
Montreal, le 16 novembre 1964

LES PREVOYANTS DU CANADA - ASSURANCE GENERALE 
AVIS D’ASSEMBLEE GENERALE SPECIALE DES ACTIONNAIRES

AVIS est par les présentes donné qu'une assemblée generale 
spéciale des actionnaires de Les Prévoyants du Canada — Assu­
rance Générale. aura lieu au Siège Social de la Compagnie. 955, 
Chemin St-Louis, Québec, le 24ième jour de novembre 1964, à 
onze heures de l'avant-midi, aux fins de prendre connaissance et 
de ratifier, si jugé à propos, le règlement suivant adopte par les 
directeurs, le 29ième jour d’octobre 1964 ;

REGLEMENT NO 7 concernant le changement du Bureau
Principal.

QUEBEC, le 6 novembre 1964.
JEAN BARD, 
Secrétaire.

CITE DE QUEBEC
cm DE QUEBEC 

BUREAU DU GREFTIER 
QUEBEC. LE 12 NOVEMBRE 1964 

AVIS
e*t par lez présente# donné au'» une 
■éancc du ConseU de Ville de Qué­
bec tenue le 12 novembre 1964. le 
réglement suivant a été lu pour la 
première fois : No. 1423. "Pour dé­
créter l'exécuUon de travaux d’hi­
ver remédiateurs au chômage at un

emprunt de 985.000.00’'
Que La deuxième et derruere lec­

ture pour adoption dudit réglement 
aura lieu A la prochaine séance du 
Conseil. |e 19 novembre 1964.

Qu'Il peut être pris connalaaance 
dudit réglement au bureau du sous­
signé durant lez heure# de bureau.

(Signé) L.-P. DESJARDINS. 
Greffier de 1a Cité.

cm DE QUEBEC 
BUREAU DU GREFFIER 

QUEBEC. LE 12 NOVEMBRE 1964 
AVIS

est par lez présentez donné au’é une 
séance du Conseil de Ville de Qué­
bec. tenue le U novembre 1964. le 
réglement suivant a été lu pour 1a 
première fols : No. 1422 "Décrétant 
un emprunt de $200.000.00 pour la 
préparation des Plans et devis d'une

usine de filtration".
Que la deuxième et dernière lec­

ture pour adoption dudit règlement 
aura lieu A la prochaine séance du 
Conseil, le 19 novembre 1964.

Qu'Il peut être pris connaissance 
dudit règlement au bureau du scur- 
slgné durant les heures de bureau.

(Signé) L.-P DESJARDINS 
Greffier de U Cité

La Banque Provinciale 
duCanada

SOMMAIRE DU RAPPORT ANNUEL 
au 31 octobre 1964

ACTIF

Prêts sur titres........................................................
Autres prêts............................................................
Immeubles.............................................................
lettres de crédit et autres éléments d'actif . . . .

PASSIF
Dépôts
I ettres de crédit et nitres comptes d’ordre . . . . 

Capital, réserve de prévoyance et bénéfices non repartis

ETAT DES PROFITS NON RÉPARTIS
Bénéfices d'exploitation de l'année .......
Provision pour impôts...............................................
Bénéfices nets........................................... .... . .
Dividendes....................... .........................................

Solde des benefices non repartis, exercice précèdent
Total.....

Porté a la reserve de prévoyance..............................
Solde des bénéfices non repartis au 31 octobre . . .

Lb Gérant Gênera!,
LÉO LAVOIE

1964 1963

$ 53,479,551 $ 58,493,47!
129,932,975 135,963,137
20,358,531 17,307,567

288,810,668 264,372,291
6,178,929 5,069,041
8,134,395 6,018,907

$506,895,049 $487^24,414

$475,885,946 $457,610,057
4,588,393 3,828,959

$480,454,339 $461,439,01$
26,440,710 25,785,398

$508,895,049 $487,224,414

$ 4,310,312 $ 4,100,237
2,170,000

$ 2,140,312 $ 1,985,237
1,372,493

$ 855,312 $ 612,744
185,398 172,654

% 840,711 $ 785,398

700,000 600,000
$ 140,710 $ 185,398

U President,
J.-UBALD BOYER



S PActten, Québec Lundi, 16 novembre T964

'/T

X/*4'Ov^,
- ‘

• *, .î* A 4 ’

imm
W4 %

0101m'»'!- • <•. • •: : ••,.r^v—.;..«7—. -

V ■’
><■ ■■%

ÉBggpV1

• BENEDICTION DES CLOCHES A L'ANCIENNE-LO-ETTE. — Hier après-midi a 
2 h. 30 devant réffU*e Notre-Dame de l’Ancie nns-Lorettc avait lieu la benediction des clo­
che* de l'éclise paroissiale. C’est Mitt C.-^. (irandhois. vicaire Kcnéral qui présida la ce­
remonie assisté des abbés L.-9. iléchard et Caston Matte qui ont agi respectivement 
comme diacre et aciu-diacre. On a donne les noms de Jesus, Marie-de-l'Annonciation. Jo­
seph et Ann* aux quatre cloches qui pèsent 2.600 Ibs. 1,950 ibs. 1.530 Ibs et 930 Ibs. Tous 
les paroissiens ont été invités après la benediction à fair»» sonner les cloches. Au haut, 
*ur U photo prise pendant la ceremonie, nous reconnaissons de gauche a droite M. l'abbe 
U-P. Bechard. Mgr G.-E. Grandbois et l’abbé Gaston .Matte,

Renvoi du schéma sur les ordres 
religieux, pour modifications

CITE DU VATICAN. (A.F.P.) — Le Concile o pratiquement renvoyé, sa­
medi, en commission le schéma sur les ordres religieux. C'est le troisième schéma 
qu'en trois semaines "Vatican II" désire voir modifier. Les deux précédents 
étaient consacrés l'un aux prêtres, l'autre aux missions.
Outre les trois schémas, le 

Concile a encore renvoyé en 
commission pour une revision 
du texte le premier chapitre du 
schema sur les évêques (la col­
légialité) et un article de celui 
sur les Eglises orientales. A 
huit jours de la fin de cette 
troisième session, “Vatican II" 
ne semble pas vouloir hâter ses 
travaux, estiment les observa­
teurs. Les pères conciliaires, 
ajoutent-ils, entendent discuter 
et amender chaque texte, avec 
toutes les ressources que leur 
offre la procédure.

C’est ce qui a amené samedi 
le secrétaire général du Concile. 
Mgr Pericle Felici. à annoncer 
que si besoin était, le rythme 
de travail serait doublé d’ici le 
21 novembre, les pères conci­
liaires pouvant être amenés à 
siéger non seulement le matin 
comme à l’ordinaire, mais aussi 
l’après-midi.

Votes négatifs
Le schéma sur les religieux 

était soumis samedi point par 
point au vote des pères conci­
liaires. Sur les 14 points pré­
sentés, ils n’en ont approuvé

qu’un seul, rejetant les 13 au­
tres, ce qui équivaut pratique­
ment à un renvoi en commis­
sion, le schéma comprenant 20 
points au total. Lors de la dis­
cussion. la semaine dernière, de 
nombreux orateurs avaient cri­
tiqué le texte qu’ils considé­
raient comme insuffisant no­
tamment au sujet des congré­
gations de religieuses.

Par contre. “Vatican II” a ap­
prouvé définitivement le troisiè­
me chapitre du schéma sur l’oe­
cuménisme : les Eglises et les 
“communautés eccl é s i a 1 e s "
• protestantes et orthodoxes» sé­
parées de Rome. Ce schéma est 
l’un des plus importants du Con­
cile. car il jette les bases du 
dialogue avec les chrétiens des 
autres confessions. Un autre j 
schéma important sera soumis 
au vote final, chapitre par cha­
pitre, mardi et mercredi pro­
chains : “De ecclesia" (défini­
tion et structure de l’Eglise».

D’autre part. “Vatican II” a 
poursuivi samedi la discussion 
du court schéma sur les sémi­
naires commencée jeudi. Dix- 
huit orateurs étaient inscrits 
dont cinq cardinaux, mais 13 
seulement ont pu prendre la pa­
role.

Séminaires et philosophie
Presque tous ont accueilli fa­

vorablement le schéma. La plu­
part ont soutenu la nécessité de 
former des prêtres qui, à l’égal 
du Christ, soient des “hommes 
complets” et demandent que l’on 
prépare les séminaristes au dia­
logue avec le monde.

Cependant, une certaine op­
position s’est manifestée sur un 
point : la place qu’il convenait 
de donner à saint Thomas 
d’Aquin dans l’enseignement des 
séminaristes. Saint Thomas, es­
time le cardinal Léger (Mont­
réal). a recherché pour la théo­
logie une formule adaptée a son 
temps. C’est en cela que le Con­
cile doit s'inspirer de lui. Et il 
a ajouté : "Malheur à l’homme 
d'un seul livre, malheur à l’E­
glise d'un seul docteur.” Los 
cardinaux Doepfner (Munich) et 
Suenens (Malines-Bruxelles) ont 
dit partager cet avis.

Pour sa part, le cardinal Ruf- 
fini (Paîtrme» a affirmé que 
saint Thomas devait rester le 
"guide des études", et Mgr Staf- 
fa, de la Congrégation des Sé­
minaires. a déclaré : “Si l’on 
rejette les principes éprouvés, 
que devient la philosophie ?”.

“Il ne faut pas copier la vio 
des séminaires sur celle des 
monastères, comme on le fait à 
présent' (cardinal Léo Suenens, 
archevêque de Malines-Rruxel- 
ies».

il faut que. dans les nou­
veaux séminaires, règne une at­
mosphère de famille fondée sur 
la confiance réciproque et l’a­
mitié chrétienne” (Mgr Tullio 
Botoro. archevêque de Medellin, 
Colombie».

il faudrait souligner qu'une 
atmosphère de compréhension, 
de sérénité et de confiance con­
tribue à la formation des sémi­
naristes plus qu’une atmosphère 
de crainte, de méfiance et de 
sévérité (Mgr Lorents Jaeger, 
archevêque de Paderhorn, Alle­
magne).

“L'éducation permettant aux 
jeunes aspirant à la vie sacer­
dotale d’observer la chasteté de­
vrait tenir compte aussi des as­
pects anthropologiques du pro­
blème" (cardinal Julius Dopfner 
archevêque de Munich. Allema­
gne).

En revanche. Mgr Dino Staf- 
fa. secrétaire de la Congréga­
tion des séminaires, a mis en 
garde la Conciie contre le dan­
ger d'abandonner les “trésors 
d'ordre philosophique et théolo- 
gique" pour céder à la tentation 
de parler un langage plus ac­
cessible à la mentalité modern*.
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Le cardinal Léger: L'Église 

ne devrait pas surestimer les 

enseignements de Saint Thomas
CITE DU VATICAN. (p.C.-Reuten — Le cardinal Paul- 

Emile Léger, archevêque de Montreal, a déclaré samedi au 
Concile “Vatican H" que l'Eglise ne devrait pas surestimer 
les enseignements de saint Thomas d'Aquin ni leur donner 
une valeur exclusive.

Le cardinal Léger a été applaudi lorsqu'il a mis l'Egli­
se en garde contre le fait de taire reposer son enseigne, 
ment “sur un seul docteur”.

Saint Thomas, philosophe du 13c siècle, est considéré 
par plusieurs comme le théologien ‘•officier’ de l’Eglise 
catholique.

L’archevêque de Montreal, préconisant un enseignement 
plus dynamique de la théologie, a souligné que le dialogue 
avec le Moyen-Age n’était pas la dialogue avec le monde 
d'aujourd’hui.

Parlant de la formation des prêtres dans les séminai­
res. le cardinal Léger s’est exprimé en ces termes, selon le 
bureau de presse du Concile :

“Nous devrions insister davantage sur la formation spi­
rituelle, intellectuelle et pastorale du clergé. Ce nouveau 
texte, de façon générale répond aux besoins des temps.

ERUEI K A EVITER
Quant à la formation philosophique, le terme “phi­

losophie perpétuelle” est mal choisi. Il est ambigu. Signi- 
fie-t-il philosophie scholastique ? Mais il existe plusieurs 
philosophies scholastiques. L’expression vient presque en 
conflit avec la nature fondamentale de la recherche philo­
sophique, parce que la philosophie ne s’intéresse pas telle­
ment à ce qu’on dit les auteurs qu’à la nature même des 
choses.

“De plus, ce serait une erreur d'imposer le système de 
philosophie scholastique à des esprits non-occidentaux. I,a 
tâche du Concile n’est pas de fournir un système philoso­
phique, mais seulement d’offrir des directives générales.

"Saint Thomas peut bien être proposé en exemple et 
en modèle sans pour autant imposer son système. Nos 
séminaristes devraient Imiter sa mentalité qui l’a pousse 
a utiliser la science pour favoriser la diffusion de l’Evangile.

‘‘Il y a un danger à ériger un monde artificiel et à y 
vivre comme dans un cloitre. Le dialogue avec le Moyen- 
Age n’est pas le dialogue avec le monde d’aujourd'hui. Il 
faudrait consulter des spécialistes laïques compétents sur 
les problèmes ayant trait au cours d’études des séminaires.

■■
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• A ST-MALO — M. l'abbé Joseph Boucher a été installé, hier, comme nonveao 
cure de la paroisse St-Malo, à Québec. Au cours de la cérémonie d’installation, pré­
sidée par M. le chanoine Gédéon Matte, curé de Notre-Dame-de-la-Paix, M. l’abbe 
Boucher a exprime la Joie qu’il ressent d’etre nommé curé de cette paroisse. Il a 
egalement annoncé qu'il s’occuperait tout particulièrement de la jeunesse de St-Malo. 
k* paroisse, une des plus belles de notre diocèse, compte 9,000 âmes. M. l’abbé Boucher 
remplace M. I abbé Charles East, maintenant retiré. Le nouveau pasteur a occupe 
le poste d’aumonier à l’hôpital St-Michel Archange pendant 11 ans. Auparavant, il 
a • ervi I Eglise comme vicaire à St-Joseph, aux Saints-Martyrs et à Notre-Dame-du- 
( herain, paroisses de la ville de Québec, ainsi qu’à St-Alphonse de Thetford. A l’Issue 
de la cérémonie religieuse, qui fut suivie d’un Salut du Très Saint-Sacrement, de 
nombreux paroissiens se sont rendus saluer leur nouveau curé au presbytère. (Photo 
L'Action, par Marcel Laforoe)

du MAURIER
recherche
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du MAURIER
si/' » .

Cette machine à fumer n’a pas de préférences. Elle fume Indifférem­
ment des du MAURIER prélevées sur notre production courante, des 
cigarettes d’autres marques et des mélanges expérimentaux compo­
sés pour vérifier la qualité de divers tabacs.
N'ayant aucune idée préconçue, notre machine à fumer est un juge 
Impartial. Son verdict ne tient compte que des faits. C'est précisé­
ment pourquoi nous l'utilisons dans nos laboratoires, car nous vou­
lons connaître "toute la vérité et rien que la vérité" sur les tabacs, 
les papiers et les filtres dont nous nous servons.
SI vous fumez déjà la du MAURIER, vous bénéficiez des importants 
avantages de ce contrôle. Sinon, faites un essai: pendant une semai­
ne, fumez des du MAURIER — format régulier ou "King Size". Vous 
constaterez vous-même que la dernière vous procure exactement 
autant de satisfaction que la première.
Pendant ce temps, nous poursuivrons nos propres essais. rar 
nous, la fgçperf.fre nç çpftaft jamai»

UN PRODUIT DE LA MAISON B. HOUDE & GROTHE LIMITEE • Etablie à Québec depuis 1341
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• LA SOCIETE DU BIEN-ETRE DES INFIRMES fêtait non quiniiènif annivernalre. , 
Mtnedi. Noun voyons ci-haut, M. Jos. Matte, échevin; Mme Matte; M. l,oren*o Verret, 
président et fondateur; Mme Verret; M. Edgar Ciuay, soua-minlatre adjoint au minis­
tère de la Famille et du Bien-Etre social.

(Photo “L’Action”, par Marcel l.aforce^

L’infirme n’est pas un être ' " \
Par Lise Lachance

“Depuis sa fondation, il y a 
quinze ans, la Société du bien- 
être des infirmes a remis pour 
$42,000. d'appareils orthopedi- 
quea et de prothèse, grâce à 
l aide du gouvernement et de 
la Fédération des oeuvres. Six 
cent cinq personnes ont été ai­
dées physiquement, tous les 
membres l'ont été moralement 
par des rencontres périodiques, 
des activités sociales. Le bien- 
être moral des Infirmes n’a pas 
de prix” .

Voilà, succinctement, le bi­
lan des réslisstions de la So 
eiété du bien-être des infirmes 
tel que dressé samedi soir par 
M. Lorenzo Verret. président 
et fondateur, au cours d'un 
banquet marquant le quinzième 
anniversaire de l'organisation

M Edgar Ouay avait aupara

vant déclare que le ministère 
de la Famille et du Bien-être 
social dont il est le sous-minis­
tre adjoint s’est fait l’avocat, 
en Chambre, d’une législation 
sociale renouvelée incluant la 
réhabilitation Le ministre Emi- 
lien Lafrance est tellement 
conscient de l’importance de la 
question, a-t-il ajouté, qu'il 
vient de créer un comité inter­
ministériel pour la rehabilita­
tion des handicapés

L’échevin Jos Matte a egale­
ment adressé la parole, louant 
le courage de M. Verret, fonda­
teur de la Société et Infirme 
lui-méme. L’infirme n'est pas 
un être inférieur, a-t-il décla­
ré, et les employeurs doivent 
lui donner sa chance. Si son 
rendement risque de ne pas 
égaler tout à fait celui d’un 
non-handicapé, l’employeur doit 
l’embaucher, même à un saisi-

Les éducateurs doivent 
aider à soigner une 

société malade
LAC-BOUCHETTI. (Spéciale! — M. Leopold 

Garant o évoqué des desordres d'extrémistes et il y 
n trouvé un motif additionnel de perfectionner au 
Québec l'éducation ou dialogue et l'enseignement de 
la rasponsobilité.

Sedon le président de la Corporation des Insti­
tuteurs, "il ne suffit pas de déplorer les actes de ter­
rorisme", mois il fout plutôt préparer une génération 
"qui voudra régler, par des moyens démocratiques, les 
divergences inévitables d'opinions".
M Garant a fait une allusion 

très générale aux hommes pu­
blics, aux médiums d’informa­
tion “dont l’influence sur le 
comportement social est peut- 
être déterminante”, et à d’au­
tres forces qui s’exercent dans 
la société moderne. Il a voulu 
toutefois restreindre ses re­
marques aux éducateurs

Le président de la C.I.C. par­
ticipait alors à une session d’é­
tude sur l’action pédagogique, 
tenue au Lac Bouchette sous 
les auspices de la Fédération 
des instituteurs et institutrices 
catholiques du diocèse de Chi­
coutimi.

Société malade 
Nous avons maintenant au 

Québec des extrémistes, a dit 
M. Garant, des gens d’option 
radicale qui n’acceptént pas que 
d’autres pensent autrement 
qu’eux, des individus qui veu­
lent remplacer le dialogue par 
le recours méthodique à la vio­
lence et à l’intimidation 

Les deux plus récents exem­
ples. a-t-il dit, étaient publiés 
cette semaine même dans les 
Journaux. Parce que le rédac­
teur en chef du quotidien 
L’ACTION a écrit un éditorial 
qu’ils n’aiment pas. des indivi­
dus ont détérioré son domicile 
et le poursuivent d’une série 
de vexations qui durent depuis 
une vingtaine de jours farce 
que 1# secrétaire de la rédac­

tion du SOLEIL a donne des 
directives aux journalistes dont 
il est responsable, des terroris­
tes ont tiré sur sa maison et 
sur son automobile de«i bombes 
d’encre d’imprimerie .causant 
de lourds dégâts

M. Garant a rappelé aussi 
que des terroristes anonymes 
ont brûlé, il y a quelque temps 
a Trois-Rivières, l’automobile 
de M. Léon Balcer, leader dit 
parti progressiste-conservateur 
au Québec, parce qu’il ne par­
tageait pas leurs opinions.

Le président de la C.I.C a 
regretté que “de plue en plus 
l’usage de la violence, dans l’es­
prit de certains éléments sub­
versifs. paraisse devoir rempla­
cer le recours normal au dialo­
gue et à la raison".

Il a dit qu* “constater l’exis­
tence de tristes Individus par­
mi nous” n’est pas suffisant, 
mais qu’on doit aussi ’’se ren­
dre compte qu’une société qui 
engendre de pareils energume- 
nes est malade”.

Des soins s’imposent
Parmi les remedes qu’il en­

trevoit. M Garant n’a pas vou­
lu faire davantage qu’une brè­
ve mention de quelques force* 
qui s’exercent sur la société II 
s’e*t restreint a stimuler le* 
enseignants vers un dépasse­
ment d'eux-mêmes, grâce à l’é­
tude constante de nouvelles mé­
thodes pédagogiques

La banque viendra 
peut-être à Vaide 
des municipalités

VANCOUVER 'P C.) — I> 
mire d’une petite municipalité 
h Québec fait des démarches 
mir faire valoir une proposl- 
on en vertu de laquelle la 
anque du Canada consentirait 
es prêta à des taux d’intérêta 
eu élevés aux municipalités 
ms argent.
M. Noël Belleau. maire de 

edford. a dit au cours d’une 
ntrevue. que sa suggestion por- 
• à controverse. Il ne faudrait 
as *e surprendre si des insti- 
ition* financières et des ban­
nes à charte s’opposent à ce 
rojet, a indiqué le maire Bel- 
>au.

A «on avl* toutefois, si l’on 
onnait suite à sa recommanda 
on. il serait possible de ré-
ulre let taxe» municipale* 
loin* de sept an* après l’adop- 
on de son plan.
Il a reconnu qu II n e*t pat 

•onomlate et qu’11 faudrait que 
*i spécialistes de» gouverne- 
itnta supérieurs étudient sa 
reposition et lu! disent a’U y 
des choses Irréalisables dan* 

>n planFONCTIONNEMENT 
En vertu de celui-ci, la Ban­

ne du Canada prêterait de l'ar- 
int à une municipalité pour 
ffrayer une dépense en Immo- 
lllsatlon approuvée par le ml- 
istre de» Affaires municipales.

Une municipalité soumettrait 
son projet au ministre provin­
cial pour recevoir son approba­
tion. Le ministre considérerait 
tous les aspects . . . ordonne­
rait des changements si néces­
saires . . . puis informerait la 
banque centrale de l'approba­
tion de l’entreprise.

La Banque du Canada verse­
rait alors l’argent requis au 
compte de la municipalité. Les 
remboursements du prêt se­
raient faits par l’entremise des 
banques à charte. L’intérêt ma­
ximum serait de quatre pour 
cent et les provinces seraient 
appelées à garantir les prêts 
consentis à leurs municipalités.

Le maire Belleau qui se rend 
a la réunion de l’Union des mu­
nicipalités du Québec à Victo­
ria cette «emalnê, a observé que 
si son projet était appliqué, les 
municipalités ne seraient plus 
tenues de recourir aux marchés 
d’obligations pour obtenir l'ar­
gent qui leur faut.

EMPRUNTS COUTEUX
11 a noté que les municipali­

tés versent des taux d’intérêt de 
5 1-2 à six pour cent lorsqu’el­
les se procurent de l’argent en 
vendant dea obligations. Cela ne 
comprend pas encore les frala 
additionnel* tel* que les rom- 
missions et le coût d'impression 
de cea obligationa.

re moindre. Un syndicat ne re­
prochera sûrement pas à un 
patron de ne pas suivre les 
conditions du contrat collectif 
pour encourager un infirme, 
a-t-il continué

Plu» de 380 personnes parti­
cipaient au banquet au cours 
duquel on a remis une bourse 
au président. Le dîner, précédé 
d’une messe, fut suivi d’une 
soirée récréative

Du bon théâtre amateur

Montserrat
Le Centre culturel Saint-Jean-Eudet presentoit hier 

noir un drame en trois actet d'Etnmanuel Roblés. Cette 
pièce, jouée pretqu'exclusivevient par des collégiens 
présentait det danger» évidents. Cet étalage de senti­
ment» humain» d l'airproche de la mort demandait beau- 
rotrp de comédiens amateur», qui pour plusieurs en 
étaient à leur première experience dan» le drame

L’hittoire est simple. A l’heure de l'indépendance 
sud-américaine un des principaux artisans de la revo­
lution contre le» Esjxitinol», Simon Bolivar est en fuite. 
Un officier etp<1{7t,',l. Afontserrat, d qui répugnent au 
plus haut point le» sauvagerie» et le» carnage» auxquels 
se livrent le» Espagnol», épouse la cause de Rolimr 
Dénoncé, il refuse de livrer le Vénézuélien. Izquierdo, 
lieutenant espagnol fait arrêter six innocents qu’ils 
menace de tuer ai Montserrat ne parle pas. Tous mour­
ront fusillés. Et la pièce se termine arec l’exécution de 
Montserrat, qui après quelques défaillances, propres a 
tout héros accepte de mourir pour une cause.

La piece était bien choisie et dans (’ensemble la 
distribution lui convenait admirablement. Nous avons 
aime le jeu d'izquierdo, orgueilleux et cynique. Pour 
sa part. Montserrat, joué \xir Jean-Pierre Drcssel a su 
émouvoir. Jacques Côte a bien rendu sur scène le moine 
’ inquisiteur” et cruel.

U y a eu des faiblesses de débit chez “le potier”, 
des gestes et des effets ratés chez Morales, mais la 
quasi totalité des acteurs et actrices maîtrisaient leur 
texte. La diction fut à notre avis excellente; on sentait 
que les acteurs princijxiux maitrisaLent leur langue et 
ce malgré le débit rapide que leur imposait le texte. 
Et c'est là un des points ivrportants car trop souvent, 
dans le théâtre de collège on en est encore aux “bouches 
molles”. # •

En somme, nous awms à faire a du thedfrt de 
collège, ne l’oublions pas et on ne saurait user des 
mêmes critères d’excellence qu’on établit chez les pro­
fessionnels Il sàgissait quand même d'une tentative 
réussie, d'un théâtre qui soit plaire.

ANDRE

• PETE DE L’AMITIE A GIFFARD. — Les étudiants et étudiantes des écoles Samu- 
el-de-Champlaln et Hélène-Boullé de Gtffard étalent samedi soir tes holes de leurs 
professeurs à l'occasion d’une soirée organisée par 1rs étudiants et étudiantes pmir 
l’ensemble du personnel éducateur et éduqué de» deux écoles secondaires. Cette soi­
rée, organisée par les jennes était un témoignage tangible de la coopération qui existe 
dans ces écoles et de la volonté dTnataurer des relations plus étroites entre parents, 
éducateurs et étudiants. On remarque de gauche à droite sur la photo : M. Yves Des- 
roches, professeur. Mlle Lise Bélanger, étudiante, M. l'abbé Pierre Vérins, aumftnlrr 
à l'école Samuel-de-Champlain et M Philippe Bedard, directeur général des éludes.

(Photo l’Action, Par Marcel I«aforce)

Que fera le gouvernement r?
Ottawa (P.C.) — Le gouver­

nement tentera peut-être de fai­
re adopter son programme de 
caisse de retraite avant la fin 
de la présenté session.

Ce projet, plusieurs fols mo 
difié, doit encore franchir deux 
importants stades de jrocédu- 
re parlementaire: la deuxième 
lecture, alors que la Chambre 
est appelée à appuyer le prin­
cipe de la mesure, et l'étude 
détaillée du projet par un co­
mité de la Chambra et du Sé­
nat.

La deuxième lecture devrait 
avoir Heu au début de cette 
semaine. Elle devrait Indiquer 
*1 le gouvernement a raison 
d esperer que la projet fran­

chira toutes les étapes parle­
mentaires d'ici Noël.

Une fois qu'elle aura été ap 
prouvée en principe, la mesure 
sera envoyée promptement de­
vant le comité parlementaire.

Le ministre de la Santé, Mlle 
Judy Lamarsh, a Indiqué que 
Jusqu'à maintenant elle n’a re­
çu aucune demande officielle 
de la part de particuliers ou 
de groupes, comme les compa­
gnies d’assurance, désirant se 
faire entendre devant le comi­
té.

On dit parmi les députes que 
les compagnies d'assurance, qui 
avalent vivement critiqué la 
pian dans sa version originel­
le. n'offriront pas l'opposition

précatégorique que plusieurs
voyaient.

Les compagnies craindraient 
que le public réagisse mal à 
une campagne de leur part pour 
bloquer le projet de caisae 
retraite conlributoire.

Etude accélérée
Une fois que le projet sera 

rendu au comité et qu’une liste 
des témoins à entendre aura été 
dressée, ii faudra décider si le* 
audiences seront accélérées de 
façon à faire approuver le bill 
avant la fin de la aesaicn.

Il eat question que le comité 
siège trois fols per jour, tout 
comme le comité sur le dra 
peau l’a fait durant se* six ne 
matne* d’audlencas.

Vous recherchez une petite voiture 
capable d'encaisser?

«m

1

N
Le direction de l'Epic «st à piqnon et crémaillère, comme celle de la plupart des voitures de course. Elle est douce mais à 
réactions rapides, ne vibrant pas et permettant de» viragaa serrés, le diamètre de virage de i'Epic est en elfat de 29 pieda.

% La voici!

Noua avons prouvé que ! Envoy Epic, est une petits 
voiture de grande résistance 

Nous l'avons menée sur les plus mauvaises routes que 
nous avons pu découvrir. Nous l avons conduite par les 
plus grands froids que l'hiver canadien puisse produire.

Mais I Epie e résisté à toutl C'est parce que nous lui 
avons vraiment fourni de quoi résister! Entre autres, une 
suspension aour.e. à roues avant indépendantes, capable

àm 4s détail maumum sutglrl du ssdsn t ports» itandsrd svse 
chsufltrttts st d4|tvrsur. livrai** comprit* S

(La petite GM capable d’encaisser)
d’aplanir les routes les plus raboteuses Nous lui avons 
donné de quoi réaliser dè belles performances: un moteur 
de 60 CV qui est sans pareil dans sa catégorie pour la 
vivacité de ses accélérations. Nous avons dessiné une 
direction à pignon et crémaillère aux réactions prestes, 
qui se manie "du bout du doigt".

En un mot, nous avons fait une voiture solide, ce qui 
es! une façon de dire qu elle peut en voir de toutes les

QUEBEC • *1,786.

eouîeuix, car elle est capable d'encaisser.
Mais le plus drôle de tout, c'est que I'Epic ne sembft 

pas être une petite voiture. Elle a les lignes d'une grand» 
voiture et la spaciosité de son intérieur comme de son 
coffre ne laisse rien è désirer.

Allez voir l'Envoy Epie cher l'un des concessionnaire» 
Chevrolet-Envoy de votre voisinage Prenez les clés et 
essayez vous-même la petite GM capable d'encaisser.

L« prix iwintlonn# comprend t« frill do minutintiow st du livra ho*
•t In Uxts lèdsrain st d’aceiso. Taxos provincUlm «t lorjln 
at trala é’immatrlculaHon non comprit.

IMéHê

Concetsionnaire» autorité» EPIC pour la Québec Métropolitain

LaPorte Automobiles, Ltée Roger Barré Automobiles, Ltée
1095» de la Canordièra, Québec.250 est, bout. Charest, Québec. 

Tél.t 529-4561 Tél.: 529-3331

Denis Pépin Autos, Ltée
2500» Quatre-Bourgeois, Ste-Foy, Qué- 

Tél.: 681-5106
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Diefenbaker
a manqué de

| •

TORONTO. (PC.). — Le
ministre de l’Agriculture, M. 
Hays, a déclaré samedi que “le 
gouvernement Diefenbaker, 
avec la plus forte majorité 
dans l'histoire, aurait pu ac­
complir tout ce qu’il aurait dé­
cidé, pour le peuple du Cana­
da. Au lieu de cela, il n'a pu 
voir ce qui était nécessaire de 
faire, ou n’a pu, en se rendant 
compte des problèmes, se déci­
der quoi faire à leur sujet. 
Aujourd'hui, le parti progres- 
aiste-eonservateur est au bord 
de la ruine .divisé, déchiré, à 
l’intérieur du moins, par une 
variété de dissensions’’.

Parlant devant les membres 
de l’Association libérale de 
Toronto et de la région, M. 
Hays s’en est pris vertement 
au chef de l’Opposition. M. 
Diefenbaker — "qui s’était mé­
rité la plus grande mesure de 
confiance, de la pan du peu­
ple canadien, qu'aucun autre 
premier ministre dans notre 
histoire, puis a abandonné les 
rênes et est finalement tombé 
de selle avant que son cheval 
n'atteigne le corral".

Il a décrit cette situation 
comme étant “la tragédie per­
sonnelle’’ de M. Diefenbaker.

Leçon à tirer
"S’il y a une leçon à tirer de 

cette expérience, je crois que 
c’est la suivante : aucun hom­
me ne devrait aspirer à la 
fonction de premier ministre 
de ce pays simplement pour 
servir sa propre ambition, sim­
plement pour satisfaire sa soif 
personnelle de pouvoir et de 
gloire”.

Le peuple canadien avait 
mis sa confiance en M. Die­
fenbaker, mais il l’a laissé tom­
ber, a dit M. Hays.

"Au lieu d’un premier minis­
tre. les gens ont constaté 
qu’ils avaient élu un acteur, et 
un assez bon, quant à cela. 
Dernièrement, en fait, son 
comportement à la Chambre 
des Communes a atteint pres­
que le burlesque”.

M. Diefenbaker “est le pro­
blème le plus grand que con­
fronte aujourd'hui le peuple 
canadien, simplement parce 
qu’il s’agit d’une personnalité 
irresponsable.

“C’est ce qu’il y a de plus 
tragique. Le royaume Diefen­
baker — qui fut, un certain 
temps, tellement vaste et pro­
metteur — est actuellement en 
ruines et c’est lui-même qui l'a 
mis ainsi. L'un des résultats 
durables des années Diefenba­
ker a été le cynisme croissant, 
au pays, à l’endroit de la poli­
tique et du gouvernement, ain­
si que du Parlement lui- 
même”.

Le Canada a besoin du parti 
conservateur parce que la dé­
mocratie au Canada repose 
sur le système des deux partis. 
Mais l’un des deux partis sem­
ble en sérieux danger de s’ef­
friter.

Oppose a tout
M. Diefenbaker "semble être 

opposé à tout — à. tout sauf 
son retour personnel au pou­
voir. Il semble désireux de 
tout démolir, non seulement le 
parti conservateur, mais mê­
me le Parlement s’il croit 
qu'en agissant ainsi il pourra 
revenir au poste de premier 
ministre. Franchement, j’aban­
donne, complètment, à son su­
jet”.

M. Hays a dit s'inquiéter à 
cause de l’influence “destruc­
trice” du chef de l’Opposition 
aux Communes.

".le trouve que c’est particu­
lièrement troublant de voir 
cette attitude de destruction 
chez un aussi grand nombre de 
«es partisans des Prairies”.

Un drapeau sans 
Union Jack ni 
fleur de lys

MONTREAL — iP.C.) — Le 
progressiste - conservateur Re­
ward Grafftey a déclaré qu’il 
votera en faveur du modèle de 
drapeau recommandé par un 
comité parlementaire.

"Je me suis toujours déclaré 
en faveur d’un Canada uni sous 
un drapeau canadien distinctif 
ne comportant ni Union Jack ni 
fleur-de-lys” a déclaré le dépu­
té de Hrôme-Missisquoi. “J’ap- 
puyerai le modèle comportant 
une seule feuille d’érable lors­
que la Chambre devra déci­
der”.

Dans une interview accordée 
après avoir pris la parole de­
vant les membres du club con­
servateur de l’université Sir 
George Williams a Montréal, M. 
Grafftey s’est déclaré convain­
cu que les députés conserva­
teurs des provinces anglaises 
voteraient en faveur de la réso­
lution sur le drapeau "s’ils 
avaient eu leur mot à dire 
dans un débat franc et sans 
obstructionnisme”.

Il a ajouté : "John Diefenba­
ker est encore mon chef”.

Union générale 
des étudiants

MÔNTREAL. 'P.C.). — 
Quelque 300 délégués d’asso­
ciations étudiantes universitai­
res. des collèges classiques, de 
l'enseignement spécialisé et 
des écoles normales du Qué­
bec ont fondé dimanche 
l'Union générale des étudiants 
du Québec.

L'Union compte actuelle­
ment 45,000 membres mais les 
dirigeants affirment le poten­
tiel de l'UGKQ à 300,000 mem­
bres.

A U\ PHARMACIE

Mil'

MÉDICAMENTS ANTI-GRIPPE, CADEAUX DE NOEL

☆ ESKIMO».» REG.
0.64 0.49

☆ THIOCOL ROCHE» .» REG.
1.45 1.19

☆ PIN BLANC»» REG.
2.15 1.49

☆ BENYLIN»,,» REG.
2.35 1.89

WIf*If Ç FORMULE “44"M W 1 WVXaJ 3 ONCES
REG.
1.25 0.99

._A_ DCfTrtDUYI 12 SUPPOSITOIRES CONTRE TOUX l\C V* 1 \sJ 1 II 1 !■ BRONCHITES POUR ADULTES
REG.
1.85 1.29

DCfT/^DUVI 12 SUPPOSITOIRES CONTRE TOUX, VT l\C W 1 Wl ri 1 L BRONCHITES POUR ENFANTS
REG.
1.50 1.09

☆ BAYER SPRAY 'SSïïSZi™, REG.
1.00 0.79

☆ BAYER SPRAY SSïïSSS"*" REG.
1.25 0.94

☆ VITERAL-12 îsar""*” REG.
3.00 1.99

☆ PARAMETTES S^ZTÆ.» 5.50
W DA P AMCTTCC ÉCONOMIE 125 COMPRIMES r «Ix/nJVIC 1 1 au prix deioo comprimes 6.00
W WAMPOI F ÉUXIR D'EXTRAIT DE FOIE lA Vv r^ITlr wLC de morue sans gout, is oz

REG.
1.65 1.29

IKIC AKITOI SUPPLEMENT VITAMINIQUE 
jA 1 ni 1 wL NOUVEAU BAS PRIX, lé oz 3.50

DA DftEf* 100 COMPRIMES MULTI- lA ■ W VITAMINES PLUS 30 GRATIS 7.50
☆ GERITOLS^™"* REG.

5.50 4.49
t-A-t ÇfY\DPEY VITAMINE C, 100MG.
JA 100 COMPRIMES

REG.
2.00 1.59

☆ CEPACOL REG.
0.65 0.52

☆ CORICIDINsssss,*m REG
1.2V 1.09

☆ CORICIDIN îSïïïïïïir REG.
4.29 3.49

A-r O D Kl Al 20 CAPSULES ANTIGRIPPi,
JA ■% 1 ^ RHUME, SINUSITE

REG.
2.97 2.39

☆ VICKS VAPOR06:= .^., REG.
1.79 1.39

☆ STERI-SOL REG.
1.00 0.79

☆ ANTIPHLOGESTINE K», REG.
1.25 0.99

☆ ENO SEL DE FRUIT REG.
1.1S 0.95

☆ LITHINES GROC REG
0.69 0.49

TV D C C n A Kl ENLEVE LES PELLICULES 
lA RESTAURE LA CHEVELURE, é OZ

REG.
1.50 1.19

DU II IDC LAIT DE MAGNESIE
JA I niLll 3 100 COMPRIMES

REG.
0.B9 0.72

Ay, DU II IDC LAIT DE MAGNESIE
JA I n 1 Ll rO U QUIDC, 12 oz

REG.
0.75 0.59

☆ ASEPTA REG.
0.60 0.49

☆ LOTION BRUNOL REG.
0.65 0.49

^lA ASPI RI N 200 COMPRIMES
REG.
1.79 1.39

☆ SAC EAU CHAUDE »» REG.
3.25 1.99

☆ THERMOMETRE KT" REG
1.50 0.99

☆ KLEENEX ræssr’”” REG.
0.21 ^0.35

A^y 7 D T POUDRE POUR BEBE
JA D» 1 • 12V, OZ

REG.
0.B9 0.79

☆ COUSSIN ‘EST
REG.
7.98 5.98

☆ HUMIDIFICATEUR™»^ REG.
6.95 4.95

☆ GILLETTE ü'SE.ï*'”
REG.
1.4S 1.29

☆ BEN-GAY REG
0.9B 0.79

^ A ET SELS BILIAIRES
JA V*A\I\V/IU 100 COMPRIMES

REG.
1.35 1.09

IxT ÂAU RI NE FORMAT REGULIER
REG.
0.69 0.59

☆ BROMO-QUININE 0.95
☆ INSORB REX ALL REG.

1.49 0.98
_A_ «J A 1 1 1 O SIROP VITAMINE]A IIMLI- 1 JL POUR ENFANT, 8 ONCES

REG.
2.75 1.99

BROAAO-SELTZER’ORMATMMUAt
REG.
109 0.93

☆ SUM-MINT£=Us REG.
1.98 1.59

☆ NORMO-GASTRYLUS REG.
4 190 1.59

Ay f*DECT PATE A DENTSJA WlvEd I PRIX REGULIER 0.69
SPEC
0 63 0.55

☆ PEPSODENT ÏÏÎÜSS..»
SPEC.
0.89 0.79

☆ MISS DIOR SPEC
3.00 2.49

☆ AMBRAY ms * min
REG.
1.25 0.98

☆ NUIT de Longchamps - REG.
15.00 6.98

☆ SAVON tST^i
REG.
1.19 0.89

☆ NUIT de Longchamps S‘
REG.

1 6.50 2.98
☆ NUIT de Longchamps r""

E REG. 
3.75 1.98

☆ SON FILS ET LUI sr.î"“ REG.
7.50 3.75

☆ BLACK WATCH Sri.
REG.
3.50 2.39

☆ LOTION A MAIN ..... REG.
0.98 0.79

☆ SHAMPOO REG.
0.98 0.79

☆ ALBERTO VO-SSSî^ïïCSS; KEG.
2.98 2.39

☆ MISS CLAIROL S'oT"™*
REG.
1.85 1.32

☆ TROUSSE »S.rK“e““"“
REG.
6.95 4.98

☆ SECHOIR irr REG.
20.50 14.99

☆ RASOIR Ïïsr
REG.

18.95 15.75
☆ CARTES DE NOELîSSS’" REG.

0.98 0.74
☆ ARBRE DE NOEL REG.

6.49 4.69
☆ LUMIERES DE NOEL~='?£ 2.98

TINTIN LIVRES ASSORTIS
REG.
1.65 1.11

☆ PISTE DE COURSE REG.
26.98 18.98

☆- LOW N E YS «MOCA.. >...
REG.
3.99 3.19

☆ COUCHES CURITY œ-
REG
5.49 4.19

☆ HELENE CURTIS Sôr"
REG.
0.98 0.79

☆ BRYLCREEM r,! REG.
0.98 0.79

☆ BAN DEODORANT «B?
REG.
1.25 0.99

☆ SET DE TOILETTE =■ REG.
6.49 s 4.98

Q 0 éT* If SHAMPOO
JA DI\E\*IV 6 0NCES

REG.
1.00 0.79

☆ NOXZEMA SPEC
1.45 1.19

☆ KOTEX REG.
1.85 1.53

☆ TONI SSîKS..»» REG.
2.00 1.59

A-r CCA Cf> D T U ENSEMBLE POUR HOMME
JA d EAYlW Fv 1 n COLOGNE & LOTION APRES BARBE

REG.
2.00 1.49

A^r C U 1 II Tf^KI ENSEMBLE POUR DAME
JA d n U L 1 W EAU DE TOILETTE & HUILE A BAIN

REG.
1.50 0.98

COMMANDEZ PAR LA POSTE... OU. PAR TELEPHONE. 529-5741... OU MIEUX, VENEZ

brune t®Nous payons les frais de transport
sur toutes les commandes-de $5 00 et plus
des produits de cette vente

Livraison gratuite 
par tout
le grand Québec

LA PHARMACIE
605 est, St-Joseph, Québec 2



L'annonce régulière dans "l'Action" est un 

placement à rendement immédiat rÂctian
QUOTIDIIM CATHOLIQU9

Pour vos travaux d'impression, choisissez I atelier de 

l'Action. Procédés typographiques ef lithographiques.
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• ARRIVEE DU PERE NOEL. — Suivant -une tradition qui plaît à tout le monde, 
il va sans dire, le Père Noël a fait son apparition à Québec, samedi à la grande joie 
des enfants qui auront maintenant le privilège d’aller le voir en personne à la < om- 
pagnie Paquet afin de lui dire ce qu’ils veulent comme cadeaux à Noël. Sur ces pho­
tos, nous voyons MM. Jean-Yves et Marcel Laurin, respectivement vice-président et 
gérant général adjoint de la Cle Paquet Ltée ainsi que président et gérant général 
de la même compagnie, qui ont accueilli le Pè>re Noël à son arrivée à Québec, samedi. 
Nous voyons également une partie de la foule qui s’était assemblée sur le parcourf 
du Père Noël ainsi que la joie qui éclate sur le visage des enfants à la vue du sympa­
thique Père Noël. (Photos l’Action, par Marcel Laforce)

Le paradis des jouets de la compagnie 
Paquet est un exhibit étincelant

M.-Louis Tardif
AVOCAT1

de
Verge et Tardif

935, St-Joachim, Québec 4
Tél. : 524-1056

Robert B.-LAFRENIERE
Avocat

d«
LAFRENIERE, COSSETTE, 
LOUBIER & BOUDREAU

67. rue Buade, Qué 
524-8200 — 524-8303
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PIERRE
tü*

d. o.

VERRES de CONTACT 
LUNETTES 

529 BouL Charest-Est, Qué.
à U Cle r»quft> 

TélApbone : S29-93SI

Depuis notre jeune ago que 
nous n’avions pas été voir le 
Père Noël à son arrivée à 
Québec et ensuite à la Compa­
gnie Paquet et nous avons re­
connu avec plaisir le bon vieux, 
qui n’a pas changé et qui de­
meure toujours le généreux 
homme qui fabrique ses jouets 
pour tous les enfants au Pôle 
Nord.

Le seul changement que nous 
avons remarqué: il y avait 
beaucoup plus de monde que 
dans mon temps pour accueil­
lir le Père Noël et plus de 
monde dans le défilé.

A la Compagnie Paq u e t 
nous avons également été émer­
veillé par le vaste choix de 
jouets pour enfants offerts 
cette année.

Le Paradis des Jouets de la

M. Raymond Roberge soutient que 
les Jeunes Chambres de Commerce 

sont un instrument de combat

Cie Paquet constitue un des 
plus complets exhibits du gen­
re à Québec, tant par le nom­
bre de jouets offerts à la 
clientèle que par sa qualité.

Rappelons ici que le Père 
Noël attend tous les enfants 
qui veulent lui parler et lui 
dire quels cadeaux ils aime­
raient avoir pour Noël.

Celui-ci se tient au 3e étage 
de la Cie Paquet, tous les 
jours, de 9h. 30 du matin à 
Il h. 30 et, l’après-midi, de Ih. 
30 à 4h. 30.

Le jeudi et le vendredi soir, 
il reçoit les enfants de 7h. 30 
à 9h. 30.

Le défilé de samedi était 
composé de 12 chars allégori­
ques et de 11 corps de majo­
rettes et de clairons.

Un nombre sans précédent 
d’enfants ont assisté à l’arri­
vée du Père Noël, soit à l’ar­
rivée elle-même ou sur le par­
cours qu’il a suivi, du Parc 
Marchand, à St-Albert-le-Grand, 
jusqu’au magasin de la Cie

Paquet, sur le boulevard Cht 
rest.
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L’EXTREME-ORIENT
20 jours—seulement $388.05

• (plu* le billet d’avion)

Canatuenlfàcÿiÿioe
TRAINS / CAMIONNAGE / RATEAUX / AVIONS / MOTELS / TfUCOMMUNlCATIONS !

Tokyo, Hong Kong, Bangkok, Singapour,
Manille-villes fascinantes de i’Extrêmo-Orient.
remplies de charme exotique. Allez-y en 
Superjet DC-8, le service le plus direct et le 
plus rapide, do Montréal. Vous volez de jour 
sur tout le trajet jusqu'à Tokyo ou Hong Kong, 
deux villes où vous pouvez facilement obtenir 
la correspondance pour le sud-est de l’Asie. 
Explorez ces villes fantastiques de l’Extrême- 
Orient... choisissez parmi les excursions à 
bas prix; il y en a une qui convient à vos 
goûts et à votre budget. Exemple: 20 jours 
pour seulement $300.00 (plus le billet d'avion). 
Consultez votre agent de voyages ou le 
Canadien Pacifique, 522-3841.
IA COMPAGNIE DE TRANSPORT IA PlUS COMPtETE OU MONDE

par Nelson LABRIE
“Entre ce que nous som­

mes au Quebec et ce que 
nous devons être, le mou­
vement jeune Chambre est 
devenu le trait d’union vi­
tal”. C’est ce qu'a déclaré 

M. Raymond Roberge, hier 
soir, à des membres des 
jeunes Chambres de la ré­
gion réunis à l’école N.-D. 
du Canada à Québec-Ouest 
pour une clinique régionale.

“Aujourd’hui, notre mou­
vement est devenu profon­
dément un instrument de 
combat a dit le vice-prési­
dent national des jeunes 
Chambres d’expression fran­
çaise, nous connaissons ce 
que nous sommes, nous 
voulons savoir où nous al­
lons. La nation canadienne 
française existe. Dans cet­
te nation émerge avec soli­
dité le groupe français du 
Québec.

Disant que c’était un fait 
que le Québec n’était pas une 
province comme les autres 
mais que celà n’empêchait pas 
d aucuns de dire qu’il y avait 
au Canada dix gouvernements 
égaux, M. Roberge ajouta:

I* est de mon devoir de vous 
mettre en garde contre ceux 
qui, aux heures sombres où 
devrait se faire le rassemble­
ment des forces de notre gou­
vernement, nous voteront ces 
compromis qui ne sont que 
compromission et oublieront 
qu’il n’y a pas de compromis 
lorsqu’il s’agit des droits fon­
damentaux d’un groupement.
C est un droit fondamental 
pour nous de la Fédération 
des Jeunes Chambres d’ex­
pression française du Canada 
dêtre représentés à la Jeune 
Chambre Internationale d’une 
manière équitable et non équi­
voque. Il ne peut pas y avoir 
de compromis et de compro­
mission sur ce droit fondamen­
tal \

Fdus loin le conférencier a 
dit que le mouvement Jeune 
( hambre no veut plus regar- 
der vers le passé, qu’il ne to­
lérera plus de discrimination 
systématique, qu’il veut pro- par 
fondement être maître chez-Iui 
et que l’exécutif de la Fédéra­
tion désirait que le mouve­
ment se prévale de ce droit 
fondamental d’être représenté 
d’une manière équitable à la 
Jeune Chambre Internationale.
Sur ce. M. Roberge a dit que 
1 exécutif endossait la déclara­
tion de son président National 
M. Rodrigue Pageau qui de­
vant I assemblée générale de 
la Jeune Chambre Internatio­
nale à Oklahoma, a déclaré 
“Nous sommes séparés de la 
Canada Jaycees et peu impor­

te Ja decision de cette assem­
blée nous demeurerons sépa­
rés”.

Ajoutant que l’exécutif vou­
lait un mandat clair et précis, 
qu’il ne voulait pas d'un man­
dat de compromis et se disant 
persuadé que les 900 membres 
des huit Chambres de la ré­
gion de Québec appuient l’exé­
cutif et qu’ils continueraient à 
l'appuyer devant l’assemblée 
générale de la Fédération des 
Jeunes Chambres d'expression 
française, M. Roberge a rappe­
lé qu’il était du devoir du 
mouvement Jeune Chambre 
d'abandonner le rêve nostagil- 
que de retrouver sa personna­
lité de jadis, de se souvenir 
que l’histoire est irréversible 
et de se donner dynamique­
ment une personnalité.

“Nous ne voulons pas ce­
pendant nous affirmer contre 
personne a dit le conférencier, 
nous ne voulons pas détester 
qui que ce soit, nous voulons 
nous affirmer pour nous mê­
mes et je crois que cette af­
firmation. plutôt que de nuire 
à la compréhension pourra fa­
voriser le début d’un dialogue 
établi entre égaux. Mais dans 
ce dialogue, ajouta M. Roberge, 
le premier mot est à nous car 
c’est une constante historique 
que la vérité est du côté de 
l’opprimé.

Relations avec la 
Canada jaycees

Parlant des relations avec la 
Canada Jaycees, M. Roberge a 
dit que plusieurs sont portés 
à croire qu'elles sont une con 
séquence de l’état d’esprit nou­
velle vague de la jeunesse qué­
bécoise. “C’est complètement 
faux a-t-il répliqué, nous som­
mes séparés de la Canada Jay- 
cess parce que nous n'avons 
jamais été réellement et ef­
fectivement intégrés à la Ca­
nada Jayees et cette situation 
a été créée volontairement et 
en toute connaissance de cause 
par la Canada Jaycees.

Rappelant qu’en 1959 la 
Commission Kennedy chargée 
par la Canada Jaycees d’enquê­
ter sur l’avenir de ta Jeune 
Chambre du Canada stipulait 
dans un chapitre réservé à la 
Fédération ce qui suit: "Les 
membres de la Fédération con­
tribuent seulement 25 sous 

membre, volontairement, 
pour supporter le national et 
ceci est un geste généreux de 
leur part parce qu’ils ne re­
çoivent que peu ou rien en re­
tour. excepté le privilège de 
devenir membres de la Jeune 
Chambre du Canada, privilège 
douteux quand nous réalisons 
que leur propre Fédération 
remporte un tel succès puisque 
la moitié des membres du Ca­
nada sont concentrés dans la 
province de Québec” M. Ro­
berge a ajouté que depuis 1959 
le seul geste officiel qu’avait 
poeé le Canada Jaycees fut de

s'opposer a l’affiliation des 
Jeunes Chambres d'expression 
française à la Jeune Chamhr. 
Internationale.

Poursuivant le conférencier 
a dit: “Malgré tout nous som­
mes prêts à reprendre le dialo­
gue. Nous l’avons fait à Okla­
homa, nous sommes encore 
prêts au Canada. Mais on de­
vra admettre au départ que 
la seule solution possible est 
de reconnaître deux organis­
mes séparés et distincts ayant 
les mêmes droits et privilèges. 
Si la Canada Jaycees ne re­
prend pas le dialogue ajouta 
M. Roberge, nous seront for­
cés de demander directement 
notre affiliation a la Jeune 
Chambre Internationale’’.

Ppur conclure le conféren­
cier a dit aux membres des 
Jeunes Chambres de la région 
de Québec, 'Soyons optimistes, 
nos horizons doivent-être aux 
dimensions de Tunivers. Pour 
atteindre ce but nous devons 
travailler ensemble. A travers 
la province il y a des milliers 
de jeunes qui pensent comme 
vous, veulent comme vous tra­
vailler ensemble. 10,000 mem­
bres à travers le Québec pour 
nous faire reconnaître à la 
Jeune Chambre Internationa­
le’’.

Commissions ef comités
Après l’ouverture de la cli­

nique régionale au cours de 
l’après-midi par Me Jean Gau- 
vin, président régional, les dé­
légués des Jeunes Chambres 
de la région de Québec ont 
étudié en comité le programme 
des différentes commissions 
C’est ainsi que l’on a étudié la 
promotion de l’organisation des 
clubs de placement dans les 
Chambres locales, l’organisa­
tion d’un club de placement 
alimenté par les clubs locaux, 
la formation d’un conseil mé­
tropolitain pour l’amélioration 
de la cité. Dans le domaine 
des activités de jeunesse et re­
lations extérieures il fut ques­
tion de promouvoir la forma­
tion de bibliothèques pour les 
jeunes et les compétitions spor­
tives pour les jeunes égale­
ment. F,n ce qui touche la 
constitution et affiliation et 
les relations internationales on 
a étudié la formation d’ur co­
mité d’étude en vue de la 
préparation de règlements d’é­
lection uniforme à l'usage des 
Chambres, les règlements de 
la Fédération et de la région. 
Il fut question aussi de cours 
sur la procédure des assem­
blées délibérantes et de suggé­
rer et préparer des amende­
ments si nécessaires. Enfin on 
a parlé de promouvoir la te­
nue d’une semaine de la Fra­
ternité et de la citoyenneté 
avec manifestation en consé­
quence dans les Chambres lo­
cales et promouvoir la vente 
des cartes de Noël à l’U.N.I.- 
C.E.F.

EXAMEN DE LA VUE 
Dr Marcel Massicotte

OPTOMETRISTE
869, St-Joseph est, Québec - Tél. : 522-2556

AVIS : Bureau fermé le samedi apres-inidL

Docteur MM Y BEAULIEU o.d.
OPTOMETRISTE

loujoun- au meme endroit, vis-a-vis du carre Jacques-Cartier

363, de lo Couronne — Tél.: 524-2413 
Jour, 9 h. o.m o 5 h 30 p m. • >>tr, sur rendes-vout 

Examen de la vue - Lunettes — Kééducation visuelle

SERVICE DE VAISSELLE
REHAUSSERA ENCORE PLUS L'ATTRAIT 

DE VOTRE TABLE DE RECEPTIONS

A wue* c. m plus «r nia ciioiv i* 
trouve ch<*z ReiiHud, où vous obte­
nez qualité A meilleur prix. Multiples 
!»ur>:r tiens de cadeaux :

VERRERIES - COUTELLERIES 
APPAREILS MENAGERS - etc.

SPECIAL
ENSEMBLE <8 COUVERTS)
• VAISSELLE ANGLAISE
• VERRERIE FRANÇAISE
• COUTELLERIE CANADIENNE 

Ufl morceaux

PLUS: 4 TASSES GRATUITES
Val. rég. 79.95 F J| 95
TRES SPECIAL te

Acte
VAISSELLE

MVKAIflON FAR 
TOUTE LA VILLE 
ET LA BANLIEUE

82, rue St-Paul — Québec 2 
Tél.: 692-0144
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Coulisse
LES AS ONT DIVISE 3-1, 2-4

Les Canadiens et les As ont 
roulé ensemble vers Boston

l/n htureiur hajard a per- 
tnU ouj- pilote» du Caua 
dlen et des Ai et a leurs 
joueurs de se rencontrer au 
court de la matinée d'hier, 
car le même train les con­
duisait tiers Boston ou le 
Tricolore l’arrêtait, alors que 
les Ae poursuivaient leur 
chemin vers Procidence. Le 
tvagon dortoir reterr * pour 
l’équipe québécoise arait ete 
accroché à l'express Chica­
go Boston à Buffalo et celui 
des Canadiens à Albany
C'est dans le wagon-restau 
rant que tous se retrouvé 
rent à leur grand étonné 
ment et c'est grâce a cette 
rencontre fortuite que les 
frères Guy et Robert Rous­
seau purent rétablir provi­

soirement un lien /amilial.
La réintégration de Lor 

ne Worsley dans le club 
québécois s'en est trouuée 
simpli/iée. /I est tout sitn- 
plement resté dans le train 
au Heu de descendre arec 
les Canadiens qui débar 
quérent avant d'atteindre la 
gare terminus.

Les joueurs des deux 
clubs étaient manifestement 
détendus et témoignaient 
une égalé bonne humeur 
puisque leur club avait 
triomphe^ la ceille, les Ca 
nadiens battant les Red 
Wings par 4-2 et les As 
étant sortis victorieux par 
3 à 1 de leur seconde con­
frontation avec les Bisons 
de Buffalo.

Phil Watson a retrouvé 
son entrain d'autrefois

Arrivé A Buffalo a l'heure de •Taperitive-causerie" 
offerte par PMI Watson à ses joueurs, pour stimuler leur 
enthousiasme en vue de la joute qu’il devaient disputer aux 
As dans la soiree, nous avons réussi a intercepter le bouil­
lant pilote de» Bisons dè§ sa sortie du vestiaire de son 
elub et, comme || était d'excellente humeur, Il noua invita 
à diner avee notre confrère Léonce Jacques.

Parlant comme toujours à bâtons rompus, Philemon 
•borda avec sa franchise coutumière tous les sujets animant 
sa eonversatinn avec les journalistes québécois et vole! un 
résumé en vrac de tes paroles : “Je suis content d’étre de 
retour dans le hockey, même si Je gagnai* plus d'argent 
en vendant des encyclopédies à Boston. J'ai un bon club 
sous la main, mais il serait encore meilleur si les Black 
Hawka le laisaaient Intact. N’avons pas réussi à gagner. — 
Les As sont puissants, mais Je vais me faire une gloire 
de les battre, comme la première fols (???) mardi soir, au 
Colisée. J'assignerai spécialement un joueur ou un ami 
pour surveiller le chronomètre à la fin de la partie, si le 
pointage est serré. Quand les As ont égalisé à la toute 
dernière seconde, lors de la fameuse Joute contre Jacques 
Plante et les Clippers, Il est possible qu'une main Invisible 
ait pesé sur un bouton pour arrêter l'aiguille de tourner. 
J’aimerais bien finir ma carrière d’instructeur à Québec, 
car. j’aime énormément cette ville et leurs habitants, qui 
mériteraient d'avoir un club dans la ligue Nationale. Il est 
vrai que l'on m’a contacte à plusieurs reprises pbur m'offrir 
la direction des As. l'hiver dernier. Je n’étalt pas disposé 
alors à revenir dans le hockey et J’ai répondu non chaque 
fois. Je n’ai pus à me plaindre pour le moment. Je me sens 
bien à Buffalo, mérn* si Je n’v suis pas entouré de ma 
famille demeurée à Boston. Ma situation financière me 
permet d’entrevoir l’avenir avec optimisme. J’ai trois mai- 
ions. une à Boston, l’autre à New York et une troisième 
au bord de la mer. près de la métropole américaine, on J’ai 
un beau bateau d'anrré. — Non Je n’entrevois pas pour 
le moment de remonter dans la ligue Nationale pour piloter 
les Black Hawks. Lynn Patrick ne restera pas bien long­
temps encore à la tète des Bruins de Boston. I! va subir 
le même sort que son frère à New York. Lome Worsley est 
un excellent gardien de buts. Si je l’ai mis à l’amende 
plusieurs fols quand je dirigeais le Rangers c’est parce 
qu’il m'était Impossible de lui accorder les privilèges qu’il 
réclamait en dehors des autres Joueurs. Si les As av«lcü» 
acheté un bon elub Junior dans la ligue de l’Ontario,
comme je leur avais suggéré, ils seraient complètement
Indépendants aujourd'hui. Mon épouse tient à revenir faire 
an séjour dans la vieille capitale et profitera des deux
rencontres que nous disputerons successivement à Québec, 
au tout début de décembre, pour entreprendre ce voyage 
qui lui permettra de revoir nos bons amis. Punch îmlaeh 
ae m’aime toujours pat. Ça ae voit quand le hasard nous 
fait rencontrer. Sa rancune est le vestige de notre rivalité 
d’antan alors qu'il dirigeait les As pendant que mes Cita­
delles avalent la vedette à Québec.”

PMI Watson est redevenu aussi gouailleur que jadis et 
ne ressemble plus à l'instructeur taciturne qu'il était quand 
Il pilotera voici trois ans les Reds de Providence. C’est
donc le même homme qu'ils ont connu autrefois que les 
Québécois retrouveront demain soir, derrière le banc des 
Bisons, quand ces deénier disputeront leur première joute 
de la saison au Colisée.

est en meilleure 
forme que l’an dernier

Gilles Banville, dont la 
pèra •»# contremaître dans 
un moulin à papier de Baie- 
Cerneau, a gardé le* filet» 
d'une équipe de hockey mi­
neur pendant sept an» avant 
du tanter eu chance à Qué­
bec. Recommandé par l'é- 
elaireur dee Ae, Clatide La- 
forge, il te présenta au camp 
d*entrainement du club pro 
feeeion.iel québécois nu seuil 
do Im toison 63-44 et se mé- 
rita tout d’abord un humble 
poste d’assistant-entraineur 
pour devenir par la suita la 
oubetitut attitré de Larne 
Woretey qu’il remplaça à 
sept reprises durant le pré­
sident hiver.

Ce sympathique athlète de 
la C6te-Nord qui rêve de 
devenir un gardien de but 
régulier, même s’il fallait 
pour cela qu’il s’expatria 
dune l’Ouest, e’eet présenté 
on bien meilleure forme qu'il 
l'était à l’automno 63. Il pe­
sait alors 194 livres. Son 
poids a nettement boiseé de- 
paie. cor il ne dépasse pas 
IBS livres aufourd’hui.

Gilles a de l’embition, 
maie celle-ci ne le rend pas 
prétentieux. Il est toujours 
modsste, timids même, tans 
trsmhlsr toutsfois quand il 
lui faut rsmplacsr Lorns

Worslsy e quelques heure» 
d'avis. Ls rôls qu’il joue au 
sein de l'équipe des As est 
très ingrat. On a surtout be­
soin ds lui aux moments dif- 
fict.es. quand Worsley *.st 
blessé ou indisponible. Il lui 
faut alors combler l’dhsence 
du cerbère No t sans avoir 
pu auparavant maintenir ses 
réflexes aiguisés, faute d'un 
entrainement soutenu.

fl ne veut toutefois pai 
qu’on te montre indulgent 
à son égard, car il s'efforce 
tellement de bien accomplir 
sa tâche, quand on a besoin 
de se» services, qu’il est le 
premier déçu de see erreur». 
Banville se montre particu­
lièrement reconnaissant en­
vers Doug Harvey qui mul­
tiplie est conseils à ton é- 
gard. H arrive souvent que 
le uéforan joueur de défense 
reste avec lui sur la glace, 
aprè» la fin d’une pratique, 
pour l’aider à corriger ses 
imperfections. Jamais le bra­
ve cerbère de Baie-Comeau 
n’avait osé espérer recevoir 
des leçons d’un si grand 
maître du hockey et combien 
il evaif raison d’être fier de 
lui, samedi soir, après avoir 
largement contribué è la vic­
toire de» Ae sur les Bisons.

Providence est le 1er club 
de l'Est à battre les As

(de notre envoyé spécial, JACQUES REVELIN)
PROVIDENCE — Les As ne sont paa revenus une nou» 

velle fois dans la Vieille Capitale avee plus d’une victoire, 
car Ha se sont inclinés par 4 à 2, hier soir, sur la (lace des 
Reds de Providence où les joueurs de Ferny Flaman dominè­
rent ceux de Bernard Groffrion sur le plan de la vitesse, 
une spécialité où les québécois étalent pourtant passés maîtres 
depuis le début de la saison. Prenant une avance de 1-0 au 
début de la rencontre, les As ne purent garder longtemps ee 
faible avantage, car les Reds égalisèrent peu après, comme ils 
le firent au début du second engagement quand Len Ronson 
réduisit à néant les effets du second point enregistré par 
Terry Gray, le seul de son club ayant déjoué Ed Giacomln du­
rant la rencontre. Finalement, dans la troisième période, 
Ronson puis Jimmy Bartlett enfilaient eux aussi tour A tour 
un deuxième but, ce qui s’avéra auffiaant pour vaincre les 
As. battus honorablement toutefois et ne pouvant évidemment 
remporter toujours la victoire. Le nombre des arrêta fut 
passablement partagé, puisque Giacomln en effectua SD et 
Worsley 31. Les As sont repartis en direction de Québec peu 
•près !“ rencontre et étalent attendus dans 1a Vieille Capitale 
cet après-midi. Ils seront de retour demain soir au Colisée 
on ils rencontreront la visite des Bisons de Buffalo.

PREMIERE PERIODE
Tentant de prendre a froid 

les As en partant, les Reds ont 
démarré en lions en tassant les 
As dans leur zone et, après deux 
minutes de jeu seulement, bor­
ne Worsley avait déjà effectué 
quatre arrêts.

Dès la première contre-atu 
que des As, toutefois. Ed Cia- 
comin devait concéder un but, 
soit après deux minutes seule­
ment. C’est Terry Gray qui, 
tout comme la veille à Buffalo, 
venait de mettre son club en 
avant par 1 a 0 après avoir 
capté la rondelle pour l’envoyer 
au fond des filets sur un retour 
d'un premier lancer de Suther­
land que. Giacomln avait tout 
juste bloqué.
Rêaplssant aussitôt, les joueurs 

locaux redevinrent 
et. après plusieurs attaques in 
fructueuses, Len Ronson se vit 
attribuer un point par le Juge 
de huts posté derrière Worsley 
qui semblait pourtant avoir ar­
rêté le dur lancer de Ronson en 
plongeant. Le disque rebondit 
effectivement devant lui, mais 
l'arbitre Wally Harris confirma 
le but, malgré les très vives 
protestations des As et tout 
spécialement de Doug Harvey 
qui enguirlanda copieusement 
le juge de buts à travers le 
grillage.

Le pointage faillit changer a 
l'avantage des Reds vers la 
dixième minute quand, sur une 
rapide offensive d’un trio local, 
Serge Boudreault décocha un 
lancer qui aurait déjoué Wors­
ley, si la rondelle n'avait pas 
été arrêtée par un poteau.

A la quatorzième minute, ce 
fut au tour de Giacomin d'être 
inquiété, mais il s'en tira bien, 
surtout quand il arrêta juste à 
temps un dangereux lancer voi­
lé de Hoekstra que le cerbère 
des Reds vit venir au tout der­
nier moment.

Contraints de subir le jeu de 
puissance des Reds a la suite

d'une punition infligée à Har­
vey, les As se défendirent ma­
gnifiquement bien durant les 
deux dernières minutes de cet­
te première période alors que 
Morrison dégagea deux fois sa 
zone en temps opportun et que 
Bill Sutherland ôta le disque à 
Jeannot Gilbert, alors qu'il était 
en excellente position pour 
compter.

DEUXIEME PERIODE _
La seconde période débuta un 

peu plus lentement que l'enga­
gement précédent, les Reds 
avant diminué leur pression, à 
càuse surtout d’une punition In­
fligée à George Ranieri dont le 
séjour au penltencier allait s’a­
vérer coûteux à son club. C’est 
en effet lors du Jeu de puissan-

Les sports au 
Foyer-Patro

AU B ALLON-VOLA NT
Cette année le Ballon-Volant 

a pris une allure vraiment très 
encourageante.

En effet, plusieurs jeunes 
filles ont pris goût à ce sport.

Voici quelques statistiques 
qui démontrent leur entrain.

Chez les travailleuses au jeu 
du jeudi soir:
1ère position: l’équipe de Rou­
le avec 12 points, le capitaine 
Francine Bernier, 2e position: 
Bim. avee 10 points, capitaine: 
Lina Thériault. et en dernier 
Sol, avec 6 points, l’équipe de 
Nicole Beaulieu.

Par contre le samedi après- 
midi, nos étudiantes font aussi 
un très bel honneur. Elle se 
distinguent par les noms de 
cartes.

Les chefs des équipés sont : 
Françoise Bossé : Coeur. Caro­
le Fournier : Pique. Hélène 
Ouellet : Carreau. Lise Béru- 
bé : Trèfle. Aline Fournier : 
Sans Atout

L'équipier du Trèfle prend 
la tête avec 10 points, les au­
tres suivent; ainsi : Pique: fl 
pointa. Coeur: 4 points. 
Carreau. 4 pointa et Sans 
Atout: 0.

BOXE
La rencontre fut un succès. 

Tous les sportifs et amateurs 
étaient au rendez-vous, et sur­
tout ils furent satisfaits de 
leur soiree. Voici pour ceux 
qui étaient absenta, le nom 
des gagnants :
Armand C’harest. Edmunston 
Régis Boucher: Rivlère-du—

Loup
Roger Thériault. Edmunston 
Roger Charest: Edmunston 
Zoël Roussel: Edmunston 
Léo Mercier Québec 
Michel Langlois : Québec

D'autres excellentes cartes 
sont à venir. La Commission 
de Boxo du Bas St-Laurent. ne 
saurait vous décevoir.

M. Rodolphe Beaulieu, cons­
table du N.-Brunswick a été 
élu vice-président de la Com­
mission. lors de la réunion du 
mois d’octobre.

Je
menaçants .ce qui s'en suivit que Terry 

Gray enfila son deuxième point 
après avoir esquivé les quatre 
joueurs des Reds sur une pous­
sée individuelle de toute beauté 
dans le plus pur style de Jean 
Béliveau.

La réplique des Reda leur 
permettant d'égaliser une nou­
velle fois ne devait paa tarder. 
Se retrouvant à leur tour en 
supériorité numérique à la sui­
te d’une punition à Morrison.

Les joueurs locaux se ruèrent 
vers La zone des As et Jimmy 
Bartlett enfila le point égalisa­
teur quatre minutes après la 
second but de Terry Gray, pour 
la grande Joie de la foule par­
tisane emplissant l'auditorium 
de Providence.

Les Reds se montrant plus
agressifs que prévu, les As sem­
blèrent éprouver de la difficul­
té à imposer leur domination 
et. sans un arrêt fantastique de 
Worsley devant Moe Bartoli qui 
le fusilla à bout portant vers la 
douzième minute, les locaux au­
raient sans doute pris l’avance, 
tout comme un peu plus tard 
d'ailleurs, quand Willie Mars­
hall puis Serge Boudreault lan­
cèrent à côté des buts de Wors­
ley qui semblait à leur merci.

Les vingt minutes de cette 
période médiane se terminèrent 
après plusieurs attaques vigou­
reuses des deux clubs, alors que 
Len Ronson faillit enregistrer 
lui aussi un deuxième but que 
lui vola sans aucun scrupule 
Lome Worsley.

GILLES BANVILLE

Waynr ITleks Guy Rousseau

TROISIEME PERIODE
Deux minutes après le début 

de la troisième période, le poin­
tage n'était plus égal et ce n’é­
tait pas les As qui avaient re­
pris l’avance, car sur un lancer 
d'une trentaine de pieds de Len 
Ronson. Worsley se fit prendre 
en défaut, alors qu'aucun Jou­
eur ne lui obstruait la vue.

Beaucoup plus ouvert qu'il 
l’avait été Jusqu'à maintenant, 
le jeu devint excitant au possi­
ble, la rondelle se déplaçant 
d'une extrémité à l'autre de la 
patinoire. Mais, si les As gas­
pillaient plusieurs chances de 
compter, Jimmy Bartlett ne ra­
ta pas celle qui s'offrit à lui à 
la 9e minute en enregistrant 
son deuxième but de la rencon­
tre sur un lancer à mi-hauteur 
haussant l'avance des Reds à 
4-2.

Visiblement plus reposés que 
les As pour n’avoir pas Joué de­
puis le mercredi précédent, lea 
Reda dominaient le« Québécois 
dans un domaine où, pourtant. 
Us sont habituellement les rois, 
celui de la vitesse. Incapables 
de bien contrôler le disque 
quand Us parvenaient dans la 
zone de leurs rivaux, les avants 
de Geoffrion manquèrent d’op­
portunisme et de précision, ren­
dant inutiles tous leurs efforts 
pour combler leur retard dans 
le pointage qui ne changea pas, 
car Giacomin tout comme Wors­
ley. ne laissèrent plus pénétrer 
de rondelle au fond de leurs fi­
lets au cours des dix dernières 
minutes de cette joute gagnée 
avec brio par les Reda qui 
avalent tout donné pour s’offrir 
le lure d’une victoire aux dé­
pens des meneurs da leur sec­
tion.

i

!

Banville s'est vengé 
des Bisons de Buffalo

(de notre envoyé spécial Jacques REVELIN)
Déterminés à venger l’échec que leur avait fait subir 

qulnie jours auparavant les Bisons de Phil Watson, lea As. 
privés pourtant de Worsley, Rochefort et Gcndron ont réussi 
à remporter une brillante victoire de 3 à 1, samedi soir, à 
l’aréna de Buffalo. Après avoir pris une avance de 1-0 dans 
la première période, grâce à un but de Terry Gray, les 
Québécois haussèrent leur avance à 2-0. Dans le pointage au 
cours de l’engagement suivant par un point signé Wayne 
Hicks, puis Guy Rousseau étouffa un retour possible des Bi­
sons quand 11 enregistra un but, cinq minutes après ealut 
compté par lan Cushenan, au début de t'ultlme engagement. 
La vedette de eette rencontre fut Incontestablement Gilles 
Banville qui effectua 29 arrêts avec une étonnante assurance. 
Le Jeune cerbère originaire de Rale-Comcau s’étalt promis de 
faire oublier sa seule faiblesse commise lors de la précédente 
visite des As à Buffslo, faiblesse qui avait permis sux Bisons 
de vaincre les As de Justesse pour ruiner leurs ebances d’éta­
blir un nouveau record. Dix punitions furent Infligées au 
cours de cette rencontre arbitrée par Ken Madeod. Chaque 
club écopa de cinq. Banville en méritant une pour avoir en­
freint le nouveau règlement du gel de la rondelle et Phi! 
Wstson en subissant une également pour son agitation excessi­
ve derrière le banc de son équipe.

TERRY GRAY

PREMIERE PERIODE
Les cinq premières minutes 

de la rencontre offrirent du Jeu 
très ouvert sans que les gar­
diens de buts ne soient toute­
fois fort occupés, alors que 
Chadwick effectua quatre arrêts 
et Banville un seul. Il est vrai 
que trois Joueurs durent visiter 
tour à tour le pénitencier, soit 
Melnyk et Popiel des Bisons et 
Sutherland, des As. Conservant 
un très léger avantage après le 
retour sur la glace des joueurs 
punis, les As se montrèrent 
plus menaçants et, après avoir 
encaisse un but compté par Ray 
Cullen, mais refusé aussitôt 
par l’arbitre pour hors jeu, Ter­
ry Gray donnait l’avance au 
cluh québécois à la suite d'une 
rapide montée de son trio en 
déjouant magnifiquement Ed 
Chadwick.

Peu après ce point méconten­
tant Phil Watson, l’arbitre In­
fligea une troisième et une qua­
trième punition aux Bisons, 
mais le jeu de puissance des 
As n’en tira pas profit et ce 
furent les Joueurs de ::Boum 
Boum” Geoffrion qui furent en 
difficulté à la fin de cette pre­
mière période, quand Berenson 
écopa d'una punition, puis Gil­
les Banville pour avoir gelé la 
rondelle dans son gant. Acculés 
dans leur zone sous la pression 
des Bisons possédant un avan­
tage numérique de cinq contre 
trois, les As résistèrent à la 
poussée de leur rivaux avec 
l’aide de la chance, car John 
Miszuk faillit égaliser quand la 
rondelle qu’il avait expédiée 
avec force de !■ lljiie bleue vers 
les buts de Banville frappa un 
poteau et rebondit hors de la 
cage.

DEUXIEME PERIODE
Se retrouvant en infériorité 

numérique trois minutes après 
le début de la seconde période, 
à cause d'une punition infligée 
à Keke Mortson, les As durent 
jouer sur la défensive quelque 
temps avant de revenir bour­
donner autour des filets de 
Chadwick, mais les Bisons for­
çant le Jeu revepaient constam­
ment à la charge et Banville 
dut effectuer plusieurs beaux 
arrêts pour ne pas céder.

Le substitut de Lome Wors­
ley devait s'avérer d’ailleurs la 
vedette incontestée de ce se­
cond engagement au cours du­
quel on le vit effectuer pas 
moins de quinze arrêts dont 
trois ou quatre vraiment sensa­
tionnels. Le meilleur compteur 
des As réussit toutefois à se 
mettre en évidence entre deux 
arrêts de Banville en enfilant le 
second point des Québécois sur 
un retour de son propre lancer 
alors que Chadwick avait plon­
gé pour repousser le disque une 
fraction de seconde auparavant.
L’engagement se termina six 
minutes plus tard, après de 
nombreuses mais vaines Incur­
sions des Bisons dans la zone 
des As où Morrison et Watson 
(Bryan) se montrèrent généreux 
dans leurs coups d'épaule.

TROISIEME PERIODE
Tout semblait continuer à 

bien aller pour les As après le 
second repos, car Un Cushenan 
■'étant fait punir dès la secon­
de minute, les Québécois se 
trouvaient en excellente postu­
re pour augmenter leur avanre.
Bien loin d’y parvenir, ils se fi­
rent pourtant dominer par les 
Bisons et, dès sa sortie du pé­
nitencier, Cushenan capta une 
passe au centre da la glgca et

s'en alla déjouer Banville par 
un lancer à mi-hauteur sur son 
côté gauche, comptant ainsi le 
premier point du club local ré­
duisant l'avance des As à 2-1.

Heurté lors d'une mè’ée de­
vant ses filets à la huitième mi­
nute, Banville sembla sérieuse­
ment ébranlé, mais 11 récupéra 
presque aussitôt, au grand u 
lagement de Geoffrion qui au­
rait été bien embêté pour le 
remplacer.

Quelque peu réveillés par 
cette secousse, les As redoublè­
rent d’ardeur à la reprise du 
jeu et, sur une magnifique at­
taque d’Ed Hoekstra qui monta 
le disque jusqu'au delà de la 
ligne bleue adverse après l'a­
voir sorti de sa zone. Rousseau 
surgit au bon moment pour al­
ler déjouer Chadwick de près 
en passant devant ses buts à 
pleine vitesse Si Banville avait 
évité une fâcheuse blessure, ce 
ne fut malheureusement pas le 
cas de Bryan Watson. Un ma­
lencontreux accrochage avec son 
coéquipier Berenson, derrière 
les filets de Banville, lui occa­
sionna en effet une sérieuse 
coupure au visage mais, coura­
geux comme pas un. le Jeune 
joueur de défense était de re­
tour sur la glace avant la fin 
de la troisième période qui se 
termina sans autre changement 
dans le pointage, les As ga­
gnant haut la main leur secon­
de joute de la saison sur la gla­
ce des Bisons pour venger leur 
premier échec de 4-3 encaisse le 
1er novembre.

MJGNfcMENTa

QUEBBC : Buts: Gilles Banville, 
Déiertes : Doug Harvay, Bryan Wat­
son. John Hanna. Jim Morrison. Ray­
mond Lai ose. Avant* ; Terry Gray, 
Guy Rousseau. Ld Hoekstra. Cleland 
Mortson. Bill Sutherland. Red Beren­
son, Don Blackburn. Wayne Hicks, 
Danny Belisle.

BUTTALO : Buts; Ed Ch&dwlek, 
Defense* : Ian Cushenan. Ed Van Irn- 
pe. John Miszuk. Paul popell; Avant» 
Art Stratton. Len Lunde Pat Hannl- 
kan, Larry Wilson. Gerry Melnyk, 
Oscar Gaudet. Billy Dea. Jack Stan­
field, Rav Cullen. Hank Clesla.

SOMMAIRE 
Première pérleg#

1— Québec. Gray,
(Mortson. Sutherland) ... *08

Punitions : Miszuk. 8 06. Sutherland 
3 28. Popell 4.42. Hanntgan 11.46. Buf­
falo. punition de banc, purgée par 
Hannigan. 14.57. Berenson 15.08. Ban­
ville. purgée par Larose 16.37. 

Deuxième periods
2— Québec. Hicke

(Morrison. Hoekstra) 14 «
PunlUon : Mortson 3 09 

Troisième période
3— Buffalo. Cushenan

'Wilson. Stratton) 4 2*
4— Québec. Rousseau

• Hicks. Hoekstra).. tSS
Punition* I Cushenan 100. Beren­

son 6.27.
Arrêts

Banville 8 If ê — 39
Chadwick 8 T S — 23

Assistance: 4.223

RADIO D'AUTO
VENTE - REPARATIONS 

iervite autorité pour toutfi 
le* gmndes marque*

Drolet Cr Frère Enr.
495 Caron — 529-0301

TEL: 525-9979 - 525-5129

Dans l'orbite des deux joutes

LIGUE AMERICAINE 
de Hockey

lOlème Joute de la cédule
MARDI 8.15 P.M.

* BUFFALO *
* AS ée QUEBEC *
• MES. t Logea ..................  *3.00

Mess. (4 prem. B.) .... S2.50
14 Dern. R.) ..............  92 no

Balcon ..............................  SI.60
• ADM. O EN. i 2o Raieoa.

S8S sièges. Entré* Mord-O. ( 
Ad al. SIM — En». $«(Vf

ALIGNE MKKT»

Worsley; ©éfe
», Morrt-

fen-QUTBBC : Bute : 
ses; Harvey, Hamva. l.arose, 
ton; Avant*: Gray. Routaeau. Hoeks. 
Ira. Morteon. Sutherland. Don Black­
burn. Berenson. Hicks. Ballsie, Wat­
son

Pee-wee Griffin
Dans la première partie du 

dernier programme double de 
la saison régulière, l'équipe 
Léo Bernard et l'équipe Dyna­
mic Industries ont fait match 
nul au compte de 1-1. Jacques 
Robitaille a compté pour Léo 
Bernard, tandis que Raynald 
Glode en faisant autant pour 
le Dynamic Industries. Lors de 
la deuxième partie l'équipe 
des Caisses Populaires a re­
joint celle de Chouinaru auto­
mobiles au premier rang alors 
qu’elle a défait cette dernière 
au compte de 3-2. Jacques Ri­
chard a compté deux buta l’au­
tre but des vainqueurs allant 
à Réal Boucher. Les buts des 
pendant* t cent réussis par 
Serge Lepage et Jean-Pierre 
H allé.

PROVIDENCE ; Buts; Giacomln: 
Défcns** : McNabb. Mofffatt. Barbor, 
Bob Blackburn; Avants ; MlacQuccn, 
Bartièti, Marshall. Bar'oll, Ronson. 
Ranlari. Gilbert, Hall. Loduc. Bril­
lant. Ottanbrlct. Boudraault. Brook*. 
Lafranlère.

SOMMA IEB

Prr mlèrt pérlsd*
t—Qu*t»*c. Gray

• Sutherland. Mortaon) 
J—Provldancé. Ronaot)

.. - 3 IS

(Gilbert. Hall)
Punition ; Harvey 11 «7.

neuxlème gdileda
3—Québec. Gray 

'Harvey Mortaon)
4 Providence. Bartlétt

B 04

■ — 3.44

(Hell, MacQueen* 6 40
Punition» ; Ranieri 1.S7. Morrlaon

S. 14. Lafrenlèrt S.S4. B. 
1353.

TretaUme pérled*
f—Providence. Roneon

Blackburn

(Hall. Moffatti ........
♦—providence, Bartlett

. -, roa

(OttephMet. D. Blackburn) 
Punition: McNabb 10 1|.

Arrête

9.00

Woralev t* a 7 34
QiaPO'mtn 4 10

Aatlatane* i S, 111
d — 30

Par Jacques Ravelin
Jim Morrison, Ed Hoekstra 

•t Bill Sutherland avaient quit­
té la vieille capitale avant leurs 
coéquipiers qu’ils ont rejoints 
à Buffalo. Sutherland avait ren­
du visite à son épouse sérieuse­
ment malade. Hoekstra qui ré­
side à St-Catherlnes et Morri­
son à Toronto ont profité de la 
venue du club dans les para­
ges pour tirer avantage d'un 
petit congé dans leur famille ...

Un jeune québécois, Armand 
Plamondon. qui a grandi à l’om­
bre du Colisée et fréquenta 
longtemps le Patro Roc-Ama- 
duur fait actuellement un stage 
au Camp Borden, aous l’unifor­
me du RCARC. Apprenant que 
les As venaient Jouer à Buffa­
lo, il a réclamé une permission 
pour venir les encourager avec 
d'autres compagnons. Quand H 
était dann le civil U ne man­
quait jamais une partie de 
*V>n” club au Colisée ...

La capitalpe dea As ne man­
qua pas de courage. John Han­
na continue à Jouer en dépit 
d’une blessure à un pled. Il a 
de la difficulté à marcher et 

c' *• fois qu’il fait 
un pas. En bon capitaine. Il

montre l’exemple à eoéqui- 
jrten^..

tea As fat les journalistes) 
ont pu faire la grasse matinée, 
hier, alors que le train parti à 
2 heures du matin de Buffalo 
est entré à Boston à 12 h. 30 
seulement. Ils n'ont pas l'occa­
sion de se détendre ainsi au 
cours de leurs exténuants 
voyages...

Jean Béliveau et Gilles Trem­
blay avec qui nous avons ba­
vardé quelques instants dans le 
train conduisant le Canadien et 
les As à Boston semblent phy­
siquement et moralement bien 
disposés. Le "Gros Bill” aime­
rait toutefois compter davanta­
ge des buta,..

Le nouveau-venu. Danny Be­
lisle, a joué régulièrement sa- | 
medl soir. Geoffrion n'avait pas 
le choix. Raymond Larose de­
meura par contre assii sur la 
banc durant presque toute la 
rencontre. Belisle n’a pas ac­
compli d’exploit particulier 
mais il n’a pas commis d’erreur 
et comme 11 semble très rapide.
11 devrait pouvoir s’adapter fa- 
cilemant à l'allure de ses nou­

veaux coéquipiers et se mériter 
peut-être une place permanen­
te dans le club québécois, dont 
la réserve de Joueurs offensifs 
était pratiquement nulle avant 
son arrivée ...

BUMS 4* SAISON *4 blU*t* LI­
BRES dan* DépZiU, Jusqu'à 1 h. 
dèmstln. Au COLISEE Ja«qu’* 
S h., aujourd'hui *t demain. ( M 
trois ouvert à 7 h. demain soir.IB

SPECIAL
MACHINERIE USAGÉE

4—TDC-5 Bull i Winch 
3—TDC-5 avec Chargeur Droll 
2—John Deere avec loader 
1—HD-5 Allis Chalmers lull I 

Winch

Aussi
Tracteurs Skidders — Excavateurs 
(back-hoes) Chargeurs sur roues 
oi chenillas — Souffleurs à neige

MACHINERIE AGRICOLE t INDUSTRIELLE LTEE
"Distributeur Autorisé international Harveetar" 

St-Nloolaa Station, Comté do Lévla, P.Q.
TEL. i 832-2977

Téléphono lo aolr : Québec t 881-9127 — 651.0481 
Plesslsvlllo t 182-7282

OUVERT TOUS LES SOIRS JUSQU’A 9 HEURES
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Ailleurs dans 
l’Américaine

4e gain d'affilée des 
Hornets de Pittsburgh

Le Canadien récolte trois points
mais les Wings demeurent au sommet
Gordie Howe marque son 627e but 
surpassant la marque du Rocket

—- ■ t - - j 1 1  r

PITTSBURGH (P.A.) — Vie 
SUsiuk. « réussi le but victo­
rieux lors d’un gain de 3-2 des 
Hornets de Pittsburgh aux dé*

^êBÈÊm

Vio Stasiuk

pens des Indiens de Springfield 
dans la ligue Américaine de 
hockey hier soir.

Murray Hall, des Hornets, et 
John Rodger, des Indiens, 
avaient compté lors du premier 
engagement.

Jim Anderson a profité d’une 
punition rivale pour donner 
une avance de 2*1 aux Indiens 
au début de la dernière repri­
se, mais Bob Dillabough a éga­
lé les chances à mi-chemin de 
l’engagement.

SOMMAIRE 
Première période

1— Pittsburgh. Hall 
tLaforge. Spencer)

2— Springfield. Rodger 
(White. Kiiicat ...

Aucune punition.
Dcaaième période 

Aucun but
Punitions ; Marcon et Young 0 56, 

Kilrea 4.14. Amadlo 13.30. Harris 15.
02.

Trolsiomo période
3~Sprlngfleld. Anderson 

i Kilrea. Rolfe» ................
4— Pittsburgh, Dillabough 

iPronovost, stasiuk,) ..
5— Pittsburgh. Stasiuk

(Goegani •••• ..........
Punitions : Marcon 4 20.

7.11, Marcon ia.12.
Arrêta

Caron 20 S • — *3
fiassen 1 6 5 — U

Assistance : 2.907.

1035

12» w
6 15 

10.34

.... 10.34
Anderson

□ □ □

Phil Watson remporte sa 
1ère joute en 15 jours

MONTREAL PC — Les 
Canadiens de Montréal ont 
vaincu les Red Wings de 
Detroit 4-2 samedi soir, 
mais Cordie Howe n’en a 
pas moins compté le 627e 
but de sa carrière, soit un 
record de tous les temps 
dans la ligue Nationale de 
hockey.

L'as das Wings, à sa 19e 
saison sous la grande tente, 
o réussi ce but oprès 20 se­
condes de jeu seulement et 
o oinsi omélioré la fiche de 
626 buts de Maurice Ri­
chard tant dans les parties 
régulières qu’éliminatoires.

Ted Lindsay, qui tente un
retour après quatre années 
d’abaenee, a compté l’autre but 
des vainqueurs.

Claude La rose, Dave Balon, 
Robert Rousseau ont marqué 
les buts des vainqueurs à la 
première période. Jean Béli­
veau en a ajouté un autre sur 
un jeu de puissance au deuxiè­
me engagement.

Charlie Hodge, qui effectuait 
un retour au jeu après une 
absence d’une partie, a arrêté 

1 rondelles, dont 15 dans la 
dernière reprise. Roger Cro­
zier en a bloqué 29 lors de ce 
deuxième revers consécutif des 
Wings, qui ont vu les Cana­
diens les rejoindre en tète du 
circuit.

liOwell MacDonald rempla­
çait Alex Delvecchio, victime 
d’une fracture à la mâchoire, 
aux côtés de Howe et Lindsay.

Pr»mlèr» pérlod»
1— Détroit. Howe (4i .... .... •- 0 20
2— Montréal. Balon 13)

(Talbot Backstrom) .........  8.42

TANT PIS!

Gilles Tremblay obtient les 
deux buts dans un match nul

Maurice RICHARD
3— Montréal, Larose (4)

(Rousseau» .... .......... 12.00
4— Montréal. Rousseau (3)

(Provost, Harris) .......... .... 16.50
5— Détroit. Lindsay (1)

(L MacDonald) .................... 18 44
Punitions ; Provost 0 46. Henderson 

T.3f>, Gadsby. Ferguson 9 35. Howe 
15.03.

Deuxième période
6— Montréal. B*Uveau i3)

(G. Tremblay. Provost» 16.38 
Punitions : Gadsby. Balon 0.33, Fer­

guson. pronovost 5.23. Pronovost 9.56, 
Provoot 10.47, Bergman 10 06. 

Truitiêiae période 
Aucun but.

Punitions : Barkley 15.57, Harper 
18 09.

Arrêts
Crozier 11 1# 8 — M
Hodge 4 9 15 — 28

Assistance : 14.806

BUFFALO (P.A.) — Art
Stratton a compté à deux re­
prises en conduisant les Bisons 
de Buffalo À un gain de 3-2 sur 
les Clippers de Baltimore dans 
la ligue Américaine de hockey 
hier soir.

Les Bisons en étaient à leur 
première victoire en quatre 
parties locales successives.

Jean Râtelle et Dave Richard­
son avaient donné une avance 
de 2-0 aux visiteurs au début 
du deuxième engagement, mais 
Stratton avait réduit la marge 
pendant un jeu de puissance 
au cours de la même période.

Stratton a égalé les chances 
au tout début de la dernière 
reprise, puis Jerry Melnyk a 
compté le but victorieux quel­
que deux minutes plus tard. 
PHIL WATSON — 2 — —

SOMMAIRE 
Première période 

1—Baltimore. Râtelle
iCahan. Schlnkel) .... ........ 10.05

Punition* : popell 7.45 Pelletier 12. 
61, Cehan 14.00, Stratton 14.14. Hanni- 
gan 18.02

Deuxième rérlod*
3—Baltimore, Richardson

(Hextall. Ingram) .................. 3.19
3—Buffalo. Stratton.

(Melnyk. Hannlgam .... 6.35
Punition: Ingram 5.51.

Troisième période
4— Buffalo. Stratton 

(Wilson, Mizukt .... „„
5— Buffalo, Melnyk

(Lunde. Dea) ................ ....
Punition ; Mlzuk 15.04.

Arrête
Chadwick 8 5
Pelletier 12 12

Assistance: 3.100.

0.26

2.50

Jacques Plante laisse une avance 
de 2-0 s'engloutir sous six buts

â

NEW YORK (P.A.) — Deux 
buts de Bruce MacGregor ont 
conduit les Red Wings de Dé­
troit à un gain de 6-2 aux dé­
pens des Rangers de New York 
dans la ligue Nationale de ho­
ckey hier soir.

Rod Gilbert avait donné une 
avance de 2-0 aux locaux au 
cours des 12 premières minu­
tes de jeu du second engage­
ment, mais MacGregor a com­
mencé le retour des Wings 
seulement 51 secondes après le 
deuxième but des Rangers en 
trompant la vigilance de Jac­
ques Plante.

Doug Barkley a ensuite éga­
lé les chances vers la fin de la 
reprise lorsque Plante a ignoré 
son lancer de 40 pieds, croyant 
qu’il était hors de ses filets.

MacGregor a réussi le but

victorieux au début du dernier 
engagement, quelques secon­
des après que les Rangers eu­
rent fini de "tuer” une puni­
tion.

Phil Goyette avait aidé Gil­
bert à prendre Roger Crozier 
en défaut.

Les Wings ont profité d’une 
punition mineure double à Vie 
Hadfield pour assurer leur 
gain grâce à des buts réussis 
par Lowell MacDonald et Ron 
Murphy.

Ted Lindsay a complété le 
total des Wings avec un but à 
18:22.

La victoire a permis aux 
W’ings de devancer les Cana­
diens en tête du circuit, tout 
en mettant fin à une série de 
deux revers consécutifs.

SOMMAIRE
Première période

Aucun but
Punition* : Nellsor. 1.52, Barkley 8 

40. Bergman 9.50. Brown 16.03.
Deextème période

1—New York. Gilbert (3)
(Goyette. Howell) ........

3—New York. Gilbert (4)
(Goyette. Selling) .

3— Détroit. McGregor (7)
(Ullman. MacDonald) „

4— Détroit. Barkley (1) ........... .........
Punitions : Gadsby. mineure mau­

vaise conduite 6.10. Murphy 9.33, 
Howell 18.06. Howe 19 47.

Troisième période
5— Détroit. MacGregor (8)

(Barkley, Ullrrani .........
6— Détroit, MacDonald (1)

(Howe.) ................. -
7— Détroit. Murphy (3) 

i Henderson. Barkley) .,
8— Détroit, Lindsay (2)

(Howe. Gadsby) .. .... .... ------
Punitions : Hadfield 5 00. Nevin 10. 

06. Hadfield deux mineures 13 06.
Arrêts

Crorier * * * — i®
Plante 10 10 11 — 31

Assistance 15.682.

4.51
1127

13 28 
17.10

7.10

1500

1645 

18 22

Art Stratton

□ □ □

Le 2e tour du chapeau 
de Hull ranime Chicago

Sommaires de samedi
•FUNGFIELD 1. HERSHET 4 

Première période
Aucun but
Punitions : Rolfe 0.37. Dufour, pur­

gée par Harvey 4.31. Anderson 12 29 9 22 

14.51

1838

Caron
Dufour

Assistance

11 — 34 
7 — 28

.... 8.W

.... 853

948

Ken Schlnkel

CIGARETTES

EXPORT
BOUT UNI 
OU’ FILTRE

Woytowlch. double mineure. 12 30, 
Young 14.13

Deexlème période
1— Hershey. Cline 

(Dejordy, Harvey) ....
2— Springfield Smith 

'White. Young) ....
3— Hershey. Ashbee 

(Conacher. McCreary)
Punitions : WhRe 1.36. Woytowlch 

3.42, White 1002. Yanoslk 13.23. 
Troisième période

4— Hershey. Nykoluk.
(tTbrlaco. Conacher) .......... 3.27

9—Hershey. Pollzlanl,
iKeller, Awrey) ................... 9 49

Punitions ; Rolfe 2.26, Ashbee 5.37 
Oison 8 23. Rolfe 8.54. Springfield, pu­
nition de banc. 16.33, Stanklewlcz 
18 29.

Arrêta 
14 9
10 11

6.363.
CLEVELAND. 1 PITTSBURGH 2 

Première pérlod*
Aucun but 
Aucune punition

Deuxième période
1— Cleveland. Tsmyon

(Attwell. Wilkle) ..........
2— Pittsburgh. Locas 

(Spencer. Godfrey)
Punition- Ooegan 19.2^.

Troisième pérlod#
3— Pittsburgh. T .«forge 

(Godfrey. Toppazzlnli
Punitions : Needham 10.49 trop

d’hommes sur la glace contre Cleve­
land 15.34.

Arrêta
8 113 14 — 35

9 6 6 — 21
As'Gtsnce : 6.933.
BALTIMORE. 8, ROCHESTER * 

Première période 
Aucun but.
Punitions • Boisvert, purgée par Ri­

chardson 7 09. Armstrong 5.59.
Deuxième période

1— Baltimore. Râtelle 
(Creighton)

2— Baltimore, Taylor 
(Meissner, î.sbosslère)

3— Baltimore. Mels«ner 
(Laborslère. Tevlor»

4— Baltimore. Schlnkel 
(Price. Ouldolln)

p,u (tirtwe • Duff 3 30 Baltimore, 
trop d’hommes sur l.a glaee purgée 
par T.aboi,t,^r# R 25. Anr^trOTiR 14 39 

Troisième période 
8—Rochester Armstrong

■'Rover. Duff» .................. 4-16
6—R'vhester. Bover

(Horvath. F'Ilmen' ................ 6 49
7_Ba1t<more. Sch'nkel

(RVherdson Tngrsmt ... 19 37
Bmlttons : Ouldolln 6 34. Arms­

trong » 14. Caban 12 00. Armstrong 
la ‘»«. Boisvert purgée par Meissner 
1S.?4.

Arrête
Boisvert 12 2 14 — 34
Cheevere 3 6 3 — 14

Assistance r 3 866.

Binkley
Bessen

CHICAGO (P.C.) — Le se­
cond truc du chapeau de Bob­
by Hull, cette saison, a permis 
aux Hawks de Chicago de l’em­
porter 4-2 aux dépens des 
Leafs de Toronto devant 15,789 
amateurs de la ligue Nationale 
de hockey hier soir.

Le gain a mis fin à une série 
de deux revers consécutifs des 
Hawks en leur permettant de 
rejoindre les Rangers de New 
York au quatrième rang du cir­
cuit. Par contre, cette deuxiè­
me défaite successive des Leafs 
les laisse en troisième place à 
quatre points des meneurs, les 
Wings de Détroit.

Hull, qui a maintenant réussi 
le truc du chapeau à 13 repri-

Compteurs L.N.H.
LES COMPTEURS

B A Pts 
Miklta, Chi 5 12 17
Hull, Cht. 11 5 16
Provost, Can. 7 8 15
Ullman, Det. 4 9 13
Howe, Det. 4 8 12
MahovUch, Tor, 4 8 12
Bathgate, Tor 5 6 11
Rousseau, Can. 3 8 11
Henry, NY. * 6 4 10
Backstrom, Can. 5 5 10
Kelly, Tor. 4 6 10
Béliveau, Can. 3 7 10

ses dans sa carrière, a compté 
le point victorieux en prenant 
le retour de Red Hay alors que

10-31

Bobby Hull
Johnny Bower était étendu sur 
la glace.

Son but d’assurance fut le ré­
sultat d’un lancer de 20 pieds 
que Bower n’a jamais vu à mi- 
chemin du dernier engagement

Le premier but de Hull avait 
brisé une galité de 1-1 dans la 
deuxième reprise.

Ces trois buts, ajoutés à son 
aide sur celui de Stan Miklta,

lui a procuré le deuxième rang 
chez les compteurs, avec un to­
tal de 16 points. Mikita domine 
le circuit avec cinq buts et 12 
aides.

Andy Bathgate et Tim Horton 
ont compté au profit des visi­
teurs dans le deuxième engage­
ment.

Glen Hall, qui a effectué 30 
arrêts, a aidé les Hawks à de­
meurer dans la lutte à la 
deuxième période quand il a 
mis fin à deux échappées de 
ses rivaux.

Les Leafs étaient privés des 
services de Frank Mahovlich, 
hospitalisé, et Dave Keon, bles­
sé à l’aine.

SOMMAIRE 
Prrmlère période

1— Chicago. Miklta (5)
(Pilota. R. Hull) .... .......... «09

Punitions ; Pulford 0.49è MacNell 
3 49, Horton 6 54. Bathgata 15.1S. 

Deuxième pérlod*
2— Toronto, Horton (1)

( Moore i . .... .... — 105
‘3—Toronto: Bathgate (5)

(Kelly. Pappln) .. ............- • *2
4— Chicago. R. Hull (9)

• Pilote. Vasko) ... .... 12.37
Punitions: Mgkl 8 45, MacNell IMS, 

Douglas 12.04 Moore, double mineu­
re 17.00, Ravilch 18.05.

Treltlèm* période
5— Chicago, R. HuU (10)

(Hay, McKenzie) .. — — 1.54
6— Chicago. R. HuU (11)

(Hay) ........... 13.
Punitions : Dougina 2.54. 12.21. Mc­

Kenzie 5.22.
Arrête

Bower 9 11 11 — ^
Hall 10 12 7 — 30

AMistance : 15.789.

MO

351

4.10 

14 38

Dans l'Américaine
LES COMPTEURS

B A Pta
Hicks, Qué. 14 13 27
Hoekitra, Qué. 5 19 24
Sutherland, Qué. '8 15 23
Gray, Qué. 11 9 20
Mortaon, Qué. S 11 19
Sxura. Cle. 9 8 17
Hampton, Pitt, 6 11 17
Foley, Spr. 5 11 16
Stanklewlcx, Her. 7 88 15
Horvwth, Roc. 7 8 15
Kilrea, Spr. 4 11 15
Morrison, Qué. 3 12 15

• Ara Parseghian. Instructeur de Notre Dame, est porté en triomphe par ses 
Joueurs après une huitième victoire d’affilée, ayant battu Michigan State par 34-7 
samedi. (Téléphoto U.P.D

SAMEDI
Ligua Américaine

Québec S, Buffalo 1 
Springfield 1, Hershey 4 
Cleveland 1. Pittsburgh S 
Baltimore 5. Rochester 2 

Ligue National*
Détroit 2. Montréal 4 
Boston 3. Toronto 1 

DIMANCHE 
Ligue Américain*

Québec 2. Providence 4 
Springfield 2. Pittsburgh 3 
Baltimore 2. Buffalo S 

Ligue NaUanale
Montréal 2. Boston 2 
Toronto 2. Chicago 4 
Détroit 6. New Yo-k S 

Ligue Junior A du Québec 
T -Rivière* 3. Québec d 
Sorel 4 Rt-Jér6me *
Vlctorlavllle 3. Thetford S 

Ligue Intermédiaire 
Lévis 3 H. Drouin 2 
St-Malo 5. Ste-Marle 5 

Ligue Junior Spécial*
Lêvls 0. Can Tir. R. 2 

ACJOI'RD’HUI 
Ligue Progreeaion

Castors 4 Loups. 7.49 hreg 
Algie» * Bulldogs 9.15 hrea 

Ligue Junior Spéciale
Lévis è Quèbec-Ouegt 7.30 hre* 
Beauport â Montmorency 9.15 h.

LIGCE AMERICAINE 
Division de l’Est

PG O P N PP PC pta
Québec 17 14 3 0 78 30 28
Hershey 16 9 8 1 93 41 19
Springfield 17 9 » 1 46 69 13
Providence 15 5 10 0 40 52 10
Baltimore 18 3 10 2 40 49 8

Division de l'Ouext
PG G P N PP PC Pte

Rochester 16 9 8 1 45 44 19
l’ittsburgh 18 8 • 1 45 39 17
Buffalo 12 6 4 2 38 36 14
Cleveland 13 3 8 2 34 47 8

LIGT'E NATIONALE
PO G P N PP PC Pte

Détroit 15 8 4 2 37 28 18
Montréal 14 8 3 5 40 28 17
Toronto 14 5 5 4 38 24 14
Chicago 13 6 6 1 36 36 13
New York 14 9 6 S 29 32 13
Boston 15 3 • 3 28 50 8

LIGUE JUNIOR A• DU QUEBEC
PO G P N PP PC Pt#

St-Jé-A~,. 11 • 2 0 54 28 18
Vlctorlavllle il 8 S 0 «2 34 16
Thetford 11 6 5 0 36 40 10
Sorel 11 5 6 0 40 61 10
Québec U 4 T 0 45 49 8
T-RI vière* 11 1 10 0 35 60 S

LIGUE INTERMEDIAIRE
PG G P N PP PC Pte

Lévis 3 S 0 0 16 5 6
Ste-Marie 4 2 1 1' 19 21 9
Baladin 9 3 2 1 24 22 9
H. Drouin 6 2 3 1 17 19 9
Duro-Glass 4 2 S 0 15 16 4
St-Malo 6 I 4 1 23 31 3

LIGUE JUNIOR SPECIALE
PG O P N PP PC Pt*

Can. Tire R. 10 • 0 1 59 21 19
I.évls 9 5 4 0 41 34 10
Mtmoreney 9 3 9 1 40 46 7
Oué -Oueet 9 3 a 0 41 48 6
Beauport 9 3 T • 30 62 4

***?
.... J .J >
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BOSTON (PC) — Les Canadiens de Montréal et lea 
Bruins de Boston ont annulé 2-2 dana la ligue Nationale de 
hockey hier soir. Le verdict nul, accompagné du gain de 6-2 
du Détroit aux dépens du New York, a laissé les Canadiens 
au deuxième rang du circuit, i un point des meneurs.

Gilles Tremblay a donné aux visiteurs une avance d’un 
point à deux occasions dans la deuxième période.

Fusillade
MONTREAL (P.C.) — Les 

Rifles de Québec ont écrasé 
Wheeling 42-30 dans la ligue 
United de football hier.

L’ailier Wally Foltz a dirigé 
l’offensive des vainqueurs avec 
trois touchés et Don Smith, 
Bruce Zeigler et Ron Wilke- 
ning en ont ajouté un chacun. 
Charlie Bailli a botté six con­
vertis.

Forbes Kennedy a réduit la 
marge une première fois pen­
dant une punition aux siens, puis 
Dean Prentice a finalement éga­
lé le compte dans le même en­
gagement, lors d’un jeu de puis­
sance.

Le gardien Ed Johnston, des 
Bruins, a effectué l’arrêt-clé du 
match aux dépens de Ralph 
Backstrom dans la dernière re­
prise quand il a plongé sur la 
glace pour arrêter le lancer de 
son rival.

Quelques instants plus tard, 
Murray Oliver, des Bruins a 
raté une occasion parfaite en 
perdant le contrôle de la ron­
delle à 15 pieds des bute rivaux.

Après un piètre début de sai­
son, les Bruins n’ont subi la dé­
faite qu’une fois au cours de 
leurs six derniers matches.

Les Canadiens étaient privés

des services de Jacques Laper- 
rière et Henri Richard tandis 
que Torn Williams et Johnny 
Bucyk, blessés à Toronto same­
di soir, étaient absents de l’a­
lignement des locaux.

SOMMAIRE 
Première période

Aucun but.
Punitions : Ferguson 3.51. Green 4 

34. Harris 8.46. McCord 13.19. 
Deuxième période

1— Montréal, o Tremblay (4)
(Harris, Béliveau) ... .... 8.28

2— Boston. Kennedy (1)
(Johnson) ... __ 9 10

3— Montréal, G. Tremblay (5)
(Béliveau. Provost) .............. .. 942

4— Boston, prentice (8)
(Oliver, Green) ........... 17.87

Punitions : Bolvin 8 54. Harris 12. 
28, 17.11, Talbot. Balfour 17.36. Oli­
ver 18.21.

Troisième période
Aucun but 
Aucune punition.

Arrêts
Hodge U 5 7 — 28
Johnston 11 17 9 — 37

Assistance : 13.909,

Toronto s’effondre 
sans Mahovlich

TORONTO (P.C.) — Après 
avoir pris une avance de 3-0 à 
la première période, les Eruins 
de Boston ont tenu les Maple 
Leafs de Toronto à un seul 
point en l’emportant 3-1 same­
di. soir.

Dean Prentice, Reg Fleming 
et John Bucyk ont d’abord don­
né un avantage de 3-0 aux vi­
siteurs, puis Ron Stewart a 
évité le blanchissage aux locaux 
dans la deuxième reprise.

Ed Johnston, des Bruins, a 
effectué 31 arrête, dont 14 
dans le deuxième engagement, 
contre les 29 de Johnny Bower, 
des Leafs.

Les Bruins se sont contentés 
de protéger leur avance dans la 
dernière reprise en faisant ap­
pel à quatre joueurs défensifs 
pendant la majorité de la pé­
riode.

Les Leafs n’ont pu profiter 
de trois avantages numériques 
au cours du deuxième engage­
ment.

Frank Mahovlich et Dave 
Keon étaient absents de l’ali­
gnement des locaux, tandis que 
les Bruins étaient privés des 
services de Tom Williams et 
Murray Oliver.

SOMMAIRE 
Première période

1— Boston, Prentice (4)
(Kurtenbach) ........ .... .... 5.09

2— Boston, Fleming (3)
(Green, Boivm 1 .... __ H29

S—Boston, Bucyk (6)
(Green. River»! .................... 16.39

Punitions : Baun 9.23. Pappln mau­
vaise conduite 18.46.

Deuxieme pérlod*
4--Toronto. Stewart (4i

(Kelly, Stanley) .................... 1.54
Punition» : Fleming 6.87. Prentlca 

10.11, Kurtenbach Baun 16.10, Balfour 
19.34.

Troisième pérlod*
Aucun but
Punitions : Letter 14 .00. Fleming, 

Shack 19.48.
Arrêts

Johnston 8 14 9 — 31
Bowet 8 1S 6 — 29

Assistance t 14.236.
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• Sonny Liston a Pair morose et abattu alors qu'à une conférence de presse 11 
répond aux Journalistes qui l'Interrorent sur ses plans d’avenir. C’est un vendredi 
le 13 dont se souviendra l’aspirant qui espérait reconquérir son titre aujourd'hui.

(Téléphoto U.P.I.)

L’ajournement du combat Clay-Liston 
coûtera $50,000 aux organisateurs

BOSTON Reuter — Opéré, 
dans la nuit de vendredi à sa­
medi, d'une hernie, Cassius 
Clay, le tenant du titre mon­
dial des poids lourds, reposait 
hier dans une chambre d’hôpi­
tal de Boston.

Bien que quatre personnes 
seulement, sa femme, Sonji, 
son frère, Rudolph, son entraî­
neur, Angelo Bundee, et son 
manager, aient été autorisés à 
lui renHro vieitA Hij
champion n’inspire aucune in­
quiétude.

Le chirurgien, qui a opéré le 
champion du monde, le Dr 
William McDermott, a Indiqué 
que l’intervention chirurgicale 
avait duré un peu plus d’une 
heure et qu’elle s’était dérou­
lée parfaitement en raison de 
l’excellente condition mascu- 
laire du champion.

Du reste, la faculté, qui 
avait d'abord Indiqué que 
Clay serait indisponible au 
moins six moi», a laissé en­
tendre, après l’opération, que 
le champion du monde pour­
rait boxer à nouveau en mars 
prochain.

Dans le même temps, Sonny 
Liston, le prétendant au titre 
des poids lourds, prend les 
choses philosophiquement. “Ce­
la aurait pu être pire, a-t-il 
déclaré en apprenant la nou­
velle. cela aurait pu être moi’’. 
Il se prépare maintenant à 
quitter son camp d'entraine­
ment, à Plymouth, pour rega­
gner son domicile à Denver, 
dans le Colorado.

C’est surtout pour les orga­
nisateurs que ce vendredi 13 
a été un “Jour noir’’. A la suite 
de l’ajournement du champion, 
on ertlme, en effet, qu'ils

vont perdre environ $50,000 
dans l’aventure.

Dès que la «anté de Clay 
sera meilleure, ils fixeront la 
date d’un nouveau champion­
nat.

Quant à l’homme de la rue, 
11 ne semble pas très affecté 
par l’Incident.

Un chauffeur de taxi a ré-

CHICAGO (P.A.) — Le grand 
débat, entre le maire d'Atlanta 
et le président du comté de 
Milwaukee au sujet des Braves 
de Milwaukee, s’est révélé une 
faillite totale hier soir.

Le maire Allen a mis fin à 
l'assemblée de 32 minutes dans 
une chambre d'hôtel en disant: 
“On n’a jamais vu une confé­
rence tenue dans un endroit 
aussi étroit donner si peu de 
résultats”.

Le président du comté a com­
mencé l’assemblée en rappc* 
lant que les Braves allaient 
évoluer à Atlanta en 1966, 
après s'être soumis à l’ordon­
nance du circuit les obligeant 
à jouer à Milwaukee en 1965.

Allen, dans le but d'obtenir 
la franchise des Braves dès 
1965, a déclaré que sa ville 
était prête à dédommager Mil­
waukee pour la perte immédia­
te des Braves.

Le président du comté n’a 
même pas voulu admettre que 
les Braves évolueraient ailleurs 
qu'à Milwaukee en 1966.

Allen a même suggéré que 
Atlanta aide Milwaukee à obte­
nir une autre franchise, mais 
le président a déclaré qu’ü se­
rait illégal de tenter d’obtenir

sumé ainsi l'opinion générale 
à Boston: “De toute façon, ce­
la aurait été un match infect".

Signe du désintéressement 
du public, un grand nombre de 
places de cinéma, où devait 
être télévisé en circuit fermé 
le match Clay-Liston était en­
core disponible, a-t-on déclaré 
samedi.

une autre équipe de la part du 
comté.

Bantam Griffin
Dans le deuxième program­

me de la ligue Bantam Griffin, 
l'équipe dirigée par Jacques 
Roberge a disposé en premier 
Heu du Chouinard Automobile 
Inc. par 7 à 1. Les vedettes des 
vainqueurs furent Gérald Coss 
avec 2 buts et 2 assistances, 
Donald Julien 2 buts et 1 aide, 
Jacques Grégoire, 3 aides, Nor­
mand Bélanger, Gilles Boucher 
et André Paquet, 1 but cha­
cun. L'unique filet du Choui­
nard fut enregistré par Denis 
Beetz. Reynald Fortier effec­
tua 14 arrêts tandis que Gilles 
Lapointe arrêta 10 rondelles 
pour les perdants.

Au même programme, Rey­
nald Rhéaume du Léo Bernard 
enregistra un blanchissage sur 
l’equipe des Biscuits Charbon- 
neau Ltée par 4 à 0. Il effec­
tua 13 arrêts tandis que son 
opposant Denis Turcotte en fit 
24. Les compteurs du Bernard 
furent Gilles Boulanger, Louis 
Pelletier, 1 but et 1 aide cha­
cun, Gérard Doré et Bruno 
Samson.

Milwaukee ne veut rien savoir

Ottawa mène par 17 points
Uattoque au sol vaut 

un triomphe de 30 à 13
OTTAWA (PC) — Les Rough Riders d’Ottawa ont réussi 

à vaincre les Tiger-Cats de Hamilton au sol, ce que l’on 
croyait impossible jusqu'à maintenant. En triomphant par 
30-13 samedi, les Riders se sont assurés une aranee de 17 
points dans cette finale de deux parties au total des pointa, 
qui se poursuivra à Hamilton samedi prochain.
I*s Riders, qui avaient mé­

langé leurs jeux dans les airs 
et au sol pendant toute la sai­
son. ont pratiquement oublié 
l'offensive aérienne à la faveur 
d'une attaque au sol qui réduit 
les Cats en pièces. Les demis 
Rick Black, Dave Thelen et Ron 
Stewart en ont profité pour 
compter un touché chacun.
Gene Gaines a réussi l’autre 
majeur des vainqueurs grâce à 
une course-record de 128 ver­
ges, après avoir reçu le ballon à 
18 verges à l’Intérieur de sa zo­
ne des buts. Les Cats qui ten­
taient de profiter de l'occasion 
pour marquer un simple ont 
complètement reté Gaines dans 
sa course de retour.

Maurice Racine a ajouté trois 
transformations et un place­
ment au total des Riders, tandis 
que Bernie Faloney et Bobby 
Kunts comptaient les deux ma­
jeurs des visiteurs grâce à des 
plongées de la ligne d’une ver­
ge. Don Sutherin a botté un 
converti pour les Cats.

Le Quart Russ Jackson a été 
projeté durement au sol vers la

□ □

fin du premier quart et a dé­
claré plus tard qu’il ne se rap­
pelait de rien jusqu'à ce qu’on 
le remplace à ml-chemin de la 
deuxième période.

Jackson était complètement 
remis dans la deuxième demie, 
mais Art Baker, des Cats, et 
Sam Scoccia, des Riders, ont 
subi des blessures qui les a 
forcé à abandonner complète­
ment le jeu.

Jackson n'a gagné que six 
verges dans les airs avec une 
seule passe complétée contre 
les 127 des Cats, mais les Ri­
ders ont amplement compensé 
avec des gains de 249 contre 
158 au sol.

Pramltr Quart
’•—Ottawa, touch* Black 10.43
J—Ottawa, converti Racine

DeusUme Quart
S—Ottawa, touché Thelen 3-03
4— Ottawa, converti Racine 7.1°
5— Hamilton, touch* Taloney 7.10
6— Hamilton, converti Sutherin
7— Ottawa, touché Galnea 7.32

Treialèm* Quart
8— Hamilton, touché Kuntx 3.1*
S- Ottawa olacement Racine 9 33

Quatrième Qaart
10— Ottawa, touché S'ewart SU
11— Ottawa, converti Racine

□
La confiance règne
OTTAWA (P.c.) Lit Rough Ridoro fOttowo torn- 

blaionl tria confiant* do diapoaor doa Tigora-Cmta do 
Hamilton dana la finola da VEat, aurtout mpria taur gain 
initial do 30-13 dana la pramiira jouto da cotto aôrio da 
daux joutaa au total doa pointa aamadi.

Ha n'an affichaiant pat moine beaucoup do roapact i 
l’androit da laura rivaux, qui laa ont dominoa au eoura doa 
matehoa oliminatoiroa daa ricantoa mnniaa.

uJ’oapàro aoulamant qua noua allona affichor uno muaai 
balla tenu*”, « déclara Vhouroux pilota Frank Clair, “m«i’a 
il o’agit d’uno dura équipa at on no pout prévoir l’avonir,,.

L’état dm quart Ruaa Jochaon no tara pma amna inquiéter 
Clair au coura daa prochoina joura, ear la Jouaur a aubl uno 
commotion eérébralo à la promiiro domio du match. Il a 
rogagné aoa oaprita à la douxiomo domio, itieie a avoué no 
ao rappeler da rian pandant la première moitié dm match.

Il ne ao aomvonait paa do /*incidont, maia eroymit que 
“tout aorait eorroct maintanant, ear jo ma eene bien.’’

La ooul outra btaaeé gruvo dana lo camp doa Ridora 
mat la garda Sam Seoeeia, victimo d’uno dialocation do 
l’épanlo. On croit qu’il pourra jouor aamadi prochain mvoc 
un ruban gommé m l’épaula.

HEROS

D’amtro part. Cono Gainoa m été reçu royolomont dana to 
vaatioiro doa vainquaura à la avito da ao courao-rocord do I2i 
morgaa. Ce dorniar m donné tout lo crédit à aoa btoqmomra 
qui ont ompâché fee Cata da lo rojoindro dana ea eene daa
buta.

Do plua, laa Ridafa avaient dat félicitationa apéciolea 
à l’androit da Rich Bloch, Ron Stewart ot Dovo Thelon, qui 
ont réueei taure troia autraa majaura.

Laa jouaura n’oubliaient paa tour prochain match contra 
laa Cote aamadi prochain. Bob O’Billovich eouhaitait mémo 
poeoédor une avance do 40 pointa ou liam do 17.

Billy Joo Booth exprimait la confiance do aoa coéquipière, 
tout an roconnaiaaont la puiaeanco doa Cota. . . "maie noua 
laa avona bien battue aujourd’hui ot j’ai l’intuition que noua 
allona encore toa vaincre déciaivement".

TICER-CATS

"Ha noua ont tout aimplomont dominée emr toute la ligna" 
odmia lo pilote Ralph Saxio, doa Cota, mpria fa défaite do 
30-13 aux maine doa Ridera aamadi.

L’éqmipo était tellement démoroliaio qua Smaio a refute 
Tantréo du voetioiro mux journmliotoa mpria lo match.

Toutefoie, lore d’uno ontrovmo poatériouro mm Chmtomm 
Laurier, Saxio n’a pao recherché l’excuae.

"Ile étaient prête pour noue ot noue avona affiché une 
tenue médiocre tant à l’offoneivo qu’i la difonaivo.**

Loa Cata n’on ont paa moine gagné plue do terrain quo fee 
Ridora avec un total do 285 vergoe contra 258.

Toutefoie, lo quart Bornio Faloney m va doux porno*a 
intarcaptéoa et loa Ridora ont recouvré troio échappée doa 
Cata.

Faloney m ralenti dana la deuxiimo «femie, mpria avoir 
eabi uno bloeeuro i la promiiro. D’ailloure, il n’oot paa lo 
aoul joueur handicapé doa Cota.

Art Bohor, Willie Bethea ot Garnie Honloy ont également 
aubl daa bloaauroe, dont lu plua grave oet colle i la cheville 
do Baker.

Tout en roconnaiaaont que laa Ridera avaient complitaa 
mont dominé au eof avec doa gaina do 24B vergee centre 
158, Saxio a conclut

"Noue dovronx fee arrêter earned i prochain ot noue 
dovrone améliorer noire défoneivo afin do combler lo déficit 
do 17 pointe’*.
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# Un des rires bons moments des Tigers-Csts de Hamilton fut cette interception 
de Dlrk Cohre (24) sur une passe dirigée dans sa zone des buts vers Ted Watkinn 
(75). Garney Henley et lion Sutherin arrivent à la rescousse.

(Téléphoto U.P.I.)

Les Lions gagnent 24-10 
en balayant la 2e demi

CALGARY (P.C.) — Les
Lions de U Colombie-Britanni­
que ont vaincu les Stampeders 
de Calgary 24-10 dans la pre­
mière partie de la finale 2 de 
3 de la Conférence de football

de l’Ouest samedi.
Les locaux avaient dominé la 

première demi avec un compte 
de 10-3.

La recrue Bob Swift y est 
allé de deux touchés au profit

□ □ □
Stampeders fatigués

Bobby Dobbs a admis que 
set Stampeders de Calgary 
ressentaient la fatigue d'une 
série éliminatoire fort chargée 
samedi, à la suite de leur re­
vers de 24 10 devant les Lions 
de la Colombie-Britannique.

Le pilote ignore même qui 
remplacera son demi défensif 
Jesse Branch, victime d’une 
dislocation de l’épaule gauche.

Par contre, le pilote Dave

Football
SAMEDI

Llfu* Ounuélrnnt
rieulu *• l'Est

Hamilton 13. Ottawa 30 
Mire de 2 au total)

Finale 4# l'Ouest
Vancouver 10. Calvary 25 
(1ère d'une 2 dana Si 

DIMANCHE 
Lt(ua Nationale

Chicago 34. loa Angees 24 
Détroit 21. Cleveland 37 
Green Bav 14. San Francisco 24 
Minnesota 14. Baltimore 17 
New York 10.- S»-Loula 10 
Philadelphie 17. Dallas 14 
Warhtngton 30. Pittsburgh 0 

Ligue l’nle
Wheeling 30. Rifle* 42 

LE* FOSiriONS 
LIOHR NATIONALE 

Division FST
O P N May. FF 

S 1 1 8R9 2 ASCleveland
St-Ioula
Philadelphie
Dallas
Washington
Pittsburgh
New York

Baltimore
Détroit
I.oe Angeles
Green Bay
Minnesota
San Francisco
Chicago

3 2 
3 0 3 1 « 0 
7 0 
« 2

Division Ol’FST 
O P N Moy.

«25
500
444
400
300
2'0

234
217
177

FC
193
245
187
178

Skrien, des Lions, comptait 
déjà un substitut adéquat ci: 
Jesse Williams pour son centre 
Gary Scwertfèger, blessé a\ 
genou.

"Nous ne sommes pas dé­
couragés, mais désappointés" a 
dit Dobbs.

Selon lui, le point tournant 
du match est survenu sur une 
décision d'interférence sur un 
jeu de passe à la ligne de qua­
tre verges des Stampeders. 
Deux jeux plus tard, Ted 
Woods a échappé le ballon en 
préparant un majeur des Lions.

Four sa part, Skrien a révélé 
que "les Stampeders et les 
Lions avaient évolué selon ses 
prévisions . . . jusqu’à ce que 
nous décidions de jouer au 
football dans la deuxième de­
mie".

Le pilote des Lions a expli­
qué sa décision de permettre 
d Peter Kempf de tenter un 
placement du 42 des Stampe­
ders alors que ses hommes 
n'avaient une avance que de 
sept points dans le dernier 
quart.

"Je ne croyais pas que Beau­
mont puisse réussir un simple 
de cette distance contre le 
vent".

des vainqueurs dans la deuxiè­
me demie, puis Wilile Fleming 
a réussi leur autre majeur sur 
une course à l’extérieur, après 
avoir déjoué deux rivaux par 
une habile feinte.

Peter Kemps a ajouté un 
placement et deux transforma­
tions tandis que Neil Beaumont 
complétait le total dea vain­
queurs avec un simple.

I^ovell Coleman, avec un tou­
ché, et Larry Robinson, avec 
un converti et un placement de 
30 verges, ont marqué les 
points des locaux.

La deuxième partie de le sé­
rie aura Heu à Vancouver mer­
credi soir et la troisième, si né­
cessaire, à Vancouver égale­
ment dimanche prochain. Les 
deux joutes seront télédiffusées 
par Radio-Canada et CTV.

L’arbitre Paul Dojack a re­
fusé le dernier converti de 
Kemps en raison d’une puni­
tion de rudesse imposée aux 
Lions lors de la tentative.

Le demi défensif Jesse 
Branch, des Stampeders, a subi 
une disloquatlon de l'épaule et 
ne pourra probabiement plus 
jouer de la saison, tandis que 
le centre Gary Schwerterger, 
des Lions, victime d’une bles­
sure au genou, demeure un dé­
butant douteux lors du deux­
ième match de la série.

SOMMAIRE 
PrtmUr Qaart

1— Calgary, touché Coleman 9 14
2— Calgary, converti Roblnaon
3— Calgary, placement Roblnaon 14.1S

Deaaiéma Qaart
placement Kempf 18.00

Troisième Qaart 
touché Swift S.OO
converti Kempf 
touché Fleming 13 24
converti Kempf 
Qaatrlème Qaart 

9—C.-B., simple 
10—C.-B., touché Swift

-B,

S—C.-B. 
*—C -B. 
7—C.-B. 
S-C.-B.,

12 17
14 20

219 209 
181 243
162 237

PF
<1Ô0 331 

.856 178

.336 

.500
.300 
.300 
.300

PC 
167 
189 

232 239 
338 176 
227 220 
177 2*1
193 276 Tout nouveau!

% Gene Gaine* (2$), des Rmigh Rider* d'Ottawa, a établi nn nouveau record canadien samedi avec un retour de botté de 128 verges. Sur la photo du haut, à gauchq, Gaines trouve une ou­
verture et commense sa course. En bas. Don .Sutherin (22), des Tigers-Cat*, se prépare à lui fermer le rhetnln, mais regardes bien Jay Roberta (7i). Sur la photo da droite, en hant, le 
bloquage de Roberte prend soin à la fois da Sntherln at de Dave Viti<70>. Gaines a désormais le champ libre devant lui, photo dn bas. (Téléphoto U J* JL)
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Le nouveau
GROS GIN MARCHAND 

a le goût du vrai 
gros gin comme on l’aime 

chez nous. Des tests 
l’ont prouvé!

Le GROS GIN MARCHAND 
est distillé avec soin 

par une distillerie 
véritablement canadienne- 

française. Essayez-le.
Vous nous en donneras 

des nouvelles!
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l'Action, Qu4b«e — Lundi, 16 novtmfer* 1964 r«g« 15

• Cille* “Shifty’* Renaud fut le meilleur franc-tireur de* As Juniors hier en mar­
quant deux buts dan* le triomphe de 6-3 sur le* Reds.

(Photo l’Action, par Marcel Laforce)

RQÉMlfcfCi
■>>

'mmmÊim

'■ ; - mi
miM

WËm
5

éÈ®3mmm

S.- a

■■ ■

T? • ^
H»' •"•••' t*rï •

'imm,

A *

ill

'• •0...........—
• Jacques Durant, cerbère des Red* de Trois-Rivières, fut tenu fort occupé par les 
nouvelles formations offensives du pilote Adjutor Côté. Ici, ses cinq coéquipiers 
reviennent à son aide pour repousser une attaque du trio Garné-Renaud-Laroche.

(Photo l’Action, par Marcel Laforce)

Levis passe au 1er rang 
du circuit intermédiaire

LUNDI, M Nov*nbr,
QsUlM

Uca* féminin* — SaU* l*art«r
7 00 * I 00 h res : Joute de cédule

cunuNo
Cambrel Carllnt Club S à 1 hr** 
Lettre* ve Commerce II 
Asronomle ve Commerce ni 

TEN NI*
Académie de Qeébae

7.00 à 8.00 hrea : Cours
8.00 à 10.00 hrea : Pratique

baominton
Este niai St-Jsan.Eade* 7 * il hr**

Médecine vi Ed. Physique 
Asronomle v* So. Sociales 
Arpentas# et O F. vs Sciences 
Commerce ve Pédagosla

BfAUDI la 17 Navembrs
QUILLE*

Llcaa aaaaealinc — RsUs L«arier 
7 à • bras

Lettres vs Pédagogie 
Sciences I ve Agronomie 
Commerce ve Sciences II 
Se. Sociales vs Médecine 
Arpentage et O. F. vs Droit

basketball
Ll(*e asaacelina. Académie Québec

7.00 hrea : Commerce vs Lettres
8 00 hrea : ïd. Physique ve Médecine

JUDO
Académie éa Qaébce

S à 8 hrea : Cours
BALLE*AU-MUB al SQUASH 

Académie é* Qaéb*a 
« SO à 8.30 hrea : Pratique 

HOCKET 
Arène éa 1*0.TJ.

8.00 hrea : Ed. Physique v* Agron.
f 30 hre# : Arpentage et OF v» Péd. 

NATATION
Aeaééml* ée Qeébe*

7 à 8 hrea : Cbura
• A 8 hre* : Bains mixtes 

CONDITIONNEMENT PHTBIQUB
Cantra Sl-Seeremetit 

TAS hrea : Pratique
GYMNASTIQUE AUX AGEES 

Centre St-Saerement
• A 11 hres : Pratique

MEECUEDI. le U Nevembre 
BASKETBALL

Ligne féminise, Académie Qeébe*
7 00 hree : Bouge va Orange
8 00 hres : Vert vs Bleu

PLONGEE SOUS-MAKINE 
Académie éa Qaébee 

0 A 8 hres ; Cours
HOCKET 

Arène éa l’O.T.f. 
b 00 hree : Médecin* vs Let tree 
8 30 hres : Sciences vs Droit 

CURLING
Cambrai Carling Clnb

• A 7 hres : Corn. Il vs Com. III
Sciences III va Corn, IV 

8 A II hree : Sc Sociale* v* Com. 1 
à Médecine v» Droit

JEUDI le 1» Nevembre 
BARKETRALL

Llgae masculine. Académie Qaébee
7 hres 1 Sc. Sociale* va Science# 

ROCCEB
Académie éa Qaébss

7 A 8 hree : Jcute
escrime

Aeaééml* ée Québec
8 à 8 hrea j Cours et pratique

natation
Aeaééml# ée Qeébcc

7 A 8 hres : Cour*
• A 8 hrea : Baine mixte*.

Deux but* de Nick Samson 
ont permis au Restaurant Chez 
Roland de Lévis de remporter 
une victoire de 3 à 2 sur le 
H. Drouin et Frères hier et de 
se hisser au premier rang de 
la ligu^ intermédiaire. Guy 
Côté avait marqué le premier 
but des vainqueurs, alors que 
Laurier Frédette et Guy Tur­
cot comptèrent pour les per­
dants.

Dans la deuxième rencontre, 
le Baronet de St-Malo et le 
Ste-Marie de Beauce ont fait 
match nul 5-5, ce qui a permis 
aux Beaucerons de grimper au 
2e rang. Pour Ste-Marie, Nor-

Michel Beaulieu 
blanchit Lévis

mm

Le C.T.R. continue à domi­
ner dans la ligue de hockey 
Spéciale et hier après-midi il 
a disposé du Lévis par voie de 
blanchissage. C’était le premier 
blanchissage pour Michel Beau- 
lieu cette saison et son premier 
depuis le 12 avril 1958. Gaétan 
Gagné a réussi deux buts, tan­
dis que Jerry Walsh enregistra 
l’autre dans le vingt final. I^es 
hommes de Roger Huot ont 
maintenant une fiche de 9 vic­
toires et une joute nulle. Com­
me le combat de boxe Clay-Lis- 
ton est contremandé, deux au­
tres Joutes sont à l’affiche pour 
ce soir. A 7 h. 30, Lévis fait 
face au Québec-Ouest et dans 
l’autre rencontre, Beauport et 
Montmorency en viendront aux 
prises à 9 h. 15.

mand Lacroix et Laval Veilleux 
eurent chacun deux buts, Jean- 
Louis Bisson l’autre. Pour le 
Baronet, Jacques Côté a mené 
l’attaque avec deux filets, alors 
que les autres allaient à Ray­
mond Lesiège, Jean Breton et 
Serge Renaud.

PREMIERE PARTIE ■
Rest. "Ch** Roland" Lévis ee 

H. Droaln A Frères 
Sommaire 

Première pérleée
1— Lévis G. CMé

U.-L. Samson. Dumas) 1.45
Punitions : Gosselin 4.27. Breton 5. 

35. Labonté 6.20 et 10 25. Lévis 13.35. 
Deuslème pérlod*

2— Drouin. L. Fradette
(Rouiller, Gosselin» _____ 4 15

3— I>vls. N. Samson
(A. Roy, Harrington) ........  7.58

Punition : N, Samson 12 45. 
Troisième période

4— Lévis. N. Samson
(C. Roy) .... „„ .... _ 13 10

5— Drouin. G. Turcot
(Fradette Labonté) ............ 15.00

DEt’XIEME PARTIE 
Bar*nrt de St-Male ve 
Ste-Marie i* B*aa«e 

Sommaire 
Première pérleée

1—Beauce. J.-L* Bisson
(N. Lacroix) ........... 11 85

Punitions : VelUeux 0.50. Gagnon 3.
45 et M 20. Llm»é 5X5. Poltras 8.85 
Lafrenlère 17 50.

Doesièm* pérleée
8—Baronet. R. Lesièg#

(Breton. Gameau) __ „.. .... Il SS
3— Baronet, J. côté

(Letlège. Derov) _ __ __ 14 10
4— Baronet, J. CAtê

(Deroy. Gagnon» ____ 17.40
5— Beauce. N. Lacroix .... .... 18 35

Aucune punition.
Troisième période

6— Beauce. L. VelUeux
(Vachon) ....................... _ _ s.00

7 - Beauce N. Lacroix
(Mercier) • ■ _ 10.55

8— Baronet, J. Breton
LIPPéi ........................ - _ _ 18.18

9— Baronet. B. Renaud
(Poltraa, CAté) .... _ _ 15.17

10—Beauce. L. Veilleux
(Bilodeau) .................. ............ 16 88

Punltlona ; Blsson 18.47. Renaud Il­
ls, Gagnon et Poltras 14.30.

Aux obsèques de 
Fred Hutchinson

BRADENTON, Floride (P.A.) 
— De nombreux personnages 
du baseball ont rendu les der­
niers hommages à Fred Hut­
chinson, ex-pilote des Reds de 
Cincinnati, samedi.

Parmi les personnages pré­
sents, on notait Bill Veeck, ex- 
propriétaire d’une équipe ma­
jeure; John McHale, président 
des Braves de Milwaukee; Bir­
die Tebbetts, gérant du Cleve­
land; Dick Sisler, son succes­
seur sux rennes des Reds; Bob­
by Bragan, gérant des Braves; 
Pat Friday, vice-président du 
Kansas City; William DeWitt, 
président des Reds, et Bing 
Devine, nouveau gérant géné­
ral des Mets de New ’York.

Les nouveaux trios des As juniors 
triomphent du Trois-Rivières 6-3

(Par Jean-Claude Lsprlse) 
Les transformations faites 

par l’instructeur Adjutor Côté 
sur ses lignes d’attaque ont eu 
de bons résultats, hier après- 
midi, au Colisée quand le* As 
Junior ont vaincu les Reds de 
Trois-Rivières au compte de 
6 à 3.

Ce triomphe mettait fin à 
une série de trois défaites. Les 
trois nouvelles formations ont 
très bien fonctionné du côté de 
l’équipe locale et le sourire 
était de rigueur dans le ves­
tiaire des As, après le match. 
La victoire a été dirigée par 
le no 20, Gilles Renaud qui a 
été l’auteur de deux buts. Le 
pointage fut complété par Pier­
re Bonneau, Clément Laferec- 
que, Michel Choulnard et Gil­
les Carignan. André Hinse et 
Denis Abram (2) ont enregis­
tré ceux des Reds 

La prochaine joute locale 
est prévue seulement pour di­
manche prochain avec la vi­
site des Eperviers de Thetford 
Mines.

Entre temps, les As dispute­
ront une Joute sur la route con­

tre Trois-Rivières, mercredi 
soir.

EN AVANT 3-0
Le premier trio à sauter sur 

la glace pour les As. Gilles 
Carfgnan-Clément Labrecque- 
Pierre Bonneau n’a pas pris 
de temps à faire sentir sa pré­
sence et vingt secondes seule­
ment après le début du match, 
Bonneau accepta une double 
passe de ses copains de ligne 
pour déjouer Durant, sur un 
lancer de près.

Les As ont maintenu leurs 
attaques et le combatif no 20, 
Gilles Renaud a pris Durand 
en défaut en expédiant la ron­
delle sur un lancer de loin, à 
1.51 pour donner une avance 
de 2 à 0. Par la suite, les visi­
teurs eurent de la misère à or­
ganiser des attaques qui n’a­
boutissaient à rien. Néanmoins, 
les As ne se sont pa* laissé in­
timider par le Jeu décousu de 
leurs adversaires et Labrerque 
a réussi son 13e but de la sai­
son, A 5.38 avec un tir d’une 
quinzaine de pieds.

DEUX AUTRES BUTS
Même en avant 2 à 0, les As

ont persisté A pénétrer à vo­
lonté dans la zone ennemie. 
Trente-huit secondes s’étalent 
écoulées dans le second enga­
gement que les locaux y sont 
allés d’un but rapide par l’en­
tremise du no 12, Gilles Cari­
gnan qui attrapa une passe par­
faite de I>abrecque. Acculés 
au pied du mur, les Triflu- 
viens se réveillèrent et batail­
lèrent farouchement pour ré­
duire la marge de deux points 
avec une poussée avec la fa­
veur de deux buts par André 
Hinse, son 73e depuis ses dé­
buts sous l’étiquette junior et 
Denis Abram.

Les As ont eu du mal à re­
prendre l’avantage par la sui­
te. Une ouverture se présentait 
à deux de compter pendant 
une punition à Labrecque, à 
13.07 alors que le no 20, Gil­
les Renaud s’échappa seul de­
vant Durant. Ce dernier *e ré­
véla alerte pour sauver.

VICTOIRE ASSUREE
Trois-Rivières a été plus 

agressif dans la période fina­
le et Gilbert a été tenu sur le 
qui-vive dans ses débuts à

Victoriaville s'approche 
à deux points de la tête

plusieurs reprises. Les locaux 
ont résisté à la fougue de 
leurs adversaires pour enfiler 
deux buts contre un. Choul­
nard, qui a joué une partie 
colossale, a capté des passes 
de Renaud (20) et Jacques Dion 
pour assurer officiellement le
gain, à 7.02. Puis, dans une
mise au jeu, à la droite des
filets de Durant, le no 20, Gil­
les Renaud conserva la ron­
delle pour clôturer le pointage 
aux siens. I>a Joute a été sui­
vie par 1076 spectateurs. Gil­
bert a fait 30 arrêts dans les 
filets des As et Durant 29 dans 
les filets du Trois-Rivières.

SOMMAIRE 
Première période

1—Québec. Bonneau
(Carrisnan. Labrccquei 0 27

2 Québec. G. 8. Renaud
tChovunard» .... — 151

3 Québec. Hbvecqu#
> SI-Laurent) 5.38

Punitions Robinson 5.58, Choulnerd
12.22.

neoxiem* période
4- Quebec, Carixnan

Labrecque» .... ..» — 0 3*
5— Trois-Rivièrea Hlns# 

iMongraln. Nlcol)
6 Trois-Rivières. Abram

■ Grifflm l*-85
Punition* : Labrecque 7.45. double 

mineur# 13.07. Gagnon 8 0C. Choul­
nard 0 38. l>*schenaux. Robinson 
36, Laroche 19 08

Troiilém* période
7—Québec. Choulnard

(G. S. Renaud, Dion) ... 7.08
81 Qvébec. G. S. Renaud 10 25
S—Trois-Rivières D. Abram

(Cormier) 13 87
Punitions : G Renaud 12 39. Joyel 

12.19. 14 55. Pelletier De*chene*u* 19. 
43

Arrêta
Gilbert 8 14 8 — ■
Durant 10 9 10 — 89

Georges Roy gagne son point
MONTREAL (PC) — Un comité spécial dp la CAHA a 

décidé hier que les Joueurs, qui ont abandonné deux équipei 
de la ligue Maritime senior, avaient le droit d’évoluer, cette 
saison, avec d’autres filiales de l’Association amateur. La dé­
cision s'applique surtout à huit.joueurs du Windsor, N.-E., et 
New Glasgow, N.-E., qui s'alignent déjà avec Sherbrooke et 
St-Hyacinthe, de la ligue Provinciale senior,

Lionel Fleury, président de la CAHA, a précisé que la 
décision résultait"du fait que les équipes du circuit maritime 
n'avaient pas annoncé leurs Intentions de poursuivre leur* 
activités avant le 15 août. Fleury a ajouté que, après le 15 
août, les joueurs étaient devenus agents libres, selon les 
règlements de la CAHA. De plus, la plupart des joueurs 
impliqués avaient déjà obtenu des emplois dans la province 
de Québec.

Sport en bref
TORONTO (P.CJ — Nor­

thern Dancer, propriété du 
Torontois E. P. Taylor, a été 
choisi unanimement le che­
val canadien de l'année par 
15 experts lors du scrutin 
annuel du Dally Racing 
Form.

BRISBANE (Reuter) — En 
finale du slmple-mesaleur* 
des championnat* de tennis 
du Queensland, Fred Stolle 
a battu Roy Emerson, le 
meilleur Joueur du monde, 
en 5 sets, 6-3. 8-6, 3-6, 4-6, 
7-5.

DORTMUND (AFP) — Le 
poids lourd américain Zora 
Foley a battu l’Allemand 
Gerhard Zech par K.O. tech­
nique au quatrième round 
d’nn combat prévu en dix 
reprises, samedi soir, à Dort­
mund.

MARSEILLE (AFP) — En 
boxe, l'Américain Ray “Su­
gar’’ Robinson, ancien cham­
pion du monde des poids 
moyens, a battn le Français 
Jean Beltrittl aux pointa en 
10 reprises.

DARTMOUTH. N.-E. <P.- 
C.) — Jackie Carter, de 
Dartmouth, premier aspirant 
au titre canadien des poids 
légers Juniors, et Jean Huard, 
de Montréal, ont fait match 
nul en 10 rounds samedi 
soir.

WINNIPEG (P.C.) — Les 
Leo’s Boys de Polnte-St- 
Charles ont vaincu les 
Broncs de Nonrood-St-Bonl- 
face 20-13 samedi, lors du 
premier match de cham­
pionnat canadien an football 
Juvénile.

THETFORD MINES (P.C.) 
— Les Bruins de Victoriaville 
ont supplanté les Eperviers de 
Thetford Mines 3-2 dans la 
ligue Provinciale junior hier.

Dominique De Castris, Mar­
cel Goudreau et Jacques Mi­
chel ont compté les buts des 
vainqueurs tandis que Gilles 
Gingras et Marcel Poulin réus­
sissaient les buts des locaux.

SOMMAIRE 
Frcmlèr* pérlod*

1—Thetford Glncrax
IDesrulsaeaux, Maltais» ... 19.10

Punition* : tournoyer 7 27. Marcot­
te 1.15, Leclerc 15.32

Deeslème période
2— Victoriaville. Decastria

(Richard.) ...........  ... 6.15
3— Thetford. Poulin

iBerseron. Samson l 17.54
Punition# : Glneras. ourgée oar Le- 

(V(ge, 4 50. Marcotte 10 55. Beaulé 15. 14.
TroUlrm* pérlad*

4— Victoriaville. Goudreau 9.28
5— Victoriaville Michel 16 43
Punition* : Samson 7.30 majeure,

purgée o»r Coumover 10.35. Poulin 
KM!.

Arrêt*
Rivard 13 6 8 — 38
Mvr i2 15 12 — 39

Assistance: 2,980

Paul Roy est élu président
de la C.W.A. -

L'Association Cycliste Ca­
nadienne (C.W.A. ) a tenu 
ses élections samedi et tout 
le nouveau bureau de di­
rection sera montréalais à 
I ' exception du président 
sortant de charge, Georges 
Lacahnce, qui demeure au­
tomatiquement sur le bu­
reau. Paul Roy a été élu 
président, Pierre Bié, vice- 
président, Gilles David, tré­
sorier, Doug Péron, prési­
dent du Comité des courses 
et Raymond Freyssonnet, 
secrétaire.

L'élection doit être con­
testée devant les tribunaux 
par suitQ de l'inscription de 
800 nouveaux membres au 
dernier moment, alors que 
la constitution spécifie 
qu'un membre éligible à 
voter doit être inscrit au 
moins trois mois à l'avance.

L'assemblée s'est dérou­
lée devant la plus forte as» 
sistance jamais vue, ce qui

Contestation

Paul Roy

. ^ r

a fait dire à Guy Morin que, 
maintenant que le cyclisme 
était devenu payant, il n'é­
tait plus nécessaire de cou­
rir après le quorum de 15 
membres.

'
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% Le président de la ligue Nationale de hockey a effectué sa visite annuelle comme 
curler dana la Vieille Capitale, participant en fin de semaine au bonsplel invitation 
du clnb Jacqaes<-Cartier. On remarque dans l’ordre habituel: MM. Olivier Samson, 
directeur de l'Association des Curlers de la Province de Québec; Jean-Paul Fortin, 
président de la PQCA et vice président du Royal Caledonian d’Ecosse; Henry 
Craig, président élu de la division canadienne du Royal Caledonian, Clarence 
Campbell; et Jean Chantal, président du club de curling Jacques-Cartier.

(Photo l’Action, par Marcel Laforce)

MOTS CROISES
PROBLEME Ne TAS 

HORIZONTAL

I—Chvmln errex — Ch*«rln m*lé 
de colère.

t—Ecrivain *m*rlc»ln né à Bo»ton 
— Montagne de l'Arabie Pétri* 
— Ouvrage de fortification.

S—Volcan de Sicile — Canal dan* 
lequel eoel* unt rlvlèr* — AdJ. 
démonstratif.

4— Poil des paupières — Interjection
5— Ville d* la Nlgérla — Frapper

<Vx> _ Article centracté.
d—A d J poasetslf — Rlvlèr* d'Afri­

que’_ Religion chrétienne.
1—Rot de Juda — Fin d'une durée.
S—EU* de Juceb — Bateau long et 

plut — Habitude ridicule — Bi­
son d'Europe.

9—Peintre français né à Paris —
RèU.

IS—Cyelad* — Fin, rusé, bublle — 
Pointe de terre qui e'avunce dan» 
U mer.

11—Arbre teejourt vert — Enfant 
qui passe ton temps dans Iss ruea 
— Signature ubrégée.

19—! euangr* — Gris brun.
IS—Point où l'on vise — Article *on> 

tracté — Dieu de la guerre cbe* 
le* Gaulois.

It—Oraison dominicale — Apparte­
ment dee femme* chea le* musul. 
man* — Prénom féminin.

15—lia habitaient U Sérique — Ecor­
ce ée la nelx muscade.

VERTICAL

I—Danger, rltqa* Prénom mas­
culin.

t—Marmite de eutslu* — Précoce — 
Inférieur

S—Repas préparé pour être aervl 
en cas de besoin — Préfixe — 
Outil é* maréchal-ferrant.

4— Seconder, aselster _ Troie foie.
5— Interjection — Fatigué — Dou­

leur pbyelque — Note de le gam­
me.

•—Prodalt du vol — Cbef-He* 9e 5.
(Gers).

7—Messagère des dite* — Caisse, 
paqeet.

*—Propre — Double ceup 9* ba­
guette sur un tambour — Bote 
pour aoutenlr les tonnsuaa — 
Damnation,

9—Commune de Flenéro-OoeMontele 
— Du verbe êtro.

15—Prénom masculin — Maigre, 44- 
eharné.

Il—Conjugaison — Nom 4ot temple* 
Japonais — Cabriolet — Note 4e 
la gamme.

18—En caque, fraîchement eal4 — 
Pourriture 4e* arbres.

18—Le même (latin) — Ane, neaa 4« 
hêtre — Temps écoulé.

14— Enclume portative — Monnaie 
espagnole — Pommada 4o blaae 
de plomb.

15— Continuation d one «ouvre éerlte 
— Fleeve ée France.
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LES ECHECS
loot'd S

NOUVELLES BREVES
— Les joueurs de l’URSS sont prêts à considérer !• 

défi de Bobby Fisher pour un match avec un enjeu de 
$8,000 à la condition que le match soit placé sous l’autorité 
de la Fédération Internationale des Echecs ou de ses filiales. 
Comme Fisher est en froid avec la Fédération, on doute qu« 
le projet aille bien loin.

— Aux Olympiades de Tel-Aviv, le Canada a réussi à *• 
qualifier parmi les quatorze finalistes. En deuxième ronde, 
contre l’URSS, il a un gain et une perte, pour ce qui est de* 
parties terminées; les deux autres ont été ajournées. Vrane- 
sic, qui s’était classé bon dernier à ITnterzone d’Amsterdam, 
a redoré son blason en gagnant contre Stein, champion actuel 
de Russie.

— Dans la Ligue de la Cité, l’A.E.C. est toujours en 
tête, grâce à un gain contre le Limoilou, qui se trouve être 
ainsi la première équipe à dire adieu au championnat. Par 
contre, le Phlldor est resté dans la course en gagnant par 3 à 
2 contre le Laval.

P H. NADEAU
N.131164.

LA FAMULI TETEBECHE par Chic Ynvno TERRY ET LES FIRATES par Gcorqe Wundn»par Chic Yoiinq par Gcorqe Wundc»
( UAU-Ujj t,

’“/Hé7lMM. J* vleB***N
4e faire U demand#

ill At-!a entend* cela T
Natra file ve «a marier.

f Major Lee fM’AVRZ VOUS EN­
TENDU. OARÇON* 
UN AUTRR VERRE : 
MAINTENANT !

J* no «al* fa* son (Il semble q«* l'a­
viation américaine 
oablle que la conta- 
me veet qao le plea 
baet gradé aalt le 
premier aetvl.

Je regrette, 
menilevr ' 
S'il voae 
plaît . 7

QUI BST ELLE f nam Je l'ai eaa en
VITE DIS-MOI SON «empesant en maoà one fille et elle 

• arcepté. vala naméra.NOM 7 La mermere
de la eanver.
aatlen dane
le eleb e«t
Interrompe
par an# voix
stridente.

ip Mémétm**** t
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fow tante mmikc classée 
acceptable par téléplM«e, ceaipasez

522-4771
et defliandex le poste 44

TMF D'ABOHMEHCHT TACTIOH"
Livraison par porfaurt aux 

endroits ci-dessou*:
Bcauport, Cap-Rousr. Champlxny 

rharleobourf. Chamy. ChAt«au d'Eau 
Courville. Gif/ard, Gros Pin. I^c
Charles, Anclenne-Lorctte. I/CS Saule» 
L4v U. LorettevlUe. Notre-Dame de» 
Laurentldea OraalnvUle, Quebec. Qué- 
bwr-Dueit. St-Davld. St-Emlle. Ste-Foy 
St- Romuald. Slllery, Village Huron 
Ville de Montmorency.

40 cent» par semaine ou $17 00 Par 
année; $8.75 6 mol»; $4 50 3 mol»
pour no* abonné» qui payent directe 
ment à no» bureau* ou à l'un de 
nos représentant».

Dan» le» aatre» centre» *4 la 41» 
tribatlon >e fait par portear» : 
cents par semaine ou 515.00 par an 
née; $7.75 6 mol»; $4 2S 3 mol».

Par U poste:
Dan» les prévîntes 4e Qnébeo 

ot 4a Nonvron-llrnnswlek :
1 an $12.00: 8 mot» *6.25; 3 mol» $3.50

Ailleurs oa Canada :
1 an $15.00; 6 mol* $7.75; 3 mol* 54 M

Ktats-Hnl» et pays étranrers :
1 an $2500; fi mol» $12.50; 3 mol» $8.25

TARIF DES ANNONCES 
CLASSEES

Naisaances, fiançailles, prochain» 
mariage», décès, service anniversaire 
grand'messe. mewe de requiem, re­
merciements pour sympathie, $1 50 par 
inaertion selon la formule ordinaire 
«t chaque mot additionnel, trois cents 

Les avis de naissances, fiançailles et

£ roc bain» mariages sont publié» sou» 
i rubrique ’TActlon Sociale", le» au­

tre» dan» l’avant dernière page.
Reconnaissance ou remerciement» 

pour faveur* obtenue» : 50 cent*.
Toute autre annonce elanée 

Une insertion de 25 mots ou moins. 
50 cents par insertion, six Insertions 
consécutives pour le prix de cinq, 
chaque mot additionnel — dépassant 
2» mots — deux cent» du mot par In­
sertion. En-têt# en noir, 25 cent» ad­
ditionnel* par Insertions; titre carac­
tère plus gras que le 6 points — maxi­
mum 10 points, chaque ligne comptant 
un titre.

Annonce» au mois, quatre fols le

8rlx de six Insertions pour 28 Insér­
ons consécutives, moins 10%. 
Surcharge pour les annonce» clas­

sifiées avec vignettes, double tarif.
Les annonce» composées dans un 

caractère autre que le 6 points et ap­
paraissant dans le» pages des annon­
ces classifiées sont chargées à la ft- 
fne agate et comme suit :

1 insertion : 1$ rent» la ligne agate;
8 Insertions consécutive» : 10 cents 
U ligne agate;
26 Insertions consécutive» ou plqs : 
.00 cent» La ligne agate.

Les annonceurs n'auront droit qu à 
Un seul changement de copie par 
semaine.

Le» annonce# provenant de la cam­
pagne et réclamant un casier devront 
être accompagnée» de 6 cents pour 
frai» d'expédition du courrier.

Toutes les annonce» doivent être 
données la veüle. à l’exception de» 
avis de décès que nous acceptons Jus­
qu* 11 heure» a.m., pour publication 
le même Jour.

Noua n’acceptons aucun avis de 
nalsaance, fiançailles ou mariage com­
muniqué par la poste ou le télépho­
ne; U en est de même pour les avis 
•ans nom responsable.

Les annonces provenant du dehors 
de la ville sont strictement payables 
d'avance.

Tous les entrepreneurs de pompe* 
funèbre, de la ville et de la banlieue 
acceptent pour notre journal let avlj 
de ciécèa qu’on veut faire publier.

A vendre — Divers
LIVRES tout genre. 
Canadian*. Aussi ecf 
d'amours. marabouts.

Achat,

LIVRE.
6402.

20. 8t-Vall1er Est.

CONCENTRES du Chef. Indtsp 
pour réussir une bonne soupe, 
succulent dan» patate» pilées. 
Exigea (Du Chef» chet votr»
Si non appelés à: 663-3548.

GIFFARD. S étagères d*éplc»r1e. 
sur 6 pieds de longueur, 2 de 8 

flI.IEN .lOTÎRDAlN, 3103 I/wnl 
Téléphone 663-7‘'54.

sortes, tels que bols de 
plomberie, etc. Prix d'au 
Plywood Reg'd. 74 BOUL 
Gérard — Tél.: 842-1060.

COFFRE-FORTS, un léger et un lourd 
grand format portes doubles, à r>* 
prix. Aussi porte de voûte et porte 
d'intérieur. Etagères d'acier. — Tél. 
522-3306.

bart, balance calculatrice, hache-viande, 
s à viande, trancheurs Rteak-M 

déllcatlseur. Prix raisonnable, 
tlona faciles. Victor Butchers St 
Inc. 775. C6te d’Abraham. Québec 
Tél. : 522-4934.

payer. Ménage neuf pour 3 appa 
ment*. A vendre en bloc ou séparément 
accepterais conditions d* paiement. M 
GASTON. 529-9648.

MEUBLES

LTEE. 25, 8t-Joseph-Est., Québe 
525-9426.

47152 9-11 (1 ms) 21

A BAS PRIX
EQUIPEMENT usagé de restaurant, aussi 
machine i crème glacée molle, poêle à 
patates frites, etc. LES ENTREPRISES 
ST-LAITRF.NT. 1194, St-Jean. Québec 4.

9-11 (1 ms) 21

ENCHERES MARCEAU ENR.
VENDONS meubles et tou* autre* artl 
cle». Noua avone la plue gros choix de 
meubles neufs et uaag»* â bas prix. 
110. ni» ST-PAUL. Tél.: 892-0317.

47150 9-11 (1 ms) 21

ACHETONS-VENDONS
Echangeons meubles et marchandises de 
toute sorte. S'adresser, 5. rue HERMI­
NE. Québec. Tél.: 523-9804.

47327 11-11 (1 ms) 21

MOBILIERS DE CUISINE 
ET DE DINETTE NEUFS

En Vent* de 30% & 40% de rabais. 
Mobiliers de cuisine et de Dînette neufs, 
modèle 1965 à 4, 6. 8, 10 chaises pro­
venant d'une récente exposition d'un 
manufacturier réputé. HENRI TUR­
COTTE LTEE. 330. rue de U Couronne, 
Québec, Tél. : 529-3365.

47411 14-11 (3 fs) 21

Agents demandés
HOMMES. FEMMES DEMANDES. Est- 
ce QU* $40.00 et plus par semaine aide­
rait à votre budget T Travail facile de 
vent» dan» votre localité. 250 nécessités 
domestiques. Pas d'expérience requise. 
Information gratuite, écrive*; PRODUITS 
PAULA, 466 de la Couronna, Québec. 
Tél. : 525-9006. soir: 872-7703.

46996 31-10 (1 m») 6
TERRITo/hE DE CHOIX et protégé
comprenant Québec et district maintenant 
disponible pour vendeur agressif et ex­
périmenté devant visiter magasins, bu­
reaux, garages, motels, manufacture», 
écoles, hôpitaux. Institutions, etc., avec 
nos produits d'éclairage garantis durer 
plus longtemps. Age 40 à 65 et possé­
dant auto. Nos homme» gagnent Jusqu'à 
$11,000 par année au moyen de com­
mission payée» chaque semaine sur af­
faire A l'année longue. L’homme qui 
pourra prouver sa valeur auprès de» ven­
tes pour 1* district en moins d* 3 mot» 
et recevra commissions sur les affaire» 
d» tout le territoire. Pour renseignements 
complets, écrire à HITE8T CORPORA­
TION. 206. King West, Hamilton, Ont.

4728 14-11 (16-11) 6

A louer — Divers
L» plue grand Salon d* location A Qué­
bec. robe» de mariée, demoiselle d'hon- 
peur, bal. cocktail. SALON JEANNE 
ENR., 436. 3* Avenue. Québec. —
Tél.: 829-7606. v „

46780 28-10 (1 mat 7

Appartements à louer
8T-8ACRF.MENT. coin Msrguerlte-Bour- 
geoys, 1405 De Longuell, 3 pièce» $100.00, 
4 pièces $125.00. Aucun bail, 3 mol* 
d'avla. Stationnement gratylt. Libre 
décembre. M PINARD. Tél.: 653-8593.

47350 12-11 (6 fs> 13

Argent à prêter
ARGENT A PRETER en première hypo­
thèque. résidentiel ou commercial, sur 
Immeubles dans la Cité de Québec et 
banlieue. Balllnrgeon A Carrier .notaire 
CREDIT HYPOTHECAIRE INC., 38. 
Desjardlna, Quê.iec. Tél.: 525-4637. de­
mandes M. André Lepage.

4675* 21-10 (1 m») 15

NÔTRE-GARANTÎT-
UNE entrevu# franche avec Québec Fi­
nance. Prêts 1ère, 2lème hypothéqués, 
résidentiel, commeivlal, Industriel. No­
tre politique : donner les meilleure* con­
ditions celles qui vous conviennent. Vous 
êtes 1# client, alors A nous les déplace­
ments. Compose* simplement : Jour : 
529-9759 -■ Soir : 681-707$.
47204 9-11 <4*«-

12) 15

VERITABLES AUBAINES 
SUR MEUBLES NEUFS
liquider rapidement meubles neufs, 

ayant servi A l'étalage. A moitié prix. 
Chesterfields. Sets A section. Sofa et 
dlvan-Ut, Sets de cuisine. Lampes de 
plancher, de table et de bureau, Tables 

café. Tables étagères. Tables de coin, 
Chaises en bol» arec bras, Chaises pu­
pitre. Valises pour dames et messieurs, 
lits continentaux. HENRI TURCOTTE 
LTEE. 330, rue de la Couronne. — Tél.: 
529-3365.

47411 14-11 (3 fs) 21

Bois
BOIS de chauffage A vendre. Prix sur 
les lieux. Appelés pour Informations A 
Tél.: 653-0447.

47396 14-11 (3 fs) 29

Brûleur? A Me
SERVICE RAPIDE

Nettoyage de brûleurs, pot», Bresse, 
Kemac. Réparation carburateurs, pompes. 
Service A domicile. Pièces assorties. — 
Parent. IBS. 3* Avenue. 524-4990.

47030 2-11 (1 ms) 35A

NETTOYAGE d* brûleurs. Nettoyage de 
fournaises. Ajustement carburateur avec 
garantie. Huile à poêle traitée au Kleen- 
Flo, huile A fournaise (Service gratuit). 
Eug. Desroches Fils Limitée, 569 ouest. 
St-Valller. — 525-4946.

47289 10-11 (1 ms) 35A J.n.o.

Chambres à louer
PRES DE L’HOPITAL DE L'ENFANT- 
JESUS. entrée seule .libre Immédiate­
ment. Pour Informations, téléphone* A: 
522-5756.

47286 10-11 (6 fs) 44

STE-ODILE, pour une ou deux per­
sonnes. Pour Informations, s'adresser 
A Tél.: 828-2171.

47342 12-11 (12 fs) 44

8T-ROCH, belle grande chambre enso­
leillée. eau chaude, permis de cuisine, 
pour Jeune fille. Pour Informations, s'a­
dresser A 370 de la Salle.

< 47365 14-11 (2 fs) 4t.

8T-8ACREMENT, chambre A louer, dans 
maison seule, personne tranquille. Bon 
chez-eol. Pour Informations, s'adresser 
A Tél.: 527-1281.

47416 14-11 (3 fs) 44

QUARTIER BELVEDERE. chambre 
meublée, confortable, pour personne ayant 
un travail A l’extérieur, A proximité des 
autobus. Pour Informations, téléphonez 
A: 681-3340.

47422 14-11 (3 fs) 44

FOYER AVE MARIA
POUR DEMOISELLE. Chambre confor­
table. lavabo, prix raisonnable. 511, 
rue ST-JEAN, Québec.

47321 ll-ll (6 fs) 44

Clavigraphes
CLAV1GRAPHES DE TOUTES MAR­
QUES A LOUER — $7.50 par mois ou 
3 mois pour $18.00. GERALD MARTI­
NEAU. 480. DORCHESTER. Québec. — 
Tél.: 825-5158.

46748 21-10 (1 ms) 60

Argent demandé
AUCUN INTERMEDIAIRE emprunteur 
désir, hypothèque. Motels, ssll* réception, 
terrain ‘ 130.000 pieds c. Champlgny. 
$15,000. première 9% bancaire. $9,000 
deuxième 10% bancaire. Valeur mar­
chande $45.000. confidentiel. A53-H593

47295 11-11 <6 fa) 16

A vendre - Divers
LOT de télévision garanties l an, réfri­
gérateur, poêlas, laveuses excellent» con 
dltlon. terme* faciles. Achetons, vendons 
échangeons. Location d* télévision $12.00 
par mois. R M. ELECTRONIQUE. 130. 
St-Valller oueet — S'adresser A Tél.: 
529-3822

47153 9-11 (1 ma) 21

SET DE SALON 3 morceaux A vendre. 
Prix d'aubaine. Pour Informations, s'a­
dresser à Tél.: 863 0691.

47401 14-11 (6 fs) 21

MANTEAU neuf, mouton perce brun, 
avec grosse» manche» en martre du nord. 
13 g 14 ans, succession. Tél.: 853-3979.

47420 14-11 (7 fa) 211

LOCATION d# clavigraphes et machines 
A additionner, neufs et usagés. Vente 
et réparation. JACQUES COUTURIER 
ENR., 860. Cûle d'Abraham. Québec 
Tél. : 529-7265: soir: 861-6412.

46911 28-10 (1 ma» 60 J.n.o.

E. LACOULINE INC., 530. COte d'A 
braham. Québec. Tél.: 522-1530. Agents 
exclusifs clsvlgtaphes OLYMPIA. Vente 
service. location $7.50 par mois, 3 mois 
$18.00. lx>catlon machin* additionner 
Ameublement de bureau.

46749 21-10 (1 ms) 60

CLAVIORAPHEB a louer. Royal, de mo­
dèle» récent» Tél.: 522 7051 B. GAGNE. 
INC., 269, de la Couronne. Québec.

47034 2-11 (3 me) 60

UNDERWOOD
AGENTS exclusifs CLEMENT * CLE­
MENT Inc.. 511. est. boul. Charest Tél.: 
529-9244. Location $7.50 par mol* ou 
$18 00 pour 3 mol*. Réparons, vendons 
machines d» toutes marques, rubans, 
carbon», fourniture»

47309 14-11 (1 ms» 60

Dentistes
■M LEONCE LESSARD, chirurgien 
dentiste, ex-interne d* Forsyth Dental 
Infirmary, Boston. — Fermé lee mardi 
•t Jeudi aolr. — 871, Slème Avenue. 
Québec 3. Tél.i Bur: 524-3312. —
Kê*. : 827-3378,

47311 14-11 (1 ms) 74

e Commerce à louer
a COMMERCE A louer, directement du pro- 

<j prlétalre. Motels, »a!le d- réception mo- 
* deme*. «Jhamplgny. pré# Québac. Equipe­

ment complet, ball aver option, achat, 
solvabilité Indispensable, MOTEL IMVaI, 
OU LAC, 781 Collin* Nord. — Tél.: 
653-8593.

46756 21-10 (1 ms) 65

POSTE d» commerce ou bureau A louer, 
coin église St-François. Pour Informa­
tions s'adresser A Té!.: 525-7164.

47059 31-10 (1 ms) 65

RESTAURANT, malaon, terrain, situé 
r* Rond Point, rout* 9 et Route Vlllaa» 

Joly, 27 milles pont de Québec. S'adres­
ser M. ROI.LAND GUERARD, Joly cté 
de Lotblnlère. Tél : 16 S 11.

47389 14-1J (6 (a) 66

Commerces demandés
'' COMMERCES demandés. Noua avon» 

acheteurs sérieux, avec comptant. Jm- 
i meuble» Belvédère Lté*, courtier» —
J Tél.: 681-6353.

47332 16-11 (1 mai 86A

; Divers
I. BOUILLON pour malade». vieillard».
'. goûtera de bridge, eolation* d'écollera, 

délicieux avec crantons. rOtl*. Exigez
1 "nu Chef" che* votre épicier, al non. 

Tél.: 663-3548.
e 47300 12-11 (1 m») 75

Ecoles
i -

ETUDIEZ l'électrolyae. traitement pour 
* destruction de# poil» auperflua. Carrière 
>, nouvelle et rémunératrice que voua pra- 
n tiquez ausal bter. A temps partie) que 
- complet. Coura Jour et aolr. Ecole d'ê- 

lectrolya» Onyx, 530. St-Jean. 524-8220.
1 (Détenant permis en vertu lot écoles 

professionnelles privée#!.
. 47316 13-11 (1 mal 81

» COURS PAR CORRESPONDANCE
: SECONDAIRE 8e A 12e garçon», fill»» 

et adultes.
INSTITUT RAYMOND

1475. Chemin Ste-Foy — Québec 6.
46915 29-10 (1 ms) 81

. VOS JOLIS CHAPEAUX, APPRENEK A
LES FAIRE selon méthode» de P-xrl». 
New York avec modéliste diplômée. 
ACADEMIE PARISIENNE DE MODE. 
29V«, ST-STANISLA8 — 524-6271. (Dé­
tenant permis en vertu lot école» prof-s- 
•tonnelle» privées ).

47155 9-11 (1 m») 81

INSTITUT THOMAS
31 D'AUTEUIL, QUEBEC

Jour et soir. Conversation anglaise. | 
Cour* commercial anglala. français. 
Cours spéciaux atênographl*. dactylo- 
comptabilité. Tél.: 522-7490. i

46752 21-10 (1 m») 81

BART SCHOOL
751, COTE D'ABRAHAM, QUEBEC. ^ 
Jour, soir. Spécialité : conversation an- , 
glaise. Cours commercial anglais, fran­
çais. POUR ENTREVUE : Tél.: 522-5889.
— 522-6160 — 653-1853.

46913 29-10 (1 ms) 81 *

INSTITUT LATIN
COURS CLASSIQUE PRIVE — Elément* 
lattna à Philo II. cultura générale, la- i 
tin. par correspondance. Piospectua gra­
tuit. Professeur P. K. Belleau, INSTI­
TUT LATIN. 836, ru# d'Aiguillon. Qué­
bec 4. Tél.: 023-3754.

46775 26-10 (1 m») 81 -

INSTITUT DENYS «
JOUR. SOIR. PAR CORRESPONDAN­
CE. Coura de la 6e A la 12e année < 
commerciale et scientifique. (Examens 1 
du Ministère do l'Education). Con- 
venation anglaise, comptabilité supé- 
rleure, «téno-dactylo. préparation à - 
l'Ecole Technique, mathématiques, 722, £ 
Côte Ste-Genevlève, Québec. Tél. : n 
529-3791 — 961-2806. *

47088 3-11 (1 m») 81 * 
C 
4

Femmes, filles demandées "

DAMES ou demoiselle», ayez de l'am- ~ 
bltlon. devenez quelqu'une auprès de 
vo» amies et connaissance». Représentez: . 
BEAUTY COUNSELORS et organisez vo- ' 
tre vie avec un substantiel revenu. — T 
S'adresser: CASIER 1735, L’ACTION, t 
Qué. »

4723» 7-11 (12 fa) 90 ,

MADAME, vous manqué-t-ll des dizaines y 
ou de» centaine» de dollars pour votre j 
budget de» fête* ? Faites application v 
dé» aujourd'hui, pour compagnie PRO- . 
DUITS BEAUTE, renommé» mondial», k 
S'adresser; Chambre 3412. CHATEAU D 
FRONTENAC. — Tél.: 522-3861. a

47238 7-11 (12 f») 90 g

MADAME, vous manque-t-il de» dizaine» 
ou de» centaine» de dollar» pour votre 
budgfet de» fêtes? Faites application dès “ 
aujourd'hui, pour compagnie PRODUITS L 
BEAUTE, renommée mondiale. — S'a- ” 
dresser: CASIER 1734, L'ACTION. Qué. - 

47238 1 0-11 (10 fa) 90

SILLERY, fille campagne, dana 20 ans. 
aimant enfants (4) avons femme de _ 
ménage, très bonne condition, référence». 
Appelez pour Informations A Tél. : „ 
681-2480.

47397 16-11 (6 fa) 90
S

Garages à louer T

Garage A louer pour hlvernement A 
STE-FOY. Appelez pour informations
A Tél.: 653-9996

473*6 14 11 (6 fs) 100 Q 
m

Garages à louer ou vendre ?
A VENDRE ou A louer, garage en — 
contre-plaqué, dimension 10 x 20. Pour V 
Information», s'adresser A Tél.: 842-3979. L 

47364 13-11 (6 fa) 102 T

Hommes demandés d.
Ht

METEOR BRUSH déair# prendre appll- to 
ration» pour positions de vendeur» dana 
Québec ou environ». Expérience non ~
requise. Revenu d» $5.000. A $6.000. après w 
entraînement. Pour entrevue»: 1125 rue te 
GARNIER. Québec. Tél. : 681-8012. hi

5-M (1 ms) 105

CARRIERE DANS L’INDUSTRIE. — A 
la demande de plusieurs Industrie», noua 
formons de* spécialiste» dana L'INSPEC- d* 
TION INDUSTRIELLE. Cour par cor- tr 
respondance de #lx mol», écrire: ECOLE 
PROFESSIONNELLE ABC, 1656. 8HER- 
BROOKE EST, MONTREAL.

46961 30-10 fl ms) 105 v

REGION DE QUEBEC Z
2 JEUNES HOMMES ^

Recherche Immédiate pour trouver 2 
jeunes hommes, pour sollicitation au M 
téléphone. Age de 20 A-30 an», voix »■ 
agréable, trèa Important. Pour ofcter.!r 
entrevue, téléphonez entre 10 h. a.m. et il 
3 h. p.m. A: 523-6866.

47404 14-11 (5 fa) 105 jj,

POURQUOI PAS VOUS? o 
POUR QUI A DE 

L'AMBITION, L'AVENIR f 
EST DANS LA VENTE m

Je cherche 3 homme» de préférence ai 
n’ayant aucune expérience dan* ce do- 65 
malne, mala croyant avoir de» aptitudes 
pour ce genre de profession. Je m'engage
A voue fournir l'entraînement nécessaire 
qui voua assurera un revenu hebdomn- v 
dalr» de 3150 00. Les seules qualité» ^ 
requise» aont : le désir d'aprendre et la , 
volonté de réussir, pas de porte en . 
porte. Pour appolntement téléphonez A
523 5200. î,1;

47405 14-11 (5 fs) 105 p’

VENDEURS t*
Compagnie Internationale, engagera 1m- 
médlatement 3 Jeunes hommes de 21 A ■■ 
30 ans, qui désirent un salaire au-des- A 
sus de la moyenne. Qualification», bon- ™ 
n# éducation, ambition d# réussir et — 
apparence soignée. 81 qualifié, se pré­
senter en personne A 2 h. précise» A DI
350, est boul. (’barest. chambre 214. rn 
Demande* M. C. BOUOHEP.. no

47406 16 11 (1 fe) 105 ch
Logements à louer
280 SAUNDERS, coin dee EraMea, 3 c0 
grand# apartemente ultra-moderne. L’
chauffe, eau chaude A l’année, rêfrlgé- q, 
rateur fourni, 395.00 par mots. — Tél.: 
525-5427.

46787 22-10 (1 ms) 118

COURVILLE, ru* Xavier Olroux, loge- Al 
ment» neuf» $65.00 par mol», chauffé, Tl 
stationnement. Libre Immédiatement. 8'a- d' 
dresser A Tél.: 661-4058 ou 663-9963. fa

47157 5-11 (10 fs) 118 ta

8T-SACREMEN C, 1841, Chemin 8te-Foy, re 
face A l’église. 6 pièces, chauffé»», se- fa 
cond étage, remis A neuf. S'adresser A Cl 
Tél. ; 527-2531. la eolr A Tél. : 527-3311. Qi 

«7297 16-11 (é fa) lis J.n.o.

Logements à louer
BANLIEUE, 107, Henri Trudel, Ville 
Duberger, legement dt 4 pièces, libre 
1er décembre. $58.00 par mois. Infor 
mations, téléphonez : 681-3905 — 681-5869 

47264 10-11 (6 fs) 118

ST-PASCAL, très grand 6 pièces, près 
église, école, autobus, stationnement, li­
bre. A vis ter le aolr après 6 heures 
Informations 2059, de U Canardlère 
Appt 7.

47302 11-11 (6 fa) 118

LOGEMENT neuf. 5 pièce», chauffé, pré» 
école St-Paul ApOtr». prêt le 1er Jan 
Vier. Jour: L. RODRIGUE. Tél.: 524 
3908. après 5 heure». D. LABEROE. 
524-3777.

47326 11-11 (1 ma) 118

3 PIECES, meublées ou non, bain, eau 
chaud*. S'adresser A: 518, Christophe- 
Colomb ouest.

47349 12-11 (6 fa) 118

OIFFARD, logement de 5 pièce», plus 
chambre de bain, 1er étage, pas chauffé, 
chauffage central. $70.00 par moi». Pour 
Information», s'adresser A Tél.: 875-3377.

47301 13-11 (2 fai 118 j.n.o

JACQUES-CARTIER. 4 appartements, 
3lème étage, coin Caron et St-Valller, 
$62.00, non chauffé, libre immédiate 
ment. Informations. Tél.: 529-0301 ou 
le soir 527-7275.

47351 12-11 (6 fs) 118

LOGEMENTS de 5 appartements, plu» 
chambre de bain. Libre 1er décembre. 
S'adresser A: 650 AVE MAUREAC,
Ville T«* Saules.

47385 14-11 (3 fs) 118

CHARLEBBOURO, 1 Boul. St-JoMph. 
4 pièces, chauffé, bas avec cave, grand 
terrain, maison seule de 2 logement», 
fini modem». Appelez pour Informa­
tion» A Tél.: 623-1855.

47398 14-11 (6 fs) 118

CADEAU DE NOEL 
4 PIECES NEUFS

LOYER, gratta Jusqu'au 1er décembre 
1964. Service de concierge, thermostat* 
Individuels. Ouvert aux visiteurs A 2836 

12 MGR GOSSELIN. Pour Informa- 
CIE TRUST ROYAL. Tél. : 

74 1» aolr; A. FERLA ND 628-0790.
46662 19-10 (1 ma) 118

ATTENTION L'ELYSEE
Logement» ultra • moderne». Magnifique 
Lobby, abri contra la radlo-actlvltê. As- 
enseur. tapis, planchera en chêne, armol 

■es en arbortt*. laveuse d» vaisselle

■Ué», garage chauffé. Balcon 
sur tott. Chauffage, thermos-

taxe A payer. Piscine Loker gra 
Poêla et réfrigérateur, M désiré 

pièces: $100. et plus. SM pièces 
.00 et plu». Occupation immédiat* 
taux: 8 heurs* a.m. A 9 heures 

TêL: 525-5427 ou 683-7474.
47331 18-11 (1 m») 118 J.n.o,

Maisons demandées
PROPRIETES dtmandéea. Avons ache- 
teur» sérieux. 2, 6 A 12 logements,
ville et banlieue. Immeuble» Belvédère 
Ltêe, courtle't. Tél. : 681-8358.

47312 12-11 (1 mal 128 J.n.o.

J’AI ACHETEUR nérleux pour maisons 
seules ou A revenus ainsi que pour 
commerce, terrains, etc. L. Hunt. J 71. 
rue St-Jean, Québec. Tél.: 529-5582.

46919 29-10 (1 mal 128

Matelas — Réparation
LOUIS ROUSSEAU, remboureur. Spé­
cialité: réparation ne matelas et meu­
bles, 1338, 3e Avenue, Llmotlou, Qué­
bec 3. Tél. 1 524-1480.

47087 3-11 (1 ms) 138

Matériaux de construction
35.000 pieds de madriers. 3 pouces, clair 
de clous, 25.000 pieds planches, 7 lignes 
et IM pouce, 40 truss en bols longueur 
40 pied* hauteur. 30 pouces. 15.000 
pieds 2 pouces embouvetées, 2 tanks 
eau chaude, électrique. 80 gallons. Mar­
cel Fortin, Ent., démolition, 235 léonard, 
523-9609.

2-11 (1 ma) 137

AUTOMOBILES
ACCESSOIRES-PIECES

REPARATION-SERVICE
Autos i fondre

"OK" POUR S'EN CONVAINCRE
IIOK"

MATERIAUX de construction neuf» et 
usagés. Beam de fer de toutes dlmen 
alons. Chalets construit» sur votre ter­
rain pour 31095. Spécialiste en démo­
lition. Aussi assortiment complet d'é­
quipements pour cuisines de restaurants. 
Laforrst A Frères. 209. route Nationale. 
Champlgny. Tél.: 872-2455.

47340 12-11 (1 ms) 137

Médecins
Dr CHS RINTRET. Vole» urinaires, 
médecine générale, maladie» vénérien­
nes, 885 est, rue St-Joseph. Québec 
10 à 11 heure* et 2 à 6 heure». Le 
aolr. lundi, mercredi et vendredi de 

A 8 heures. — Tél. : 524-4061.
47081 3-11 (1 ma) 140

Réparations de meubles
REMBOURRAGE MODERNE
REPARATION, transformation et remo 
delage de meubles, recouverte, 251, No- 
tre-Dame-des-Anges. Québec. — Tél
522-7558.

47120 5-11 (1 ma) 189

Servantes demandées

Machinerie

o Knrg.. 401 Boul. St* 
663-9972.

4-11 (1 ms) 12G

0RQUEU8E, "International”, rapa 
le 2Vt tonnes. Comprenant Wtnch 

d'acier, barre d'attache arrière 
rès bonne condition. Cause; po 

déjA une autre. S'adresser 
HAILLONS AUTOMOBILE Enr. 
50.

47381 13-11 (3 fs) 120

oteur "BUDA”, 8 cyl». CA 
ird, 7 tonnes avec charme et 
té "FRINK”. GRADER Allis 
actionné par moteur "G.M 
CHINERIE MAHEUX, 600 
crament, Québec. Tél. S 883-

46721 20-10 (1 ma) 120

9A. 1 souffleuse Slcard Junior 1956
jffleua# Cyclone, 1 Chevrolet 4 ton- 
pouvoir aur 4 roues avec one-way 
capacité 10,000 livres. 2 loaders 

Igan, 75A et 125A, 1958. 2 loaders

mpes A eau, 4 pouces, moteur 
Camion 7 tonnes. Chevrolet 
2 Létoumeau corroyeur, 18

387-27 25.
Beaucs, Cté Beauce. — 

46814 23-10 (1 ms) 120

Machines à coudre
MACHINES A COUDRE 

WHITE BROTHER

l’Exposition Provincial# 
rlx. Cour* couture gra 
H garantis. Payable â

46592 15-10 (l.J.s. au 12-12) 120 A

Maisons à vendre

623-0967.

6 mlllea de Québec,

22-10 (1 ma) 127

ARE INC., 2835, Chemin Oomtn. — 
653-3183 ou 653-4945.

47330 16-11 (1 ms) 127

iCTEMENT du constructeur. Bots 
oulogne, modèles excluetfe d» qua- 
Consldérona échanges. Eug. ChaJI- 
681-6389.

47224 9-11 (1 ma) 127

Direct du propriétaire. Pour 
on», a'adresker A Tél.: 681-2041.

47101 3-11 (1 ma) 127

5 et 6 pièces, plus 2, 4 pièces, en 
■ bon état. — S'adresser A Tél.: 
1-9173.

47203 6-11 (26 fa) 127

46584 19-10 (1 ma) 127

ois. Bon! du Gouvernement fédéral 
Ausal maisons A vandre Terra*»» 

s, Pesuport. Pour Informations 
i: 650, 61e RUE Est, Charlesbourg.
623-9776. ENTREPRISES P.-O. 

rRT 1NP
47384 13-11 (12 f») 127

chambres A coucher 313.000. dlrecte-

47184 13-11 (2 fe) 127 J.n.o.

ANCIENNE-LORETTE
IS cherchez une maison dont les rem- 
sements représenteront encor» un 
r raisonnable ? — Pourquoi r.e pas 
i renseigner chez: Oauvln A Hamel

872-9424 ou 872-7738.
48774 31-10 (1 ma) 127

Marchandises sèches

47082

catalogue Illustré

sèches et vêtements pour 
âmes et enfanta. Ainsi que 
e» A la verge et coupon*.

on. MONTREAL JOBBING 
857-85». rue St-Joeeph Est,
**3^1 (1 mal MDSES SECHES

LINGERIE GENERALE
'K.VnON, MARCHANDS, COLPOR-

8t-Joseph
LA
est.

FILLE ou veuve demandée. 2 enfants 
4M et IM ans, mère travaille, chambre 
seule, bonnes conditions de travail, sa­
laire très Intéressant, selon expérience. 
TêL: Jour 692-1086, après 6 heures, 
849-8091.

47290 10-11 (6 fa) 198

MENAGERE demandé». Pour Informa­
tion», s'adresser A; l'abbé J.-A. LEMAY, 
curé de 8t-Ph!1tppe. 63, rue St-Georgee, 
Windsor, cté de Richmond, P. Q.

47296 11-11 (8 fa) 198

AIDE familiale, 330.00 par semaine, ai­
mant enfants, références requises, pas 
de groa travaux. CAP-ROUGE, pré» de 
Québec. Tél. frai» renversés à: 653-2198.

47368 13-11 (6 fa) 198

Terrains à vendre
LOTS pour cha'eta aur rlvlèr# Montmo­
rency (en haut), beau chemin, téléphone, 
électricité. Vent» A termes al désiré. 
Pour Information*, s’adresser A: M. A.- 
N. MORIN. 44. St-Cyrtll# eat. — Tél.: 
524-1059.

46912 28-10 (1 ma) 210 j.n.o.

A vendre — Divers
Lessireu$es — Sécheuses 
Poêles — Repasseuses.

IL N'Y A RIEN COMME D'ALLER VOIR
au plus grand centre "OK"

D'AUTOS USAGEES A PRIX SPECIAUX
1964 VOLKSWAGEN

modèle de luxe, tout équipé.
Prix défiant toute compétition.

1963 CHEVROLET
Belair, V-8, automatique, 4 portes. 
Venez l’essayer.

1963 BUICK
Wildcat, convertible. Peut ae comparer 
à une voiture neuve.

1961 VAUXHALL
Réellement en bonne condition.
A recommander comme deuxième voiture.

MEILLEURES CONDITIONS DE FINANCEMENT

LA PORTE AUTOMOBILES LTEE
565 boul. Hamel - 529-4561"OK"

“VOUS SATISFAIRE D’ABORD”
"OK" |

47247 7-11 (2 fs) A.'

Accessoires d’autos
PARTIES D'AUTOMOBILES neuve» et 
usagées de toutes marques. Aussi 
WINCH (Grues) USAGEES. AchetoM 
chars usagés aocldenta et "acrape". 
LUDGER FERLA ND ENR., 661, lète 
AVENUE. Québec. Tél.: 524-2920.

46917 29-10 (1 ma) A.A.

Autos à vendre
PONTIAC 1964 

STRATO CHIEF, AUT.
1962 MORRIS "850", prix 3550. 1959 
FORD 3300. 1963 METEOR, H.-T. "833" 
$2.395., 1963 RENAULT, R-8, $1.095.. 
1962 CHEVY II, $1,395., 1959, BUICK 
Electra, Hard-Top. $1.250.. 1957
STATION, Ford, $325., 1962 VOLVO,
Sedan. $1.650.. 1959 VOLVO. $750., 1961 
CHEVROLET. Sedan, mut.. $1,295., 1960 
CHEVROLET Sedan. $1.050.. 1960 FORD 
Sedon $795., 1961 VAUXHALL. sedan
*750.. 1959 PEUGEOT *275. TURMEL 
AUTOMOBILE. 1385.Dorche»ter-Nord, 
Québec. Tél.: 529-5319.

46916 4-11 (1 ma) A.V.

Autos à vendre
BON CHEVROLET 1951, *60.00. Pour 
Informations, s'adresser A 5025, 1ère 
AVENUE. St-Rodrlgue. Tél.: 623-2068.

47336 14-11 (2 fs» A.V.

Réparations f Autos
AUTOMOBILISTES 

DEBOSSAGE PEINTURE
BOUTET A FILS, 264, ru» Caron, Qué 
bec. TêL: 523-3370.

46754 21-10 (l.mer.v. au 17-12) R.A.

Autos demandées
ACHETONS COMPTANT

TOUS modèle*. Aussi venta, échange 
BEAULK Auto. 25. 3e Avenue.

46962 29-10 (1 ma) A.D.

ACHETONS AUTOS
ARGENT COMPTANT. Hudon Auto Enr., 
1299, Dorcheater-Nord, coin Julien. Tél 
525-4769.

47314 13-11 (1 ms) A.D.

A vendre — Divers
Nous sommes digfribufffura autorisés des pièces

JgéSUp et I BfCLABY EASY [

SERVICE POUR TOUT APPAREIL

BUREAU J. G. COUTURE
43, Av* Bégin, Lévis. 

Téléphona — 837-5393
47032 2-11 (1 ms) 21

Femmes, filles demandées
AUX MAITRESSES DE MAISON

Si vous avez du temps libre . .
Si vous désirez un surplus d’argent 
Vous pouvez le gagner avec Avon 
Territoires libres, St-Malo, Ste-Fa 
miiie lie d’Orléans, Haute-Ville, 
Québec, Sillery.

Tél. : 523-7706
16-11 (3 fs) 90

Instruments de musique
SPECIAUX

Saxophone Alto {119.95
Saxophone Tenor {249.95
Saxophone lirjîor. {289.95

ST-CYR & FRERE
754, St-Joseph est, Québec 
TêL: 522-1233 — 522-1234

46750 24-10 (l.mer.s. au 18-11) 115

P. GAGNE & FRERE 
302, DUROCHER. QUEBEC

Choix 
complot 

d’accordéons 
de toutes 
ma roue» 

"GAGNE’’ 
•te., etc., 
ainsi que 

représentant 
des

Orgue» 
Electriques 

Electro-home” Spécialité : répara­
tions d’accordéons de toutes sortes

Tél. : 525-8601
5-11 (l.J.s. au 3-12) 115

6arage{ à louer
GARAGE

STATIONNEMENT 
HIVERNEMENT

Espaces pour stationnement nuit et 
Jour, chauffé, surveillé 24 heure» par 
Jour. Prix au mois. S'adresser aur 
les lieux. Entrée Belvédère.

BOIS FONTAINE INC.
i. Chemin Sto-Fuy, Tél. t 681-9196

46955 28-10 (1 ms) 100

46914 29-10 U ma) MDSES SECHES

Une intervention 
assez sérieuse

(D’après AFP - PA, Reuter)
TEL AVIV (PC.) — L’inci­

dent survenu alors que les Is­
raéliens ont fait Intervenir leur 
aviation pour réduire au silen­
ce des positions syriennes, dans 
la région des sources du fleuve 
Dan, est considéré comme l’un 
des plus graves qui se soient 
produits aux frontières d’Israël 
depuis des années.

Un porte-parole militaire sy­
rien a annoncé que sept Sy­
riens ont été tués et 26 autres 
blessés dans*cet accrochage et 
que la Syrie a déposé une 
plainte A la commission mixte 
d’armistice Israélo-syrienne et 
au conseil de sécurité des Nd- 
tkms unies.

QUEBEC SERVICE DES LAVEUSES INC.
213, 3a Avtnwa, Qu*bac. — TEL.: 529-8479

46342 9-10 (l.mer.v. au 7-12) 21

Hommes demandés
DU A NOTRE PROGRAMME D'EXPANSION 

et aux
PROMOTIONS de notre PERSONNEL de VENTE

LaPorte Automobiles Ltée
REQUIERT DES

REPRESENTANTS DANS LA VENTE
Joignez l'équipe de vendeurs d'un marchand progressif 

Nous offrons : Plan de rémunération complet. 
Automobile neuve.
Bénéfices d'assurances.

REFERENCES EXIGEES
Foire application en personne : à Raymond Blanchet 
Boul. Hamel, (face au Centre d'Achats Fleur de Lys)

47412 14-11 (2 fs) 105

Le profil: raison 
d'être des 
entreprises

Moscou (AFP) — Le profit 
devrait être le critère essentiel 
du rendement des entreprises et 
ia planification administrative 
devrait être remplacée par un 
système plus souple laissant 
une large ‘‘indépendance opé­
rationnelle aux entreprises”, é- 
crit aujourd'hui dans la ‘Trav 
da" l’économiste soviétique M. 
R. Beloussov.

Reprenant l’ensemble des 
gestions faites récemment par 
l'académicien Vadim Trapezni- 
kov, concernant l’économie in­
térieure de l’URSS, l’auteur 
estime que le système actuel de 
planification en URSS entraîne 
des refontes et des modifica­
tions incessantes des objectifs 
fixés, au point que ceux-ci 
pour le Sovnarkhose conseil 
économique de la ville de Mos­
cou ont été modifiés “en moyen­
ne presque chaque jour” au 
cours de ces dernières années.

Soulignant les contradictions 
néfastes qui entachent le sys­
tème actuel, M. Beloussov in­
dique que les entreprises n’é­
tant pas intéressées par l’amé- 
lioratior de leuf production, 
il y a par exemple, dans l’in­
dustrie de la construction de 
machines, ‘‘autant de personnes 
employées à la réparation qu’à 
la production de machines neu­
ves”.

L'auteur conseille donc pour 
résoudre le problème : 1— De 
faire de la rentabilité le critè­
re essentiel de l’activité des 
entreprises; 2— De faire inter­
venir la notion d’amortissement 
du capital et des immobilisa­
tions; 3— De revoir constam­
ment les prix des articles afin 
de favoriser la production.

Enquête du fédéral
OTTAWA (PC) — Accusant 

les journaux d’avoir répandu 
une fausse nouvelle en pu­
bliant que les eaux et le ter­
ritoire aux environs d'Elliot La­
ke étaient contaminés, le pre­
mier ministre a promis hier 
aux Communes qu’il entrerait 
en communication avec M. 
John Robarts et qu’en collabo­
ration avec le gouvernement 
ontarien il verrait à ce qu’une 
enquête approfondie soit me­
née.

M. Lester Pearson a précisé 
que les déchets radioactifs al 
laient en vérité dans le lac 
Quirke, qui n’était en aucune 
façon relié au lac Elliot.

Le Dr J. A. Vance, président 
de la Commission des ressour­
ces hydrauliques de l’Ontario, 
a déclaré pour sa part à Toron­
to qu’une mine d’uranium en 
particulier était responsable 
de la radiocativité répandue 
dans la région de Elliot Lake. 
Il n'a pas voulu préciser de 
quelle compagnie il s’agissait.

Il a dit qu’une erreur de 
construction d’un réservoir où 
sont déposés les déchets radio­
actifs permettait l’écoulement 
de ces déchets dans la Rivière 
du Serpent. M. Vance a préci­
sé que la commission avait 
averti certaines compagnies 
d'effectuer des travaux de ré 
paration dès 1959. Il a dit que 
la situation n'offrait pas de 
réels dangers pour le moment.

Par ailleurs, l'Union inter 
nationale des travailleurs de 
mines, bocards et fonderies a 
fait appel au gouvernement 
aujourd'hui en lui demandant 
d’intervenir immédiatem ent 
pour répondre à la situation 
dangereuse qui découle de la 
présence d'éléments radioac­
tifs dans la région minière 
d'Elliot Lake.

L’union a envoyé des télé 
grammes semblables au pre­
mier ministre, à M. Lester B. 
Pearson, à la Commission des 
ressources hydrauliques de 
l’Ontario et au gouvernement 
de la Saskatchewan en lui de­
mandant d'inspecter les eaux 
de la région.

Crise de folie due 
au vernis à ongles
HELENA, Montana (Reuter) 

— Une vingtaine de pension­
naires d’une école profession­
nelle pour jeunes filles de l’E­
tat de Montana se sont livrées 
à des actes de folie après avoir 
respiré des émanations de 
vernis à ongle, a déclaré ia 
direction de l’école.

Enivrées par les vapeurs 
d’acétate d’éthyle, les jeunes 
filles se sont mises à démolir 
le mobilier et les fenêtres de 
leur dortoir en criant des obs­
cénités et en attaquant les sur­
veillantes. qui durent appeler 
six policiers à la rescousse 
pour les maîtriser.

DIVISION DU MEUBLE D’UNE GRANDE MANUFACTURE 
DE PRODUITS DU BOIS DEMANDE

UN CONTREMAITRE EXPERIMENTE 
D ASSEMBLAGE ET DE MACHINAGE 

DE MEUBLES DE PRIX
DES OPERATEURS QUALIFIES DE MACHINES A BOIS

Manufacture en pleine expansion — Compagnie de réputa­
tion mondiale — Salaire et bénéfices marginaux intéressants 
— Remboursement des frais d’iflterview.

ECRIRE : LE SURINTENDANT,

SINGER COMPANY OF CANADA LTD.,
THURSO. P.Q.

DIRECTEUR GENERAL DES ECOLES 
DEMANDE

La Commission Scolaire Régionale de la Péninsule, dont le 
siège social est à (Jaspé, et qui compte quelque 2,057 élèves 
au secondaire, recevra d’ici le 15 décembre prochain des 
offres de service pour le poste de "Directeur Général des 
Ecoles”.
Le Directeur Général aura juridiction sur tous les services 
d’ordre pédagogique et académique; il agira comme inter­
médiaire entre le personnel enseignant et les commissaires 
et comme agent de relations professionnelles et sociales.
Les offres de service, accompagnées des qualifications aca­
démiques et autres, devraient parvenir avant le 15 décembre 
prochain, pour permettre de fixer des entrevues où les par­
ties s’entendront sur les conditions de travail et la rémuné­
ration; ceci, dans le but d'assurer, dès le début de 1965, un 
Directeur Général qui soit prêt à prendre charge complète 
du secondaire en septembre prochain.

La Commission Scolaire Régionale de la Péninsule, 
a/s Raymond Fournier, secrétaire-trésorier.
Casier Postal 176,
Gaspé, P. Qué.
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Voir Valeur morale des films chaque vendredi 
COTES MORALES ET HORAIRES

On trouvera dans cette rubrique quotidienne la claaslflcation mo­
rale de» film» actuellement projeté» *ur lea écrans dana le» cinéma» de
Québec et de la Rive Sud. ____

La classification morale eat établie sur les filma par l’Office ca­
tholique national dee technique» de diffusion.

Lea eotea morales s'inspirent au* meilleures sources. Elle ont une
valeur pour le film auquel elles s’appliquent. Il va sans dire qu'ellae 
ne peuvent témoigner pour le reste du programme si reste U y a.

SIGNIFICATION DES COTE» MORALES 
T — TOUS : Films vlslbla» par toua. y compris les enfant*
Ait - ADULTES et ADOLESCENTS : Films qui en général peuvent 

être vus sans dangar par toua laa spectateur» ordinaires der *»>- 
lea de cinéma (16 ana at plus).

A — ADULTES : Films qui ne eonvicnntnt qu'aux gêna formés, soit 
qu'ils présentent de» problèmes moraux d'adultes, soit qu'lia 
traitent d’un sujet trop séiioux pour les jeunes.

AR - ADULTES AVEC RESERVES ; Films qui présentent des dan­
gers, soit à cause des scènes suggestives de la thèse qu lie 
développent, de certaines idées qu'ils émettant, soit encore 
en raison de l'atmosphère qui s’en dégage.

O — A DECONSEILLER : Film dangereux pour toua. ne peuvent 
que nuire à La majorité dea adulte» et porter préjudice à la
santé spiritual!» et morale de la aoclété-

P — A PROSCRIRE : Film» franchement condamnable» eu point de 
vue rallgieux et moral-

SIENVTLLV. — Le coup de minuit 
<Alt) A 7 18 Le» dents du dia­
ble iAi à 8 41). Fin à 10 10 hrea.

CAPITOL. — Night of '.he Iguana 
<ARi A 1.00. 3 38. 6 1» at 8 55 
Court» métrages A 3.05, 3 40 et 
8.30. Fin A 11.00 hres.

LUNDI
THEATRE CAPITOL

VENTE DES BILLETS POI’R

t!)£0 tr&%>

h
GMP&ICfe

“Tout# 1« distribution est ex* 
cellente, intelligente de son 
texte et fort bien dirigée”.

Jean Battle — l* Devoir

"I.’un des gpectacleg les plus 
accomplU que l’on puisse voir 
iel ou ailleurs”.

Jean Béraud — I* Libre

‘'Brillante réussite du Rideau 
vert",

Eclda Heller — La Cassette

Cette eomédie du Rideau Vert 
aéra jouée samedi prochain, 
matinée et soirée.

CAN A R DIR RE <3e semaine). — La 
bclla et l'empereur (AA) A 1-10, 
4 35 et 7 40. Trop Jeune pour at- 
mer (D) à 3 50, 6.05 et 9 35. Fin 
A 11 00 hrea

CARTIER. — L'homme aux cent» vi­
sage» (AHt a 1.10. 4 30 et 7-80 
Le» mystères de Londres <AR> A
3 40. 6 00. 9 30. Nouvelles A 1.06,
4 20 et 7.40. A venir A 2.35. 5.55 
et Fl» Fin A 1105 hres.

CINIAC. — For Those Who Think 
Young (A* A 1.00. 4.35. 7.39
A Very Private Affair (ARI A 
146 . 6.00. 9.38. Nouvelles A 2.36 
et 9.15. Fin A 1105 hres

CLASSIC. — Les Vikings attaquent 
(AA) à 3 02. 6.10. 9 36 Sujet» A
I. 00, 7.36. Panique A l'année Zé­
ro (?) A 1.20. 4.28, 7 56. Nouvel­
les A 2 50. 5.58, 9.26. Fin A
II. 04 hres.

EMPIRE (2c semaine), — Le diable 
et les dix commandements (D) 
A 1.30. 4 00. 6,30. 9 00. Program­
me complet À 1.00, 3.30, 6.00,
8 30. Fin A 11.00 hre*

IMPERIAL. — Les Commancheroa 
(AA) à 1.08. 6.14 Sujet» A 1.00 
»t 7.69. Les Révoltés du Cap *A) 
A 3 59 et 8.06. Fin de semaine 
en ballon (7) à 4 27 et 9 33. Fin 
à 11.14 hres

LAIRET — L'homme aux cent visa­
ges <AR> A 1.10. 4 30 »t 7 50. Lea 
mystères d» Londres (ARI A 
2.40, 6 00. 9 20. Nouvelle» A 1 08. 
4 20 et 7 40. A venir A 2.38, 8.58 
et 9.15. Fin A 11.05 hres.

LAURIER. — Des fûtes pour un 
vampire (PI A 1.15, 4-15. 7.00, 
10 15. Taur. roi de la force bru­
tale (Al A 2 4». 5 30. 6 18. Nou­
velles à ISO. 94» Fin A 11.15.

L1DO. _ Ça commence P»r le bai­
ser (P) A 6 15 et 9 38. Actuali­
té» A 7 32 Gentleman Détective 
(A) A 7 47 hres

LEVIS. — La rue des amours faci­
les (AR) A 7.15. Actualité» A 
8.43 Femmes amoureuses (P) A
9 00 hres.

PARIS. — Aventure» de Jeunesse 
(A) A 3.00, 7 4S Tendre est la 
nuit (ARI â 100. 8 25 at 9.40.
Sujet court A 12.30. Actualités A 
12 50, 4 55 et 7.35 hres.

PIOALLR. — Les lâches vivent d'es­
poir (PI A 12 25. 3 46. 6 48, 10 00. 
Nouvelles aventurée d'All Baba 
(A) A 1.33. 5 20 et 8 55 Actua­
lités A 2 40 et 8 35 hres.

PR1NCEKHE. — Histoire d'un amour 
ID) A 12.30. 6 33. Sujets A 2.16 
et 7.38. Les amours sauvages 
(AR) A 3.21 et 7.44. Opération

Mort de monsieur 
Joseph Dufresne

M Joseph Dufresne, demeu­
rant au 437, rue Napoléon, es' 
décédé au Centre hospitalier 
Notre-Dame du Chemin, à l’âRe 
de 77 sns et 4 mois. Il était 
l’époux de dame Mary La’jerge.

Outre son épouse, il laisse 
ses fila et filles, gendres et 
belles-filles; MM. et Mmes 
Paul-Emile Dufresne (Aline 
St-Gelais>. René Poliquin (Clai­
re Dufresne*, Léon Dufresne 
(Françoise i/âiné), Fernand Du­
fresne (Carmen Thibodeau), 
Jiifltin Lebel (Berthe Dufres­
ne), Léopold Dufresne (Claire 
Renaud), Marcel Dufresne <Lo- 
rette Marquis), Gérard Dufres­
ne (Thérèse Gauvln); sa soeur, 
Mme veuve Harry Vincent, de 
Montréal; ses belles-soeurs, 
Mlle Odila Morissette, Mme 
veuve Léon Laberge (Eméren- 
tienne Rheault), Joseph Laber­
ge (Odila L’Heureux); sa nièce, 
Mlle Nancy Laberge.

Lea funérailles auront Heu 
Jeudi, À St-Sauveur. I^ea res- 
t es mortels sont exposés aux 
salons de la maison Sylvio Mar­
ceau, 270 Marie de l’Incarna­
tion.

Mort de monsieur 
Ernest Frégault

M. Ernest Frigault, époux de 
feu dame Marie-Rose Côté, de­
meurant au 51, rue Roosevelt, 
est décédé subitement à l’âge 
de 64 ans et 5 mois

Il laisse dans le deuil ses 
fils et filles, gendres et bel­
les-filles: MM. et Mmes Ray­
mond Frigault (Yolande Beau­
mont), Marcel Frigault (Clau­
dette Blanchet), Rosaire Fri­
gault (Claire Joumault). Gé­
rard Dionne (Rachel), Camille 
Caatonguay (Rolande), Jean- 
Yves Dorval (Lucette); ses 
soeurs, beaux-frères et belles- 
soeurs: MM. et Mmes Amédée 
Bernard (Marie-Anna Frigault), 
Wellie Noël (Marie-Rose Fri­
gault), Wellie Bouffard (Sophie 
Frigault), Joseph Couture (Hé- 
nédine Frigault), Philippe Gi­
roux (Antoinette Frigault), Sta­
nislas Gagnon et Pierre Royer.

Les funérailles auront lieu 
mercredi à Notre-Dame-de-la- 
Palx. Les restes mortels sont 
exposés aux salons de la mai­
son Sylvio Marceau, 270, Ma­
rie de l’Incarnation.

Amsterdam (AA> A 4 13 et 9 35
Fin à 11.16 hree.

RIALTO. — Les Viktng* attaquent 
(AA) à 302. 6.10 et 9 38 Pani­
que A l'année Zéro (7) A 1.30, 
4 28 . 7 56 Sujets A 100 et 7.36. 
Nouvelles A 2.50, 5.58, 9.26. Fin 
A 1104 hres

RILLBRV — Le sergent notr (A) 
A 7.3Ô. Visage du plaiatr (AR) 
A 9 31 Fin à 11.00 hres. 

STUDIO S. — Relâche jusqu’au >8 
novembre.

VICTORIA. — Alamo (AA) A 12.00. 
4 S3 et S 15 1* couteau dans la
plaie (AR) à 2 50 et 7.20 Fin A 
11.15 hres.

LA TlllVISION A QUÉBEC

________y*
CONTRÂT 0*

Par Louisette-F. PARADIS Maître Br
LUNDI, LE 16 NOVEMBRE
Dans un éditorial concernant 

le bridge. Je lisais que l’édi­
teur attribuait ce qui doit être 
le déclin des enchères moder­
nes à 3 causes principales. 
L'ouverture supralegere en 
première ou seconde main, 
l'emploi continuel de l'annon­
ce “Intelligente” ou “aeientifi- 
que” et la recherche constante 
du chelem fantôme, comme 11 
poursuit en disant que sous 
beaucoup d’aspects le bridge 
moderne est loin en avance 
sur le bridge qu’on Jouait 
dans les années 30, on peut 
supposer que dans la pensee 
de l'éditeur le bridge moder­
ne en beaucoup d'autres points 
n eat pas en avance et que ce 
sont ces points-là qui ont at­
tiré son attention.

Etant llmitéje me contente­
rai dans cet article de traiter 
du premier de ces points :
“L’ouverture légère en pre­

mière et en seconde mains a tait 
perdre plus de points qu'elle 
n'en a fait gagner. Avant 
guerre régnait la maxime que 
pour une ouverture vous dé­
vier avoir 2 ou 3 plis défen­
sifs pour le cas où les adver­
saires s'assureraient le contrat 
final. Cependant, aujourd’hui 
on voit des ouvertures faites 
par un ouvreur vulnérable avec 
*76 V A V 5 3
* R V 10 K 4 X H
* A 7 5 2 VAD63

et
2

* 8 6 4 * 8 6
D'accord, il y a deux bons

plis en défense dans la secon­
de main, mais où allons-nous si 
le partenaire n'a lui-mème pas 
d’ouverture ?"

Des deux exemples cités plus 
haut, personne ne pourrait jus­
tifier le second qui est la lubie 
d'un individu et en aucun cas 
caractéristique des tendances 
modernes. Mais nombreux se­
raient ceux qui pourraient 
Justifier l’ouverture sur une 
longueur de 6 Carreaux qui 
nous amène au principe fonda­
mental de l’ouverture legere

Il est vrai de dire que pour 
presque chaque donne le meil­
leur contrat existe pour les 
deux camps.. Si Nord-Sud dé­
tiennent 10 Piques â deux, 
malgré le peu de points qu’ils 
peuvent avoir il y a un certain 
nombre de Piques qu’il serait 
bon pour eux de jouer s'ils

4 — CFCM-TV
5 — CKMI-TV 

11 — CBVT

pouvaient se le permettre. 
Plus tôt une main avec des va­
leurs distributionnelles attein­
dra «on contrat optimum,, plus 
ardue sera la difficulté pour les 
adversaires d'atteindre le leur. 
11 doit cependant y avoir un 
facteur de sécurité — le ré­
pondant annonce toujours en 
présumant que l’ouverture eat 
solide et que ce qui manque en 
levees d'honneur sera au moins 
compense par la solidité de la 
couleur.

Prenons cet exemple :
* 7 8
R A V 5 »
* R V 10 6 4 2
* 8

Si la force du partenaire 
nous oblige à annoncer cette 
main trois foi* ,11 y c alors : 
1* la possibilité que le partenai­
re ait une longueur Coeur qui 
donne s notre main une grande 
valeur de Jeu et 2* le fait que 
notre longueur Carreau ne né­
cessite qu'un petit soutien, que 
nous avons 6 plis gagnants et 
si le partenaire a suffisamment 
de hautes cartes pour annon­
cer deux fois nous aurons tou­
tes les chances d'arriver à 3 
( ai rcHux Si le partenaire est 
suffisamment fort pour n'an­
noncer qu'une seule lois un 
contrat au niveau de 2 il eat 
probablement favorable que 
nous soyons capables de le fai- 
re ou pas. Tant que la longueur 
de 6 cartes e«t solide le prin­
cipe tient bon. Plus la lon­
gueur de 6 cartes est brisée 
plus les hautes cartes sont né­
cessaires. La solidité de la lon­
gueur atout est une raisonna­
ble garantie contre les ennuis 
et dès que la posibüité d'en­
nuis est largement écartée une 
ouverture est toujours en elle- 
même un fait solide

Une couleur solide est une 
des sauvegardes d'une ouver­
ture légère; une autre eat la 
présence de plus d’une couleur. 
Donc avec 5-5 ou avec 5-4-3-1 
à moins que les couleurs ne 
soient placées de telle sorte 
qu’il soit d'annoncer les deux, 
on doit être favorable à l'ou­
verture légère. La mesure de 
sécurité supplémentaire pour 
ces mains provient du fait qu’il 
y a maintenant 2 chances au 
lieu d'une de trouver un fit 
chez le partenaire.

A l’Union Commerciale 
9 Novembre

1) MM. L. Harvey et P. 
Maheu, 2) Mme C.-D. Brochu 
et M. A. Pruneau, 3> Mmes 
E.-B Banville et l.-G, Plouffe,
4) MM. A. et H.-P, Laliberté,
5) Mme L. Arsenault et M. 
P. Savard.

AUJOURD’HUI
LUNDI

DEMAIN

CANAL 9 h. 30 A.M.
MARDI

CANAL g h. 50 
11—Nouvalla» «porilva»

9 h. 30 A.M.
S—Music

10 heures
S—Canadian Schoola 

11—Musique
10 h. 30

S—Across Canada
11 heures

4— Musique
5— Friendly Giant 

11—Long métrage t
"L'Homme à la cicatrice", 
drame avec Stephen Murray 
at Béatrlca Campbell. Un In­
dustriel aveugle croit son fU» 
mort » U guerre, mal» celui- 
ci, devenu voleur, vient se 
réfugier chez son père. Adul­
te».

11 h. 15
5—Che» Hélène

11 h. 30
I— Bu'temut Square

11 h. 50
S—CBT TV New»

12 heures P.M. (midi)
4—Dessina animés

12 h. 15 
4—Lee nouvelle»

12 h. *5
4—Lee nouvelles sportive»

12 h. 30
4—De tout, de tous

12 h. 55
U—Téléjourna)

1 heurs
4—Palmarè*. avae Pierre Chat»)

11—Long métrage :
"L'Ennemie”, mélodrame de 
Giorgio Blanchi, avec Ella» 
Ceganl. Frank Latlmore et 
Cosetta Oreco. Un Jeune hom­
me cherche la cause du res­
sentiment (te »a mèr» à ton 
égard. Adulte*.

1 h. 45
4—Ciné roman — Le «acret da 

Madam* Clapln (S suivre).
2 heures

4—Féminité
2 h. 30

4— Le etoste :
Cavalcade d'amour 1 Comédie 
sentimentale de R. Rouleau 
avac Miche) Simon. Claude 
Dauphin at Corlne Luchaire. 
Trois histoires d'amour se 
déroulant dan» le même châ­
teau A de# siècles différants. 
Réalisation soigné* Bonn* In­
terprétation. Amour passion­
nel. Allusions d'un goût dou­
teux. Adulte*, avec réserves.

5— Music
2 h. 55

S—Opening
3 heures

S—As the World Tum»
II— Marie-Eve vous suggère

3 h. 15
11—D*s goût» et des couleurs — 

Décoration Intérieure
3 h. 30

8—Take Thirty
U-Miroir d'Eve» - Le femme A 

travers le monde. _ Au Por­
tugal

4 heure*
4— Capitaine Bonhomme
5— Becret Storm 

11—Bob! no
4 h. 30

8—Rattle Dazzle 
H—La boite A surprise#

5 heures
4—L’Ami Pierrot et la petite 

étoilé Gloria 
8-World of Nature 

H—Le* enquêtes Jobldoni "Fugue 
en mineur". L» fille d'un ri­
che Industriel de Québec a 
été enlevé*. On soupçonne 
son professeur d* piano.

5 h. 30
4—Dessin# animée
8—Mue le K-p 

1U Atome et Oalaxle*
5 h. 45 

4-Le Pire Noèl

8 heure*
4—Télé-Québec
»—Cartoons 

11—Jaune*»* oblige
6 h. 30

4—Lee nouvelles sportlvee 
8—Autumn Edition 

11—Téléjournal
6 h. 40

4—L» météo 
11—Supplément régional

« h. 45
4—Le* nouvelles 

11—Rond-point
6 h. 50

U—Nouvelles sportives
7 heures

4— Ici Interpol — C'est un clown
5— Lawman

11—Aujourd'hui
7 h. 30

4— Le Vlrglnten — Suite d* ftlma 
"western" — Adulte» et ado­
lescents.

8—Don Messer
g heures

5— Show of the Week
11—Les belles histoires de# pays 

d’en haut. — Le curé Label- 
le lanoe. avec vigueur, une 
autre campagne d* rapatrie 
ment. Séraphin pose un grand 
geete. Il s* produit chas la 
père Chavron. un événement 
extraordinaire.

3 h. 30 
H—De 9 8 5

9 heures
4— A la Catalogne — CTianton»
5— Danger Man

11—Bras dessus, bras dessous — 
Chansonnettes.

9 h. 30
4- Les quati* Justiciars —

Un Jeune homme voü l'avo­
cat Jeff Ryder pour lut de­
mander de sauver son frère 
accusé de meurtre.

11—Chasse A ’’homme
10 heures

4—Découvertes 64 — Audition d« 
Jeunes artistes et conseils ap­
propriés.

8—The Sixties
11—Les 15-25 — Le R F. Jean- 

Paul Desbiens (Frère JérOme)! 
"Les Jeunes et les études".

10 h. 30
4— Qui êtes-vous? — Graphologie
5— Sport» Scene 

11—Téléjournal
10 h. 45

4—Les nouvelles 
H—Supplément régional

10 h. 53
4—La météo

10 h. 54
4—Nouvelles 

11- Nouvelles eportlv#*
11 hrureg

4—Maure exquise : Julie de Car- 
ueithan. Drame psychologique 
avec F.dwldge Feulllère. Pier­
re Brasseur, Jacques Dacqml- 
ne et Jacques Dumesnll, d'a­
près le roman de Colette. Ju­
lie de Cameilhan, do vieille 
souche aristocratique, essaie 
de gagner sa vl* mala reste 
désarmée devant I'Apneig do 
l'existence. Monde très cor­
rompu. Climat amoral. En 
veraion Intégral*, à déconseil­
ler

8- CBC-TV New»
11—Cinéma — ’'Scandale’’, comé­

die policière avec Odette Jo­
yeux. Paul Meurt»»* et Jac- 
ucllne Pierreux. Un# Jeun* 
Ile a hérité d'une boite de 

nuit d# »on oncle, un aventu­
rier tans scrupule. En version 
Intégrale, g déconseiller

11 h. 14
6— Viewpoint

11 h. 20
8—Fenthouae » — "The Coanrloy—."

12 h. 30 A.M.
4—Fin de* émissions 

11—Fin das émission*
12 h. 35

8—8tgp OH

8—Test Pattern and Musle
10 heurt»

8—Canadian Schools 
11—Musique

11 heures
4— Musique
5— Friendly Giant

11—Long métrage. — "L'Araignée 
contre la pègre", film poli­
cier. avec Warren Hull et Iris 
Meredith Zorro aide la poli­
ce à lutter contre une bande 
de malfaiteurs. (?J

11 h. 15 
4—Ches Hélène

11 h. 30 
8—Butternut Square

U h. 50
4—CBC-TV New»

12 heure* P.M. (mtdl!
4—Dessin» animé»

12 h. 15
4—Nouvelle»

12 h. 25
4—NouveUes sportive^

12 h. 30 
4—D* tout, de tous .

12 h. 55
11—Téléjoumal

l heure
4—Palmarès canadien avec

Pierre Chatel
11—Long métrage. — “Les Der­

nier» Jours de Pompél". film 
d# Msreel L'Herbier, avec Mi­
cheline Presle et George# 
Marchai. Adultes et adoles­
cents

1 h 45
4—Clnérotnan. — Le aecret de 

Madame Clapln. <è suivre).
f 2 heures

4—Féminité
2 h. 30

4— La sieste — L'allbl. Drame 
avec Eric Von Stroheim. 
Louis Jouvet, Préjean et Ja- 
ny Holt. Un assassin pale une 
femme de mauvaise vie pour 
témoigner qu'ils étalent en­
semble A l'heure où 11 com­
mettait un crime. Adultes et 
adolescents.

2 h. 55
5— Opening

3 heures
8—As th« World Turns 

11—Votre cuisine. Madame
3 h. 30 

5—Take Thirty
11—St santé m'était comptée — 

La gynécologie: la régulation 
des naissances. Invitée, Dr 
Lise Fortier.

4 heure*
4— Capitaine Bonhomme
5— Secret Storm 
Il—Bobine

4 h. 80
6— Razzie Daszle

H—La boite A Surprise#
5 heures

4—L'Ami Pierrot «t la petite 
étoile Gloria 

8—Fireball XL-5
H—a la pointe de l'exploration — 

Pharaons et I>llahs d'Egypte. 
2o parti»

5 h. 30
4— L'Algie Noir, chef des Cheyen­

nes et son file, Ktna.
5— Western Theatre

11—L* chevalier Bayard
6 heures

♦-Télé-Québec 
11—Hebdo-sport

6 h. 30
4- NouveUes aportlvea 
8-^Autumn Edition 

11—Téléjoumal

6 h. 40
4—La météo 

11—Supplément régional
6 h. 45

4—toouvella»
U—Rond-point

7 heures
4—Trois eontre dix — Program­

me-questionnaire.
8—Dick Van Dyck 

11—Aujourd’hui
7 h. 30

4— Intrigues A Hawaii — Kl-kl- 
ki — Lopaka avertit une jour­
naliste qu’elle court un très 
grand désappointement senti­
mental si elle continue A ré­
pondre aux avances que Bud­
dy Keen lui montre.

5— Th» Texan

8 heures
8—Jack Benny

11—Ru» de l'Anse — "Un con­
flit" Désiré voudrait une 
augmentation de aalalra. mata 
tl manque de courage pour la 
demander au capiuln*.

8 h. 30
4—Tentes votre chance — Pro- 

gramme-questlonnatr».
8—Danny Kay#

11—Toua pour un
9 heures

8—Police des plain»» _ Mainte­
nir l'ordre dan» un* vüle 

du "falrwest'* américain.
U—La cour eat ouvert»

9 h. 30
4—La Saint avec Roger Moore — 

Le procédé "g". Dan» le tour­
billon des affaires, le eaint se 
trouve compromis dans un# 
situation tumultueuse avec I» 
fille d'un grand Industriel et 
aussi la fuie d’un savant.

8—Front Page Challenge 
11—Monsieur Lecoq — Grèce A 

une boucle d'oreilles perdue. 
Lecoq espère arriver aux vé­
ritables acteur» de ce drame 
sordide.

10 heures
8—News Magazine 

11—Intérêt et principal. — L'ave­
nir économique de ta région 
de Charlevoix, au Québec

10 h. 30
4—Silhouettes et chanson»
8—Other Volcea 

li.—Téléjoumal

10 h. 45
♦—La* nouvelle»

11—Supplément régional

10 h. 53 
4—La météo

10 h. 54
4—Nouvelles sportive*

11—Nouvelle» sportlvee
Il heures

4—Heure exquise. — Un ami 
viendra ce soir. — Drame 
avec Michel Simon et Made­
leine Sologne. F.plsode de ta 
guerre dans un aille d'alié­
nés où se «ont réfugiés des 
résistants. Adulte».

8— CBC-TV New»
11—Ciné-Club. "Lee mauvaise* 

rencontres", drame peytholo- 
glque d'Alexandre Astruc, 
evec Jean-Claude Pascal. A- 
nouk Aimée et Philippe Le­
maire. Une Jeune Journaliste 
subit un interrogatoire; elle 
a été dénoncée pour tentative 
d'avortement. Peinture d'une 
Jeunesse sans Dtau et sans 
morale. A déconseiller.

U h. 14
8—Viewpoint

U h. 20
8—Sign Off

12 h. 30 A.M.
4—Fin dea émlaslona 
Il—Fin de» émissions

Chn Its Dames 
12 Novembre

NORD-SUD :
D Mmes G. H. Dubois et R. 

Gaudet. 2» Mmes A. Nadeau 
et M. Lafieur. 3» Mmes C.-F. 
Painchaud et L. Trempe. 
EST-OUEST :
1) Mmes L.-A. Belisle et A. 
Bossinotte, 2) Mmes O. Cou­
ture et X-N. Rodrigue, 3) 
Mmes A Baker et N. Rous­
seau.

AVIS
lieu a la salle de l’Union Com­
merciale le tournoi annuel pour 
l’obtention du trophée “H.- 
MAHEU” suivi d’un buffet. 

Lundi, le 16 Novembre, aura 
Louisette F. PARADIS.

SERVICES
SPÉCIAUX

Pourquoi B f... José
FLEURISTE

L'ART dan* fleur*
523-6901 - 623-2950

Coü» Henrl-Bouraa»*. ( aaardtère
•5267 2-10 fl.mer.v. au 30-11) 6 8.

Meillcurt prix en villeMeilleurs prix en ville—

MONUMENTS en beau granit, poli, 
solide», dé première qu»lit4. Direc­
tement de la manufacture à vous. 
Attention spéciale aux client» de 
l’extérieur. Prix réduits. Ecrivez- 
nou*. cttte annoncé vaut $10. de 
réduction.

AGINTS DIMANDIS

Villeneuve & Frère
1050 CANARDIERE

Tel.; 523-7482 - 523-5394
48-11 (I. au 28-1) BS.

avis de décès
IIRGERON — A Laurier Sta­

tion le 14 novembre 1964 à l’âge 
de 20 ans et B mois est décédé 
accidentellement M. Marcel Ber­
geron, fils de Ernest Bergeron et 
de dama Antoinette Côte

Le» funérailles auront lieu mar­
di à 10 heures.

Départ de* selon» funéraire» 
Aurélien Ferland a St-F!avien à 9 
heures 45 pour l'église de St-Fle- 
vien et de là au cimetière parois­
sial. 16-11 (1 fs)

Mort de mademoiselle 
(édle Rémillard

M»ie Cécile RemlUard, autre­
fois de Québec, demeurant au 
5072 de Lanaudière. est décé­
dée accidentellement à St-Hya- 
cinthe. Elle était la fille de 
feu Joseph RemlUard et de 
feu Anna Gaumont.

Elle laisse dans le deuil ses 
frère» et soeurs, beaux-frères 
et belles-soeur*: MM. et Mmes 
Charles RemlUard, Antonio La­
fontaine (Alice), Mmes veuve» 
Gédéon Guay (Yvonne), Jos-H. 
Carrier (Caroline), A. Talbot 
(Alexlna), Ovtla Giguère (Co- 
rinei, Louia Ferland (Angeli­
na), ainsi que Mmes veuves 
Philippe et Léopold RemlUard.

Le* funérailles auront lieu 
mercredi à St-Charle» de Li- 
moilou. Les reste» mortels sont 
exposés aux salons J. Bouchard 
5e Fila, 1290, 1ère Avenue.

Rimmiéki. — (CNW* — “F.n 
toutes choses, la réalité dépassé 
la fiction,” déclarait récemment 
M. André Déom. vice-president 
chargé dea relations publiques 
de Québec-Téléphone, au sujet 
d'un article paru dans le 
quotidien montréalais Le De­
voir.

‘‘Le journaliste est certes de 
bonne foi. mais ses Informa­
teur», le R. P Gabriel Dionne. 
O.M.Ï., secretaire du Conseil 
économique du Ba» de la Côte 
Nord et curé de Tète à la Ba­
leine. et M. Gaston Bergeron, 
administrateur de la municipa­
lité de la Côte Nord du golfe 
Saint-Laurent, ont démontré 
jusqu’à quel point le domaine 
des communications leur est in­
connu. Leurs declarations, tel­
le» que le journal les a rappor­
tées, fourmillent de fausseté» et 
d’inexactitudes flagrantes,” a- 
Joutait M. Déom.

M. Deom, au nom de Québec- 
Téléphone. a émi* la mise au 
point officielle suivante

"La petite histoire téléphoni­
que de ta Basse Côte Nord qué­
bécoise remonte a l’hiver de 
1964. A cette époque. M. B -A. 
Beneteau, vice-président chargé 
des opérations de Québec-Télé­
phone, et moi-même, avons as­
sisté à une réunion du Conseil 
d’orientation économique de la 
Côte Nord. A cette reunion, il 
y eut discussion sur le service 
téléphonique et télégraphique 
de la Basse Côte Nord. Nous 
avons expose un projet de dé­
veloppement du service télépho­
nique pour la partie du terri­
toire comprise entre Havre-St- 
Plerre et Lourdes de Blanc Sa- 
blon, à quelques milles de la 
frontière terreneuvienne. A ce 
stade initial, il s'agissait natu­
rellement d'une ébauche hau­
tement technique d'un projet 
praticable. Nous en avons laissé 
une copie au secrétaire au Con­
seil d'orientation économique, 
le R. P. Gabriel-Marie Dionne, 
O.M.I.

"A cette même réunion, fait 
à noter, les membres du comité 
semblaient beaucoup plus inté­
ressés à la télévision qu'aux 
communications téléphoniques 
et télégraphiques. Nous nous 
sommes quand même engagés à 
entreprendre une étude poussée 
des besoins téléphoniques de la 
région.
"A cette réunion assistait ega­

lement M. Gaston Bergeron, 
fonctionnaire provincial et ad­
ministrateur de la municipalité 
de la Côte Nord du Golfe Saint- 
Laurent, qui s'est alors engagé 
à vérifier auprès des autorités 
provinciales les besoins télépho­
niques de chaque ministère dans 
la région. M. Bergeron n’a pas 
encore donné suite à son enga­
gement.

“M. Beneteau et moi-même 
avons alors prouvé qu'un ser­
vice téléphonique dans cette ré­
gion n’était pas rentable à cause 
de l’étendue du territoire, qui 
s’échelonne sur 600 milles de 
côte et de la dissémination d’u­
ne population totale de quelque 
6,000 Ames. Mais nous n’avons 
Jamais déclaré que nous n'a­
vions pas les moyens financiers 
de le faire,

“Au cours de l’été de 1964, 
nos techniciens ont procédé aux 
essais habituels sur la direction 
des ondes de radio, La techni­
que exige l’érection de tours 
temporaire» pour fins d’envol 
et de réception de signaux télé- 
phoniques. Toute une équipe 
de techniciens a passé les mois 
de Juin, juillet et août dans le 
secteur. Ces essais ont coûté 
$30,000 à Québec-Téléphone.

"Le Père Dionne confond, en 
toute candeur, la rentabilité du 
service avec les moyens finan­
cier» de l'établir. Considérant 
son état civil, son erreur est 
tout à fait excusable. Quant à 
M. Bergeron, son erreur est 
inexcusable, d'autant moins qu’il 
prétend posséder des connais­
sances étendues en économie et 
en sociologie.

“En vertu d’un contrat signé 
le 1er octobre 1947 entre le 
gouvernement canadien et Qué­
bec-Téléphone, cette dernière 
s’est engagée à fournir soit le 
service téléphonique, soit le 
service télégraphique entre Ta- 
doussac et Baie Rouge, dans le 
Labrador terreneuvien. Dans la 
zone Québécoise, sous l’empire 
de la régie des services publics 
du Québec, et dans l'autre por­
tion du territoire, situé à l’é­
poque en dehors du Canada, 
Québec-Téléphone devait four­
nir un aervlce équivelent à ce­
lui qui existait déjà, pourvu que 
le projet fut rentable et qu'une 
entente mutuelle aatUfaiiante

BOUCHARD. » A l'hôpital d«
l’Enfant-jésus, le 13 novembre 
1964, à l’âge de 61 ans, est dé­
cédée dame Eveline Cantin, épouse 
de M Louis-Philippe Bouchard, 
demeurant â 225, Ru»l, Mont­
morency.

Les funérailles auront lieu mar­
di. à 9 heures

Lepart des salons funéraires F - 
X Bouchard, Enr., 4100 Boul. 
Ste-Anne, à 8 heures 50, pourd’é-
glise de St-Grégoire et de là su 
cimstière paroissial.

14-11 (2 fs)

BOUTET. - A St-Raymond, le 
12 novembre 1964, à l’âge de 60 
ans et | mois, est décédé M. 
Georges Boutet, époux de dame 
Marie-Anne Germain.

Les funérailles auront lieu mar­
di, à 10 heures.

Départ des salons funéraires 
Plamondon & Frire, 388, rue St- 
loseph, à 9 heures 45, pour l'é­
glise de St-Raymond et de là au 
cimetière paroissial.

47415 14-11 (2 fs)

CHOUINARD. — A St-Casimlr 
Co. Portneuf le 14 novembre 1964 
a l'âge de 63 ans est décédé M. 
Edouard Chouinard epoux de Ber. 
nadette Ouellet demeurant a St- 
Casimir.

Les funérailles aurenf lieu mar­
di le 17 novembre à 10 heures 30.

Depart des salons |.-A Lacour- 
sière à 10 heures 20 pour l’égli­
se de St-Casimir et de la au cime­
tière paroissial 16-11 (1 fs)

puisse être conclue avec le gou­
vernement de Terre-Neuve. Il 
y a déjà dix ans que nous avons 
tente de conclure cette entente 
avec Terre-Neuve au sujet du 
sendee téléphonique ou télégra­
phique au Labrador. Nous n’a­
vons Jamais reçu de réponse.

’’Dans la partie sud du La­
brador, nous avons fourni le 
service télégraphique jusqu’au 
1er novembre 1964 à 95 pour 
cent d’efficacité. Mais au cours 
des mois de septembre et octo­
bre 1964. la compagnie de télé­
phone Bell du Canada s'est 
chargee des communications en 
installant le service téléphoni­
que dans ce territoire sis à l’est 
de Blanc Sahlon. Nous consi­
dérons que nous étions dès lors 
dégagés de toute responsabilité 
envers le Labrador terreneu­
vien.
“Des précisions s'imposent sur 

le genre de service qu’offre la 
compagnie de téléphoné Bell au 
Labrador pour expliquer la com­
paraison effectuée par les in­
formateurs du Devoir au détri­
ment de Quebec-Téléphone.

“A l’Anse-au-Clalr. Baie Rou­
ge. Forteau et à l’Anse-au-Loup, 
au Labrador, la compagnie Bell 
installe de petits centraux auto­
matiques et fournira des lignes 
individuelles seulement dans ces 
quatre municipalités. Ailleurs 
la compagnie Bell ne semble pas 
avoir déterminé le genre de ser­
vice qu'elle fournira.

“U est inconcevable que le 
Père Dionne ait pu penser que 
la compagnie Bell établirait un 
service téléphonique entière­
ment automatique et souterrain 
par surcroît,

“Quant au service interurbain 
des quatre municipalités men­
tionnées précédemment, il s’ef­
fectuera via Goose Bay au La­
brador par système de radio 
commercial â voix simple et ne 
fonctionnera qu’à certaines 
heures du jour.

"Québec-Téléphone se propo­
se d'installer à Blanc Sahlon un 
réseau comprenant un central 
de type manuel, à batterie com­
mune comme il en existe tou­
jours des centaines autour de 
Montréal. Québec. Trois-Riviè­
res et autres centres. Québec- 
Téléphone aura son central à 
Lourdes de Blanc Sahlon et les 
abonnés de ce village jouiront 
d'un service téléphonique iden­
tique à celui de la majeure par­
tie de la côte du Labrador, 
s'est-à-dire fourni au moyen 
de lignes individuelles commu­
nes à deux abonnés.

“Il est à noter que dans Lour­
des de Blanc Sahlon, desservie 
par Québec-Téléphone, le tarif 
téléphonique sera le même que 
dans les quatre villages du La­
brador desservis par la compa­
gnie Bell.

"Quant à Blanc Sahlon. situé 
à l'extrême limite est du Qué­
bec. Il sera desservi par un ca­
ble rural, seule façon pratica­
ble de fournir le téléphone à 
une quarantaine de familles 
seulement. Et ce câble ne per­
met le service qu’au moyen de 
lignes communes à six abonnés.

"Au sujet du taux mensuel 
d’une ligne privée en dehors de 
la périphérie du central télé­
phonique, la régie des services 
publics l’a f|yé à 0.45 cents du 
câble-mille et c'est celui que 
nous appliquons

"Pour sa part, le Père Dionne 
a voulu impressionner le public 
en confondant le taux en vi­
gueur à Blanc Sablon avec ceux 
qui s'appliqueront à Saint-Au­
gustin et La Tabatière C’est 
ainsi qu’il arrive au montant de 
9905.40 par aitnée.

“Le 5 octobre dernier. Qué­
bec-Téléphone a produit de­
vant la régie des services pu­
blics une requête sollicitant 
l’autorisation de procéder aux 
travaux d’installation proietés à 
Lourdes de Blanc Sabion et 
Blanc Sablon. Nous n’avons pas 
encore reçu de réponse officiel­
le de la régie. Tout ce que 
nous savons, c’est que la muni­
cipalité de la Basse Côte Nord, 
administrée par M. Bergeron, 
s’oppose à l’érection d’un cen­
tral téléphonique manuel par 
Québec-Téléphone à cet endroit.

"Enfin ce n’est pas en natio­
nalisant le téléphone qu’on ré­
glera d’un seul coup les pro­
blèmes du développement ré­
gional et du chômage dans le 
Bas Saint-Laurent. Ce n’est 
pas non plus en dénigrant des 
compagnies canadiennes-fran­
çaises qui réussissent et s’effor­
cent de bien servir la commu­
nauté qu'on fera avancer les 
Intérêt* économiques du Qué­
bec.”

COOK. — A Québec-Ouest, •é
14 novembre 1964, à I âge de 
78 ans et 5 mois, est décédée da­
me Sarah Denis, épouse de teu 
M Joseph Cook, demeurant s 
291, Bocage

Les funérailles auront lieu mar­
di. à 9 heures

Départ du funérarium Germain 
Lépine Ltée, 194. Prouix à S 
heures 45, pour l’église de St- 
Eucène et de là au cimetière St- 
Charles. 16-11 <1 ♦*>

DUFRESNE. — A Québec. I«
15 novembre 1964, à lige da 
77 an» et 4 mois, est décédé M. 
Joseph Dufresne, ex-employé au 
Quebec Power, epoux de dam# 
Mérée Laberge, demeurant à 437, 
Napoléon.

Les funérailles auront lieu |eu- 
di, à 9 heures.

Depart des salons mortuaires 
Sylvio Marceau Inc , 2"70, Mans 
de l’Incarnation, à 8 heures 4), 
pour l'eglise d* St-Sauveur et 
la au cimetière St-Charles.

Le traiet se fera en automobile.
16-11 <3 fs)

GAUDREAU. — A Montreal, le
13 novembre 1964. à l'âge de 
52 ans, est décédé M. Emmanuel 
Gaudreau. fils de feu M. Eugène 
Gaudreau et de dame Clara Gau­
dreau.

Les funérailles auront heu mar­
di. a 9 heures.

Départ des salons mortuaires de 
la maison Marcel Ruelland, 32, 
de la Fabrique, Montmagny, à 8 
heures 45, pour l’église St-Tho- 
mas de Montmagny et de jà au 
cimetiere paroissial

16-11 M fs)
GAUTHIER. — A Québec. '• 

13 novembre 1964, à l àge de 87 
an» et 11 mois, est décédé M. 
Phileas Gauthier, époux de feu 
dame Adéla Poulin, demeurant 
chez sa fille Mme Léo Bernard, 
301, Carillon

Les funérailles auront heu mar­
di, à 9 heures.

Départ des Foyers funéraires 
Sylvio Marceau Inc., 224, St-Val- 
lier Ouest, à 8 heures 45, pour 
l'eglise du Sacré-Coeur de Jésus, 
et de là au c.metière St-Charles.

14-11 (2 fs)
HUARD. — A Ste-Foy, le 15 

novembre 1964. à l'âge de 55 
ans, est décédé M. Ludger Huard, 
ex-employé de la Voirie provin­
ciale, époux de dame Blanche 
"Begin” Poulin, demeurant au nu­
méro 49. St-Nicolas.

Les funérailles auront lieu mer­
credi. L'heure sera annoncée plus 
tard.

Départ du funérarium Germain 
Lépine Ltée. 705, St-Valher est, 
pour l'église Notre-Dame de la 
Paix et de là au cimetièie St- 
Charles. 16-11 (2 fs)

LAFRANCE. — A Ste-Cathe- 
rme, cté Portneuf. le 14 novem­
bre 1964. à l'âge de 61 ans. est 
decédee subitement dime Alice 
Chabot, épousé de M Charles- 
Aimé uafrance, constable à l’eco- 
le de Duchesnay.

Les funérailles auront lieu mer­
credi, à 10 heures .

Départ des salons mortuaires 
Julien & Fils Enr., à Ste-Catheri- 
ne, à 9 heures 45, pour l'église 
de Ste-Cathenne et de là au ci­
metiere paroissial.

16-11 (2 fs»
LEGARE — A l'Hôpital Gene­

ral, le 13 novembre 1964. à 
l'àge de 76 ans, est decedee Mlle 
May Legaré. fille de feu M. et 
Mme Georges-Ignace Léger*.

Les funérailles auront lieu mar­
di, à 9 heures.

Départ des salons mortueires de 
l'Hôpital Général, 260, boulevard 
Langelier, à 8 heures 55. pour l’é­
glise Notre-Dame des Anges et de 
là au cimetière St-Charles.

16-11 (1 fs)
LEMELIN. — A St-Charles de

Bellechasse, le 13 novembre 1964, 
à l’âge de 47 ans, est décidée 
dame Lucille Gagné, épouse de 
M. Roland Lemelin.

Les funérailles auront lieu mar­
di, à 10 heures.

Depart de la résidence À 9 heu­
res 45. pour l'église St-Charles 
de Bellechasse et de là au cime­
tière paroissial 16-11 ( 1 fs)

REMILLARD. — A St-Hyacm-
the, te )4 novembre 1964, à l’àge 
de 54 ans et 8 mois, est décédée 
accidentellement Mlle Cécile Ré- 
millard, infirmière licenciée à 
l'emploi dv* gouvernement provin­
cial, fille de feu M. Joseph Re- 
millard et de feu dame Anna Gau- 
mond, demeurant à 5072, rue da 
la Naudière, Montréal.

Les funérailles auront lieu mer­
credi. le 18, à 9 heures.

Départ des foyers funéraires I 
Bouchard & Fils, 1290, 1ère Ave­
nue, à 8 heures 45, pour l'église 
St-Charles de Limoilou et de là 
au cimetière St-Charles.

Le trajet se fera en automobile.
16-11 <2 fs)

SIMARD, — A l'hôpital St- 
François d'Assise, le 13 novembre 
1964, à l'âge de 56 ans et 6 
mois, est décédé M. Joseph Si­
mard, epoux de dame Simone As- 
selin.

Les funérailles auront heu mar­
di, à 10 heures.

Départ du foyer Notre-Dame du 
Perpétuel Secours, à 9 heures 45, 
pour l'eglise de St-Tite des Caps 
et de là au cimetière paroissial.

16-11 (1 fs)
TARDIF. — A Québec, le 14 

novembre 1964, à l'àge de 78 
ans et 10 mois, est décédée Mlle 
Rébecca Tardif, fille de feu M. 
)os*ph Tardif et de feu dama 
Marie Duval, demeurant à 563, 
rué Champlain.

Les funérailles auront ligu mar­
di, à 9 heures.

Départ du funérarium Garmair» 
Lépine Ltée, 300, Chemin Ste- 
Foy, à 8 heures 30, pour l'église 
de Notre-Dame de la Gard# et de 
là au cimetière Belmont.

16-11 (1 fs)
WA DI. — A Québec, le 13 

novembre 1964, est décédé M. 
Alfred Lang Wade, époux de feu 
dame Pearl Sharpe.

Les funérailles auront lieu mar­
di, à 2 heures 30.

Départ de la résidence funéraire 
D. S. Rickaby ,707, rue Sf-Jean, 
pour l'église de Channer» Wesley, 
rue Ste-Ursule, et de là au cime­
tière Mount Hermon.

14-11 (2 fs) 
SERVICES ANNIVERSAIRES 
BOULANGER. — Mercredi, le 

18 novembre 1964, à 9 heures, 
en l’église de St-Malo, sera chanté 
le service anniversaire de M. Jo­
seph Boulànger, époux de dame 
Carmen Pichette.

Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre Invitation.

47399 16-11 ( ! fs) S A.

Québec-Téléphone dément formellement 
une nouvelle parue dans le "Devoir"

I
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LA MITÉ SUR "L ENLÈVEMENT" DE DENISE THERRIEN
Le corps de la jeune le est-il dans

la fosse commune?
Dans une enquête poussée 

plus avant, il nous a été facile 
de retracer la liste des per­
sonnes décédées a l’époque de 
la disparition de Denise Thér­
rien, soit le 8 août 1961 et les 
quelques semaines qui suivi­
rent. Parmi les personnes en­
terrées dans le cimetière St-
Michel, on compte trois enfants 
et quatre adultes dont deux 
ont été inhumé dans la fos­
se commune.

11 est très plausible que le 
présumé assassin, une fois son 
forfait accompli, ait enfoui le 
cadavre sous un cercueil. Et,
afin de ne pas attirer les re­
gards, il l’aurait enterré dans 
la fosse commune qui est si­
tuée à quelques 2,500 pieds de 
la route no 19.

Cette hypothèse nous semble 
de plus en plus fondée, surtout 
depuis la découverte de nou­
veaux faits qui doivent être 
entre les mains du Procureur 
Général. Ces faits, que nous
ne pouvons divulguer pour le 
moment au grand public sans 
nuire à l’enquête officielle, 
sont de nature incriminente 
pour le présumé coupable. Il
appert qu’on l’a déjà interrogé 
à ce sujet. Ses réponses se­
raient loin d’étre satisfaites. 
Mais rien jusqu’à maintenant 
prouve réellement sa culpabi­
lité.

TEMOINS
C’est pourquoi, nous avan­

çons que l’existence de ces 
nouveaux faits rapportés par 
des témoins justifierait l’exhu­
mation officielle de certains 
corps qui reposent dans ces 
lots vendus à l'époque de la 
disparition de Denise Therrien. 
Comment se fait-il que, alors 
qu'on soupçonnait, et cela de­
puis une couple d'années, la 
présence du cadavre de la jeu­
ne fille dans ce cimetière, on 
n’ait jamais rien fait en ce 
sens? La négligence apportée 
à cette affaire devrait, il nous 
semble, être remédiée au plus 
tôt.

DETAIL IMPORTANT
Pourquoi existait-il une fos­

se en dessouç de l’ancienne 
maison du gardien du cimetiè­
re? La réponse à cette question 
nous apporterait peut-être la 
solution au mystère de la dis­
parition de Denise Therrien, 
sinon celui de Laurette Beau­
doin.

On nous a affirmé que le 
trou qui avait été comblé avant 
d’avoir été découvert ne ren­
fermait absolument rien lors 
des fouilles qu'on a effectué 
dans celui-ci. Copendant, il 
n’en demeure pas moins que 
son existence à cet endroit 
laisse planer un doute sur les 
circonstances de l’Affaire Ther­
rien.

L’assassin aurait-il gardé la 
victime à cet endroit avant de 
s’en défaire dans l’une des fos­
ses du cimetière?

• Ce restaurant, à l’époque de l’enlève­
ment de Denise Therrien, était le termi­
nus de l’autobus de Trois-Rivières. C’est 
à ce terminus que la jeune fille s’embar­
quait pour son rendez-vous avec la mort, 
le matin do 8 août 1961.

* A ce poteau indicateur, situé en face du 
motel “Caribou’’, Denise Therrien devait 
rencontrer une femme. Celle-ci étant ab­
sente, la jeune Therrien demanda au con­
ducteur, M. Carrigan, de la conduire plus 
loin. Elle descendit effectivement, envi­
ron un mille plus loin, près de la résiden­
ce de M. Richer.

Le meurtrier était-il seul?

m

V
>I !

Mi**
• La fosse commune, à l’extrémité du cimetière St-Michel. 

Les cercueils reposent à une profondeur de l'/à pieds, les uns 
à côté des antres, recouverts de quelques pouces de terre 
pendant quelques jours avant que la fosse soit remplie, pour 
faciliter l’inhumation des cercueils suivants. La fosse n’est 
jamais fermée, et des planches la recouvrent pour éviter des 
accidenta.

Dans notre édition de same­
di, nous émettions l’hypothèse 
que l’assassin avait agi seul. 
Sans complètement nier notre 
supposition, il nous semble de 
plus en plus évident, à la lu­
mière de nouveaux faits, que 
celui-ci aurait pu agir sous l’in­
fluence d’un autre personnage 
ou avec la complicité de ce der­
nier.

DROGUES
Nous savons maintenant que 

le meurtrier était souvent 
sous l’influence des stupé­
fiants. Un long stage à l’hôpi­
tal St-Michel Archange de 
Québec nous en apporte une 
preuve tangible.

Où se les procurait-il? D’un 
ami de son acabit renommé 
dans la région pour son expé­
rience dans les affaires de stu­
péfiants, de boissons fréla- 
tées. etc. . . Nous croyons que 
ce dernier aurait pu tremper 
dans l’affaire Therrien, sinon 
dans l’affaire Beaudoin. Cet 
individu a en effet fréquenté 
longtemps notre présumé meur­
trier. Nous connaissons d’ail­
leurs l’existence d’une person­
ne qui a été témoin de ren­
contres plus ou moins louches 
entre le présumé coupable et 
ce complice soupçonné.

Affaire compliquée
L’affaire Denise Therrien se­

rait donc plus compliquée qu’­
on ne l’a d’abord cru. Les au­
torités policières ont déjà in­
terrogé cette personne sur ce 
qu’elle savait des relations de 
notre présumé agresseur et de 
son comparse. Cependant, ses 
réponses ne furent pas expli- i 
cites, et les faits nouveaux qui J 
ont provoqué la réouverture 
de l’enquête juitifieraient un 
nouvel interrogatoire avec lui. 
Nous ne doutons plus que des 
développements imminents con­
duiront à la mise en accusation 
de celui que nous croyons

Notre enquête sur l’affaire de Denise Therrien, 
enlevée le matin du 8 août 1961, nous conduisait dans 
une édition antérieure à émettre l'hypothèse que cette 
dernière fut la victime d’une agression. Le refus de 
la jeune fille de se plier aux volontés ignobles de l'in 
dividu l’aurait menée à la mort. Nos nouveaux ren­
seignements, nous portent à croire que le corps de la 
jeune Therrien repose en ce moment dans le cimetiè­
re St-Michel, et plus exactement dans la fosse commu­
ne. L’exhumation de deux ou trois corps ' nous per­
mettrait de prouver notre avancé.

d La maison de M. M. Richer, sur la route 19, à quelques 
milles de Shawinigan-Sud. vraisemblablement près de l’en­
droit où Denise Therrien descendit de l’autobus le matin du 
8 août 1961.

Photos : l’Action Marcel Laforce
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coupable. Il appartient mainte- à l’éclosion de la vérité sur 
nant à l’opinion publique de l’enlèvement et l’assassinat de 
faire les pressions nécessaires Denise Therrien.

La fréquentation scolaire au Manitoba

Jugement cassé sur une 
légalité technique

ST-BONIFACE. (PC.). — 
Le verdict de culpabilité con­
tre des parents qui avaient 
gardé leurs enfants à la mai­
son. parce qu’on exigeait d’eux 
qu’ils assurent les frais de 
transport par autobus jusqu'à 
l’école, a été cassé vendredi 
sur une légalité technique.

Le juge Léon Bénard a 
maintenu l’appel de M. et 
Mme Roger St-Onge, parce 
que les procédures intentées 
contre eux ont été prises au 
nom de l’officier qui s’occupe 
des présences à l’école St-Vi- 
tal et non pas au nom de la 
couronne.

M. et Mme St-Onge avaient 
été condamnés à une amende 
totale de $90 lorsqu’ils furent 
trouvés coupables en cour de 
police provinciale, le prin­
temps dernier, d’avoir gardé 
leurs trois enfants d’àge sco­
laire à la maison, de la mi- 
novembre 1963 jusqu’à la se­
conde semaine de février 1964. 
au lieu de les envoyer à l’éco­
le paroissiale St-Emile.

L'affaire avait été considé 
rée comme une cause-type car 
des accusations identiques de­
vaient être portées contre 10 
autres parents catholiques, et 
impliquant 18 écoliers de St- 
Vital, dans la banlieue de Win­
nipeg.

Selon la loi manitobaine, les 
écoles catholiques ne reçoivent 
aucune aide financière, pro­
venant des impôts.

$6 par mois
Les élèves de l'école parois 

siale se rendaient gratuite 
ment à leur école dans un au 
tobus fourni par la Commis 
sion scolaire de St-Vital, pour 
le transport gratuit des éco­
liers des écoles publiques. Le 
service est financé en partie 
par les subventions gouverne­
mentales.

Les écoliers de l’école pa­
roissiale de St-Vital ont été 
gardés à la maison après que 
la Commission scolaire de St- 
Vital eut demandé aux parents 
de verser une cotisation de <6 
par mois pour chaque élève, 
qui continuait de voyager pur 
autobus.

Le juge Bénard a dit qu'une 
décision récente de la Cour 
d’appel, liant tous les tribu­
naux inférieurs, appliquait aux 
poursuites intentées sous l’em­
pire des statuts provinciaux la 
décision de la Cour Suprême 
en 1956 que toutes les procé­
dures intentées sous l’empire 
du code criminel, doivent 
l’être au nom de la reine.

Il a dit que la Loi de la fré­
quentation scolaire prévoit une 
amende ou à défaut, une peine 
de prison. C’est là, a-t-il dit, 
selon le jugement de la Cour 
d’appel, une offense criminelle 
et, comme telle .l’accusation 
doit nécessairement être por­

tée par la couronne.
Le procureur de la couronm 

a dit que les causes contre le.* 
cinq autres familles, qui son! 
toujours pendantes, sèronl 
abandonees à moins que U 
procureur général ne décide 
d'en appeler du verdict.

Détruire la jalousie 
mesquine entre les régions 
acadiennes avant de penser 
à former une véritable nation

— M. A. Boudreau
MONCTON. (P.C.) — “Tant 

et aussi longtemps que l’on cul­
tivera la jalousie mesquine et 
la méfiance destructrice entre 
les différentes régions acadien­
nes. nous ne réussirons pas à 
façonner cette âme, ce principe 
spirituel qui détermine la force 
d’une nation’’, a déclaré same­
di, M. Alexandre Boudreau, 
économiste lors de l’assemblée 
annuelle de la Société natio­
nale des Acadiens.

Le conférencier, qui est l’un 
de ceux qui prônent le change­
ment des structures de la socié­
té nationale des Acadiens, a 
ajouté que les Acadiens souf­
frent surtout d’un paroissialis 
me étroit, tant au point de vue 
géographique, qu’au point de 
\ue de nos manifestations na­
tionales. Nous agissons, a-t-il 
dit, comme des tribus d’Afrique 
qui s’épuisent dans les luttes 
tribales pendant que leur pays 
se meurt.

Longuement questionne pat 
des membres de l’assistance. 
M. Boudreau a renouvelé les 
recommandations de la com­
mission Pichette qui suggé­
raient que la SNA repense tou­
tes ses structures. M. Boudreau 
a fait remarquer aux membres 
de la SNA que la Société n’a­
vait pas les structures qui s’im­
posent pour une société natio­
nale; il a ajouté que de nom­
breux détails doivent être ap­
profondis. Il a dit que la SNA, 
telle qu’elles est constituée pré­
sentement, n’a pas le prestige 
qu’il lui faudrait et “elle ne 
dit pas grand chose à un tas des 
nôtres”.

Regroupement des forces
M. Boudreau a prôné le tra­

vail de refonte complète de la

constitution de la Société na­
tionale des Acadiens, en tenant 
compte toujours de la philoso­
phie de base qu’il faut unifier 
et centraliser nos forces, tout 
en maintenant et en dévelop­
pant les contacts avec le peu­
ple.

M. Boudreau suggère que la 
SNA soit structurée de manière 
à englober les secteurs de l’é­
ducation comprenant également 
le niveau universitaire; le sec­
teur économique groupant la 
faculté de Commerce de l’uni­
versité de Moncton, les Cham­
bres de Commerce ainsi que 
r“Evangéline”; le secteur poli­
tique et gouvernemental où se 
concentreraient tous les efforts 
ivec une participation plus ac­
tive à tous les échelons du pro­
cessus gouvernemental tels que 
le Sénat, la législature, le 
fonctionnarisme; le secteur cul­
turel destiné à promouvoir le 
maintien et la sauvegarde des 
traditions acadiennes ainsi que 
le développement des arts et, 
enfin le secteur religieux pour 
y exercer un apostolat laïque 
digne d’une nation en pleine 
maturité et pour défendre les 
droits des minorités.

“Il s'agit, a ajouté M. Bou­
dreau, de redéfinir notre pa­
triotisme en fonction des exi­
gences du 20e siècle, de rele­
ver nos visières, et de voir plus 
grand et plus beau”.

M. Alexandre Boudreau a 
conclu en disant que ‘‘le temps 
est maintenant passé de nous 
féliciter mutuellement d’être 
une nation”. Je crois. a-t-U 
dit, qu’il y a de la place au­
jourd’hui pour le doute et que 
ce doute sera le commencement 
de la sagesse.

Yvon Tassé, ing.
conseiller et mandataire

S052 Boltjoli. Québec •. 
Tél. : 681-4M9

Dr A. Dion
Chiru. * n-dentiste
24, Côte du Poloie
en face Hôtel-Dieu

O La maison actuelle du gardien du cimetière, rénovée pen­
dant l’été 1962, L'ancienne maison du gardien était beaucoup 
plus modeste. Elle ne devait servir qu'au logement de jour 
des anciens gardiens qui ne travaillaient que de neuf heures 
du matin à cinq heures du soir. Une histoire de “racket” de 

cercueils provoqua plus tard la construction d'une maison per­
manente. Ce ’’racket” n’existait pas en réalité, comme le dé­
montra une exhumation demandée par une famille de Sha- 
uinigan, dans le cimetière St-Michel.

Une enquête de Claude 
Bédard et Jean Giroux

TELt $22-2151

CHAUFFAGE
Appelez

LES HUILES MONTCALM
Enrg.

1120 - 2e Avenue
Tel. : 523-9522

• Le second chalet, après le motel “Caribou”, aur la route 19. Cette résidence d’été, 
non habitée au mois d’août 1961, n’était pas cependant fermée comme on la voit 
aujourd’hui: Denise Therrien devait y travailler comme gardienne d’enfants, pour 
aider l’épouse du personnage qui avait logé une demande d’emploi officielle auprès 
du Bureau provincial de placement. Cette maisonnette est située exactement en face 
du cimetière St-Michel, à l’entrée de Shawinigan-Sud.

Le plus grand choix de

&

MAGASINS
pour mbvn

pour toute la famille

897 EST, 
ST-JOSEPH 

C04N ST-ffOCH

849 EST, 
ST-JOSEPH 

Coil SMoaMqN

795 EST, 
ST-JOSEPH

CaiaM|rSaavraM

• Le motel en face duquel 
devait descendre Denise 
Therrien pour rencontrer l’é­
pouse du personnage qui l’a­
vait fait demander pour tra­
vailler à sa maison d’été.

Calendrier
LUNDI, 16 NOVEMBRE 1964 

Ste Gertrude, vierge 
QUAR ANTE-HETRES 

Couvent de Beauceville-Ouest 
Demain :
S. Grégoire le Thaumaturge, 

év. et conf.
SOLFIL: Lever: S.BS

Courber: 4.1* 
LUNE: Lever: S.4S

Coucher: 4.06
Les marées de lundi le 16 nov.
Hautes: 3.18 a.m.— 3.51 p.m. 
Basses : 10.44 a.m. — 11.17 p.m. 
Les marées de mardi le 17 nov.
Hautes: 4.07 a.m. — ^.33 p.m. 
Basses: 11.3 2a.m.

Phaiee 4e lu lune en novembre
Nouvelle lune le 4 il 2h. 16 a m. 
Premier quartier le 12, A 7h. 2n o.m. 
Pleine lune le 10 A lOh. 43 a.m. 
Dernier quartier le 26 A 2b. 10 a.m.

N. B. — I.‘horaire Indiqué cet 
d’apréa l'heure normale 4a l'Eei.
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STATIONNEMENT FACILt

MESSIEURS 
LES LEGISLATEURS

Je proteate énergiquement contre 
l'abrutleaement du peuple par la 
radio, la télévlelon, la littérature 
obscène

Patriotes, aldez-mol I 
Espace payé par H. Péloqutn.
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